
Mgtymatunately
xww vouve

>

TE.aTTEST
pe, Sg

=
veFo.

AËHs2"A
yr

gna

oTai FdPrySS

oe

0Li

CA ro4
wt,

Sa

àLS
T

}
_

&i
“€ 3

=og”
À

JCA

% <aod
ajd

.pe 4NA]=ty ,Ë
med

&Caa,
A4Tolersd

=#5
oy

i\V

I
€ +.

/

2

4)

<a

\t3
à.

€:4

4 ae=

iLe

d
Xe

rode£
4

1d“

Doc gE

E#,:%
RaaWoy

6
emNf

., J
Kai

+43 Bs

x

*
>

=,
A

=
TE

xAg,
oiyf

Fe
sr

Ébo302Yiit

wrvitPEan
SAL,mineterna

74e
ses

a

CS



en bateau sur le fleuve Saint-Laurent, jusqu'au APRS VOIR illé dans ndanfSaguenay, font la joie de nombre de gens au cours de la belle saison. Etau A travaillé des bureaux pe t un an, on trouve bon; - d'aller prendre l'air du large. C'est sans doute ce que pensent ces quatre
départ de Québec, pour le bas Saint-Laurent, on a un aspect magnifique : j 3 -du majestueux Château Frontenac. jeunes files. Qui pourrait les en biâmer? .

LE MOUVEL HÔTEL de Canada Steamship Lines & Tadoussac. À l’extrême-droite, la pittoresque petite église de Tadoussac. (Photos C.S.L.)
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. Elle est si mignonne . . . si impuissante. Ses petits gestes sont

si délicatement féminine. Sa peau couleur de rose est douce et

parfumée.

Il est visible que sa maman protège, avec un soin jaloux, la

beauté de son bébé. Etil est facile à deviner qu’elle emploie Ivory!

Le savon Ivory est merveilleusement doux. Ivory est 994%

pur. Des milliers de médecins, en effet, recommandent Ivory

pour la peau tendre du bébé et la vôtre.

Un si grand nombre de mamans ont réclamé Ivory pour la

peau de leurs bébés. Et un si grand nombre de bébés lavés avec

Ivory ont grandi possédant une peau douce, satinée, séduisante.

C'est pourquoi Ivory est le savon le plus fameux au monde.

  

       

  

     astess JAM

Damas dine plas
grande beauté!

La pureté et ia douceur d'Ivory sont

aussi importantes pour votre peau que

pour celle du bébé. Adoptez Ivory dès

aujourd'hui. Au lieu de démaquillages

à la légère, donnez à votre peau un soin

régulier avec le doux et pur Ivory. Votre

peau deviendra plus douce, plus lisse,
plus belle en tout juste une semaine ct

vous posséderez cette beauté Ivory.

fabriqué au Canada

99M.Z% PUR -iL FLOTTE



 
Séco-Saper-Blanc Ne. 58-11

120 Boul. D'Orléans Québec

LES PIONNIERS DE L'INDUSTRIE
DE LA PEINTURE A QUEBEC

 

 

Quand Bébé fait des coléres a cause de la

“Constipation de PEnfance”

) , =

9

Al
)

...donnez du Castoria!
dé
© “C'est le laxatif préparé spécialement pour les

enfants et les nourrissons.”

Achetez du Castoria — au-

NN ~/

UAND votre bébé s'a-
gite et se met en colère

4 cause de la “constipation”
de l'enfance’, il est bon de
savoir quoi faire . . . il faut
lui donner du Castoria.

Actif et efficace — et pour-
tant si doux, il ne dérange
aucunement les appareils di-
gestifs délicats.

Préparé spécialement
pour les enfants — ne ren-
ferme aucune drogue drasti-

que, ne cause pas de coliques
ou de malsises.

Goût si agréable — les en-
fants l’aiment et le prennent
volontiers, sans se faire prier.

CASTORIA
Le laxatif SÛR préparé

spécialement pour les enfonts

jJourd'hui même à la
pharmacie voisine. Ne
manquez pas de demander le
laxatif préparé spécialement
pour les enfants. ;

Epargnez! Achetez ia bou-
teille économique format
de famille ,
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HABITATIONS FLOTTANTES

 

LE NÉERLANDAIS est de par sa nature intimementlié avec l'eau; dans son pays, l'eau
à toujours joué un rôle fort important. Il a dû lutter contre elle quand elle menaçait de
détruire ses villages et ses champs. Dans le sol marécageux, il enfonçait des pilotis pour
y construire ses maisons et il élevait des digues pour contenir les fleuves impétueux et se
protéger contre la mer. Mais malgré tout, le Hollandais aime l'eau. Aux abords de villes,
dans les canaux et sur les cours d'eau, les bateaux-maisons ont fait leur apparition pour
parer à la pénurie de maisons construites sur la terre ferme. On ne croirait pas, par
exemple, que cette pièce fasse partie de l'intérieur d'un bateau-maison.

 

AU PUITS COMMUN, ies habitants des “arches modernes” peuvent s'approvisionner
d'eau. Porter des seaux et des chaudrons remplis d'eau est une besogne peu attrayante;
ce n’est qu'un pis aller.

 

 
DANS LES QUARTIERS des bateaux-maisons tout comme dans la ville, le laitier vient
à la Porte. ‘Suite à la Se page:  



 

UN DES HABITANTS d'une maison flottante possède un poste d'essence. I est tout

près de son travail. Les mariniers, qui passent dans I'écluse, se ravitaillent en combus-   tible au poste. Le barrage, qu'on voit ici, constitue une protection efficace pour les

bateaux-maisons contre les eaux turbulentes.

 

UN ENTREPÔT datant le l’année 1600 et qu'on veut maintenant rendre habitable.

RFP pe    
1=

NFA.

A HONG-KONG. — Une boutique de coiffeur installée en plein air dans une rue de

Hong-Kong. Le jeune client, assis à gauche, semble plus intéressé au photographe qu'à

autre chose.
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n'emplopes.pup y
de pommade graisseuse. ;
eu d'huile capillaire a
ginante ...

| gl
Votre expert en beauté vous dira qu'il n'y

a rien de tel que Suave pour donner sux
cheveux une souplesse élégante Qui es: à

la fois douce et éclatante. Les tresses

restent en place. Le soleil ne peut les

dessécher. Le rinçage est immédiai. Ce

prodigieux cosmétique pour les cheveux

se vend plus que TOUSles autres produits

capillaires féminias. Contenant oi graisse

ni alcool, ce n'est pas une huile capillaire.

Pour toute la famille: S@¢ et BIg.

Helene Cuilio Suave

 

ner Dépositeires: Salons de besuté, pharmacies et magasins d rayons

 

     

  
OH! 10 portées de

toutous précieux et

jamais de dérangement

d'estomac!

Du PARD

pour moi!

  

 

  
    

  
DANS L'INTÉRÊT DE VOTRE CHIEN, soyez prudent! Donnez-lui d

Pard, la seule nourriture pour chiens qui a été essayée sur 10 géné-
rations de chiens de roce sons qu'il ne survienne aucun dérangement

cousé parl'alimentation. Evitez toute nourriture impropre qui, selon

les vétérinaires, peut ruiner la santé de votre chien. Les chiens aimentle
Pard, et le Pard est lo nourriture complète qui est sûre. Pour la sonté

  

 du chien. achetez du Pard aujourd'hui!

LA PATRE S
1% JOIN 198
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HONG-K
HOMG-MONG est une des villes
les plus prospères de Chire,
où les communistes pourraient
bien provoquer de graves dé-
sordres bientôt. Les édifices
modernes et riches y sont ncm-
breux, par exemple, la banque
de Hong-Kong-Changhai qu'on
aperçoit ici laisant face au mo-
nument de la reine Victoria.

UNE PARTIE des quais de
Hong-Kong, vue du bateau-pas-
sour de Kowloon. La plupart
des grandes sociétés maritimes
ont leurs buresux en bordure
de l'eau. On aperçoit encore
une casemate de béton, dans
la rue, vers le milieu de la photo.
C’est un souvenur de la dernière
guerre.

 

Vous Pouvez
Soulager Vite Ves
Yeux Fatigués

FAITES CET ESSAI FACILE

TUEX FATIQUÉS? Calmen-ies ot ratreichisses-
les avec deux gouttes de Murine sûr et
doux dans chacun — Vous obtemes uB . . -

SOULAGEMENT RAPIDE. Instantanément, von
Joux re sentent rafraichie. Murine, mélange
scientifique de 7 ingrédients. nettoie et

calme les Yeux qui somt fatigués per le

surmenaçe on l'exposition an soleil an
vont ot à la poussière.

MURINE
POUR LES YEUX

»

 

.

puisque oe

c'est la silhouette moderne et par-
faitepour la ferameactivede notre
époque. Mince et svelte, avec
toute l'ampleur audospour lessser
entière liberté de mouvements.

Modespuisque.
c'est l'entière liberté de moux:-
ments . . la tranqualité d'espeit.

offre plus de confort. meslieure
protection à le femme active de
notre époque. Existe maintenant
en deux formats: régulier et
junior.
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LA MONTAGNE de Hong-Kong. Les terrasses servent
à la culture du riz. Avant la guerre on ne trouvait pas
pratique de cultiver le riz à l'intérieur de la ville, mais
le marché noir avec ses prix exorbitants a modifié l'opinion.
Les maisons, qu'en voit au loin, appartiennent à des
Européens et elles ont été pillées à la fin de la guerre.

a >

UNE SCENE dans la rue Des Voeux. La plupart des
tramways sont neufs.

ONG, GRANDE VILLE ORIENTALE

 

  

 

VINHN
Mahe

BIEN QUE les taxis coûtent meilleur marché pour les

Européens, les Chinois voyagent en tramway ou en

pousse-pousse.

 

 
LES COURSES sont très populaires auprès de la popu-

lation et il y à toujours foule quand un meeting se déroule.

Camera Press.

 



   

  

 

À utCe.

Les vacances durent dans les instantanés
  

    oh # Hy a un moyen de faire durer plus longtemps les vacances et les congés. Pour oie _
ok no Si vous prenez beaucoup d'instantanés de ces journées splendides, romans noire

ï sans souci . . . des gens que vous rencontrez . . . des choses que vous oo Pour à £a en couteurs —
faites . . . vous aurez beaucoup à montrer et à “revivre” plus tard. aI Film Kodacoier

Prendre des instantanés est la règle la plus satisfaisante pour lontes ! os -
les occasions. Gardez votre appareil tout prét, ct ayez toujours sous % yentHRO# -

la main deux ou trois rouleaux de Film Kodak . . . cela simplifie et RE ok
facilite la prise des photos. R= PILE”

CANADIAN KoDAK C0, LIMITED, TORONTO SE

Vous obtenez la photoavec un Film Kodak.…lefilm dans la boîtejaunefamilière

F
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MALGRÉ la population très
Limitée de la Cité Vaticane, il y à
une circulation intérieure consi-
dérable, qui tient la gare du
chemin de fer très occupée,
surtout depuis qu'on y fait la
distribution de quantités consi-
dérables de vivres et de vête-
ments à l'enfance dépourvue,
qui souffre des conséquences de
la guerre. Ces dons, redistribués
par le Vatican, viennent de tous
les coins du monde.

 

WeweeaT

   Même une piqire d'épingle

Traitez d'abord la piqûre,
un SAND-AID®, le

eyadhésif qui reste en
place, même aux droits
difficiles à panser. éloigne
la saleté et aide à éviter
l'infection.

Atteationt Les bandages ad-
hésifs ne sont pas tous

ue

des
BAND-AID. Seule la
Johnson & Tofabrique
BAND-AID.
BAND-AID ee La de fabrique
—putséede = im
sous sen

>» =

 

    

  

 

peuts‘infecter. Ne prenez pas

 

 

 UNE DES ALLÉES calmes et solitaires de la Cité Vaticane, où le Saint-Père prend sa coà l'ombre du dôme de Saint-Pierre. (Photos d'Armour Landry, exclusives à ia “‘Patrie’*)

LA CITÉ VATICANE

 

urie promenade quotidienne,

 



NOTRE PROVINCE EN PLEIN ESSOR

 

  

                    

VENUES DES

TERRAINS AURIFERES...

Ici même—dans leur province et souvent à leur porte — nos jeunes
Canadiens peuvent trouver de brillantes occasions de succès, grâce
aux milliers de nouvelles industries qui se sont établies chez nous.

Songez aux tricots de la Mauricie du Nord . . . aux couvertures
des régions aurifères de l’Abitibi . . . aux tasses et soucoupes
de Joliette, ‘‘pays du tabac” . . . aux montres, aux pipes et aux
chemiseries de la Rivière-du-Loup . . . aux meubles et aux
matelas fabriqués dans la Gaspésie . . . La Beauce plantureuse
nous fournit maintenant de voitures d'enfants, de
maroquinerie, de vaisselle de terre, et les régions agricoles de
la rive-Sud, “en bas de Québec”, de produits pharmaceutiques,
de bobines et d’ustensiles de cuisine électriques!

Nous pourrions citer aussi la stupéfiante progression de diverses
régions qui produisent leurs propres matières premières (celles
du Témiscamingue et Kamouraska, par exemple): feuillets
contreplaqués, compoplastiques, blocs de ciment, et tout
ce que manufacturentles filatures et carderies.

Toute cette activité a créé, sur place, un potentiel
incalculable de main-d'oeuvre plus lucrative, de produits

agricoles plus abondants que jamais. Dans la province
tout entiére, la puissance d’achat est en hausse.

   CETTE RECLAME FAT PARTIE DUNE SEME PODLIEE PAR

  



 

 

      
Comment le

ruble causée par un cor. Puis, sun
tampon ique, en Dura-feu-
tre, calme la Jeur provoquée

r une chaussure trop étroite.
nn.uemédicament anodin dé-

gage urillon et, quelques
Jours après, vous extirpez cor et
racine’ Le Blue-Jay est de forme
commode, de nusnce chair, et

1 LA PATRIE

 

 

   MAINTENANT que l'été nous revient, nos plages verront souvent
ci-dessus. En haut, deux bambins sont très occupés à faire des pâtés de sable, tandis
faire boire son chien assoifté à même une bouteille d'eau fraiche. L'

   

     
des scènes semblables à celles qu'on voit illustrées

qu'en bas, une fillette essaye de
Opération est cependantdifficile.

 



Nous avons des Bardeaux
Brantford SUPERTITE
sur la toiture!

“J'aieugain de cause—
“La discussion ne portait pas sur la marque

de toiture que nous choisirions, mais sur

le genre de Bardeaux d’Asphalte

Brantford que nous ferions poser.

“Finalement, j'ai dit à mon mari:

‘Voyons, nous avons examiné tous

    

 

les genres de Bardeaux d’Asphalte fabriqués

par Brantford. À mon avis, les couleurs sont

  

toutes ébouriffantes. L'entrepreneur en bâtirnnet a dit

Brantford
“Tout marchand avisé sait que les clients cau-

sent entre eux. If veut qu'ils soient completement

satisfaits de façon à ce qu'ils le recommandent
aux voisins. Or, cela se produit sowvent dans

le cas des Toitures Brantford.

“La compagnie Brantford est unc maison Ca-
nadienne. Elle possède plus de 40 ans d'expé-
rience dans la fabrication. Elle accorde un
importance primordiale à la qualité et se porte
garant de ses produits. Il n’y a rien de cel
pour réussir.”

Brantford Roofing Company Limited
BRANTFORD —ONTARIO

Brantford Roofing (Maritimes) Limited
SAINT JOHN—NEW BRUNSWICK

OFFICE AND WAREHOUSES :

WINNIPEG TORONTO MONTREAL SAINT JOMN HALFAX 
 

que les Bardeaux d’Asphalte Brantford dureront

des années et des années, sans se gondoler, gauchir

ou se fendiller. Et ils résisteront au feu.

Alors, qu'y a-t-il de plus à dire?”

““Bon, bon, a répondu mon mari, ‘continue!’

“J'aime la façon ingénieuse dont les Bardeaux d’Asphalte

Brantford SUPERTITEs'ajustent ensemble,’ ai-je dit.

“Chaque bardeau s’enclenche bien fermement sur

le suivant. Il adhère au toit comme l'écorce a un

arbre . . . opposantainsi une barrière aux intempéries.’

“Donc, c’est ce que nous avons fait poser . .

des Bardeaux d’Asphalte Brantford SUPERTITE!"

 

Braniford
BARDEAUX D'ASPHALTE © REVÊTEMENT "SEALEDIN" «+ TOITURES EN ROULEAUX
PAPER DE CONSTRUCTION © ENDUITS À TOITURE © MASTIC ASPHALYTE À PLANCHER

MATÉRIAUX IMPERMÉABILISANTS © TOITURES REMPORCÉES

2-495



 

  

 
NVIRE

pe CHENARD

   ici un

promptsoulagemert...
© Oh,comme vos muscles peuvent vous
faire crier de douleur après un surcroit

d'exercice! Vous avez consumé l'énergie

requise pour le travail . . . c’est pour-

Quoi lesmusclesfatiqués et épuisés, vous

torturent de douleur. Aidez la nature
-. . obtenes un prompt soulagement en

vous frictionnant avec Absorbine Jr.!

Cela active ln circulation et permet

à un sang frais d'alimenter les régions
affectées. La douleur s’apaise et vous
vous sentez une tout autre personne!

Procurez-vous Absorbine Jr. aujour-
d'hui. $1.25 la bouteille aux pharmacies.
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”

"MISS MOISSON
——

 

——

 
L’ÉGYPTE a toujours reconnu l'importance du rôle que joue le fellah dans le progrès de son agriculture, et depuis
quelques années, le sort de ce fellah si modeste retientl'attention des grandes sociétés égyptiennes. La Société Royale
d'Agriculture s'occupe activement de donne: au fellah l'aide dont il a besoin pour accroître le rendement de sa terre:
canalisations, eau potable, habitations salubres, et enfin dernière initiative, construction d'un village-modèle: Bahtim,
qui jouit de tous les centres souhaités dans la vie paysanne: centre social, centre médical, maternité. Et tous les ans,
Bahtim, par une innovation bien moderne, élit une ‘Miss Moisson", évoquant l'époque pharaonique. Ci-dessus, deux
villageois se rendant en chartue à la fête de la moisson.

 
UN PAYSAN retourne la terte si féconde, tout comme ses ancêtres faisaient au temps des Pharaons. Mais de plus en plus,
ces méthodes antiques sont remplacées par dea méthodes modernes de culture. (Suite à la 15e page)

 



       

 

;

J

CES PECHEURS, apres avoir passé l'avant-midi à pêcher la truite, se préparent à prendre leur repas du midi, sur le bord du lac. Le plat de résistance

consistera, bien entendu, en quelques truites bien grasses. Le guide, à droite, tient deux de ces truites qu'il se prépare à faire frire dans la poêle. La scène
se passe au lac à la Mouche, Rivière-aux-Rats, au coeur de la Mauricie. (Photo d'Armour Landry, exclusive à ln Patrie) (Suite à la 23e page!

 

  

c’est LE TEMPS qui compte

  

 

  
  
  

  
  
  
  
    

  
  

C'est en 1835 que le premier vapeur, le

“Beaver”, navigua les eaux de la riviére

Columbia, et par ce fait, le premier navire

à vapeur sur la côte dù Pacifique. Ce navire

joua un grand rôle daos l'histoire de la

Colombie Britannique à cette époque et prit
part, en outre, aux célébrations qui mar-
quèrent la naissance de la nouvelle Colonie.

Le “Beaver” périt au large de Prospect

Point en 1888, et ce n'est qu'en 1892 que

l'épave,qui était restée sur les rochers, coula

lentement dans les profondeurs de l'onde.

Ceci se passait un siècle après l'arrivée au

même endroit, du premier navire comman-

dé par un blanc,le capitaine Vancouver.

Le temps devait être témoin du passage,

sans dangers,de navires plus vites et plus

grands, au large de Prospect Point .. . et le

temps devait être aussi témoin de la vogue

immense qui, peu à peu, confrma le rye

whisky Harwood comme un whisky cana-

dien d'une rare finesse.

POURVOYEURS DES CONNAISSEURS DEPUIS VINGT-CINQ ANS
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ENSEMBLE SPORTIF estival d'une grande originalité. Sur une jupe
de tin lainage à rayures jaunes, grises, blanches à filaments d'or, cette
élégante porte un gilet de lainage gris à col tailleur, mais découvrant large-
ment Losépaules. Des sandales monastiques de teinte or complètent cette

ue

 

LA CAMPAGNE

DANS UN DÉCOR enchanteur, cette naïade nous fait rêver des plaisirs
de l'été. Elle porte un maillot marine en satin sous un petit paletot de plage
en jersey bleu, blanc et rouge d'un côté, tandis que la doublure est marine.

Rien de plus pratique et de plus seyant tout à la fois.

 

Êtes-vous au courant?

Voyez-vous ce arrive quand un
catraa vous présentant

wun? Vows n'avez pas sami le
som! [| vaut mieux avouer et faire
ri . Même si son nom est rare ou

  

Sous le fappeliez où que vou Fe peo.
monciez rorreciement. (Vous serez
heureuse d'avoir fait répéter la pro-
chaine fus que vous rencontrerez
cette personne!) Et pour faire face à
seute situation, à certains jours, chos-
sinsez Kotex. Vous comserveres votre
assurance, car vous n'aures rien à
craindre!

 

Quel devrait être votre quide de coiffure ?

Comment devez-vous choisir votre coiffure?
Adapter celle de vos armies—ou imiter votre
ati éri
uachsh parisien, c'est notre type.

vous

que. C'est pour cela que
choix de trois
Qui vous convient exactement? I faut les
essayer pour le savoir —
super.

 

Comment être certaine d'une propreté impeccable à certmins jours ?

i Compler av io chance _. Se buigner rbguiirement
D Employer ie poudre Quest

Vous we power pas prcades de chances ce matière de propreté à "ren
pours. D smporte de »5 boigner. rete ar well1 ETES autant
disent qu'il n'y à pas de servrense de denner por elle-même vee
protection désadorinemts complite 3 tomtes les femmes. Chominees la
FoudreGuent Car ia Quest dévreu let odeurs ou contact. … <hovlumens.
matantanément! Procurez-vous ame boîte de Poudre Quest eujourd'hui!
Demendez-ls pas seu nom!

 

   
La KOTEX" compte plus
d’usagères que lontes les

auires serviettes périediques
NOREX Be 3 ABSORPTIVITES: RÉGULIÈRE, JLSSON, SUPER

‘irèe personnellement vêtre”, nouvelle brochure r
jeunes filles de tree à vingt ans. Dit ce qu'il faut faire
et ce qu'il faut éviter aux jours renseigne
ser la tenue, les sports, les relations sociales. Envoyez
votre nom et votre adresse à: Canadien Cellucotion
Products Co, Lad., Dept. 0809, Niagara Falls, Ontario.

 
 

OI voire type

{1 Votre octrice favorite

D) Le coilfure en vogue

rée? Réfléchissez bien! D'après

- votre personnalité qui doivent
fouri Différentes jeunes Gilles ont
ifférents besoins de protection périedi-

otex vous offre le
abeorptivités. Quelle est celle

régulière, junior,

  

Quand veus êtes on visite, devez-vous

U] Faire & voire goût? {| Au goût des autres $

Vous devez considérer votrehôtersc- Si l’on
organise un nique y et amusez-
vous, mêmePe préféries aller au cinéma
ou ailleurs. Et, durant votre visite, souciez-
vous de l'heure afis de pepas retarder les
repas ou le *“couvre-feu’’. Et vous êtes
certaine que vous serez confortable en dépit

C7] Ne pas vous 20vcer de l'heure ?

du quantième--en choisissant la nouvelle
Kotex. C'est la serviette périodique conçue
pourrester molle durantl'usage: une douceur

canserve sa forme. Et comme vous serez
l'aise avec votre nouvelle ceinture périodi-

que Kotex. Elastique. elie fait à perfection!   



 

LA REINE de la moisson, ‘’Miss Moisson’’, a pris place dans le char pharaonique,
escortée de sa garde, en costumes d'époque.

 

COUTUME pharaonique qui demeure jusqu'à nos jours: une paysanne tresse des épis
blé qu'elle accrochera à la porte de sa demeure; cela lui portera bonheur.

   
“Miss MOISSON’’ est émue. Son élection, les honneurs, qui lui ont été rendus,
l'ont ébtanlée, elle porte son mouchoir à ses yeux. (Canado-Mondial)

 

“La cince golden
me infin)

FARRAY
(en bas), qui jouais récem-

as Bunton
: est si

pour La peau!”
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Solitaiv Cabs Make-up

est le secret d’un teins impeccable et éblouissane! Il s'applique rapide-
N ment et donne à voure visage uo ni lisse et délicat qui fait ressortir

# votre beauté naturelle. Solétair ext différent des autres fonds de ceine. Il
ent extrêmement léger et dissimule toutes les imperfections de pean
sans donner une sensation de lourdeur et sans tirer la pesu. Selitad

     vous diront que le

donne à votre teint une beauté impeccable et éclatante qui “tient”
dant des heures. La lanoline qui entre dans sa composition em

M, votre peau de se dessécher. millions de femmes, qui savent se
rendre belles, emploient Selitesr. Si vous voulez mettre en valeur tout
votre charme naturel, employez Selstair, vous aussi! La grosse botte

MX se vend 75¢ i tous les compeoirs de produits de bes   
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‘offrangifé Cadeau des 74
cadeaux ai

   
POUR CETTE ‘PERSONNE EN PARTICULIER"

.. il n'est pas de présent personnel plus beau qu'une

jolie montre Hamilton ... si précise! Aux grandes

occasions anniversaires, naissence où eutres fêtes
le cadeau idéal, c'est une Hamilton: “la montre de

qualité des Amériques” fabriquée aux Etats-Unis.

HAMILTON
LAristocrate des Montres ;
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QUI RENDE LE BLANC.MEME GROS MORCEAUXMEME

     

  

  

LES SERVIETTES_PLUS BLANC
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il n'y a pas un autre savon comme DUZ!
PROCUREZ-VOUS

savefabriquéspécialement pour otedauneeti UNEBOITEDEDUZ
fairefemce quivaaulavage, est main Pourtant, c'est le même Duz qui assure DÈSAUJOURDHUI!
C’est peut-être incroyable, mais c'est
un fait que Duz donne la blancheur la
plus éclatante aux serviettes et aux draps
les plus ternes et que vos blancs neufs
reviendront plus blanc du premier lava-
ge' Et en même temps, Duz décrasse 2
fond les salopettes et les chemises de
travail les plus encrassées. Le fait est

une plus grande sécurité à vos choses
de couleur — imprimés et sous-vête-
ments de rayonne — que n'importe quel
autre savon granulé à lessive!
Alers, procurez-vous du Duz sans at-
tendre — et constatez par vous-même
que Duz peut fairé foxt — pour fout ce
que vous mettez au lavage!

  

DANS VOTRE LAVAGE/DUZ FAIT TOUT =
 



 
LE PALAIS DE JUSTICE de Stockhoim, capitale de la Suède, est un immeuble

imposant et compte parmi les plus beaux édifices de la ville.

Mit Se FF
i - ; 1Fitqo
pte2 lie#9

qu”
+sv
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   po b

‘ nation...dando. D * > 2

LA RUE KUNGSGATAN, vue du toit d’un gratte-ciel de Stockholm. Cette rue est

traversée par une autre au moyen d'un pont. À différents intervalles, il y à des supports

pour les bicyclettes, lesquelles sont très nombreuses dans la ville.

   
 

 

 

 
comme rince-bouche

LZ et gargarisme

Il coagule, et enlève Les exsudats visqueux.  
 

 

 

 
 

Cette lotion incomparable embellit magiguement

Confiez vos mains à Trushay—la lotion crémeuse, veloutée,
pour ssæs les besoins de votre toilette. Chaque goutte odo-
rante est tellement riche qu'elle adoucit et satine vos
mains immédiatement! Trushay protège aussi vos
maius contre l'action desséchante de l’eau chaude
et savonneuse lorsque vous l'employez «vaut de
faire la vaisselle où la lessive. Pour des mains
doublement belles . .. commencez dès aujour-

TRUSHAY-«-4
Ua produs: Brisial-Myers—Fabriqué au Canods
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ne sont pus équipés pour se tailles vn nid
ont l’evantage d'utifisrer ces abris pour
élever leurs petits.

Voilh en autre enchainement de circon-
stances qui contribute à l'équiliitre de
Is nature.
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UNE NATURE ÉQUILIBRÉE"EST UNE MainePhimitive
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En GENERAL ON SAIT que certains animaux dépendent de d'autres pour subsister.
Ces chaînes alimentaires aident à maintenir les proportions voulues entre la faune et la

flore. Mais il y a d’autres chaînes” qui facilitent cet équilibre de la nature.
L'une de ces associations existe entre le grand pic du nord et le morillon américain.

Le nid du pic est utilisé la deuxième année par des canards qui nichent dansles arbres.
Comme ces canards ont grandement besoin des nids de pics comme habitat, il s'ensuit

que si les pics sont rares les canards qui nichent dansles arbres risquent del'être.
Ce n'est là qu'un des bienfaits des pics pour nous. Ils protègent également nos

arbres en dévorant des milliers d'insectes meurtriers pour les arbres et destructeurs.
Tous les pics rendent service; on ne devrait pas les malmener.

CARLING'S
THE CARLING BREWERIES LIMITEDi

WATERLOO, ONTARIO 
’

DROITS RESERVES PAR CAPLINGS. 1065

| +
| : MhetuePhimétôve -x vww5 vin sww11-1 vous DE LA PROTÉGER

 



LES STUDIOS d'Holiywood
renferment un véritable caphar-

naüm d'accessoires où l'on °
trouve tout ce qu'il faut pour

servir dans les films a grand
déploiement. Par exemple, on
trouve dans une salle des armures

en trés grand nombre. Quand

des artistes doivent porter ces

armures encombrantes, il leur

faut beaucoup de pratique avant
de pouvoir tourner devant la
caméra.

LES "TRESORS” D'HOLLYWOOD
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Un œmple tour iruprimé au cadres rouge.
en haut, suffit à adapter ce semsetionnel
Rain Kimg eutumatique à n'maporte quel
cercle dont le diamêtre varie entre 5 et
50 pieds.
Alors il ava automatiquement cette
étendue |répandant l'onu où à jet mubts)
ou à gros Gétet. Hl dwpenee une rose
naturelle, sembiobie à la phme, déaie

pour toutes les pelouses, en pleine crois-
sance © ensemencées récemment. Fab
cæton sokde. Belle apparence. Qualité

durable. Voyes le Ram King automatique
+ mam que les autres fameux aicheurs Rain

King chez votre marchend

PETER TE
v (MPORTE QUELLE
[BALIAE)

 
oe Le ve Re he

: + - : are . SUNBEAM COI L}LA SALLE des armes modernes et anciennes des studios Paramount contient des milliers de spécimens de toutes sortes. Pyaon proies! Suite à la 20e page)
LITY M
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JEAN SIMMONS

    
 

j . : ) ras ly :

: - i I - wm
Sa tance, dans Jo rile d'Ophelie de “Hamlet”, ne réalisation de ). Arther Rank, 6 vole à la jeune artiste

de talent Joan Simmons d'être récemment acciamée ‘’lu meilleure actrice de l'année”, ou festival intame-
tionel du im, à Venise. ‘Commode pour tant d'œages”, dit la charmante Mis Simmons,

“Kleenexest si doux, si fort, si
blanc—pour moi, c’est le meilleur”
— Seul Kleenex a le paquet dis-

tributeur. Une assurance de
propreté et de commodité. Pas
de verte! Pas de désordre!

Tires un Klecnex, un autre vient

À sa suite, prêt à servir.
Trois formats : patil, mouchoir et pour hommes.

Chaque feuille simple de Kicenex épaisse

tisou Kioenez est double,

PLUS BLANC” absorption supérieures.
dit Rcsmmend John

 

Les Kicemex sont maintenant traités dams un nouveau moulin canadien
a ~ ultra-moderue pour les rendre tout blancs; ils sont présentés dans un paquet
à , 2 cacheté, breveté, pour vous assurer des tisus absolument hygiéniques.

*Présentement en vedette dans des réalisations de J. Arthur Raok # Marque déposée

KLEENEX— CHOIX DE 9 CANADIENS SUR 10

20 Same
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la ait
ON TROUVE dans une autre salle suffisamment de
médailles et de décorations pour satisiaire le plus ambi-
tieux héros de l'écran. On ne voit ici qu'une faible
partie de la collection de médailles et de décorations
d'un grand nombre de pays. Chaque pièce est cataloguée
de façon à pouvoir être trouvée rapidement.

 

LE GARDIEN d'une des salles porte une pipe énorme

et un poids (en bois) évidemment, qui serviront dans

une scène d'un film. À l'arrière, on aperçoit des statues
d'Indiens comme on en voyait autrefois à la porte des
débits de tabac.

LE PEINTRE semble minuscule devant le modèle d'idole
auquel il travaille. Cette statue mesure soixante pieds
de hauteur. (Suite à le 21e page).

 



RSETS

EUap ONE   in VE

VOICI un tableau qui devrait réjouir le coeur de bien
des jeunes filles. La scène représente la salle où l'on
conserve des milliers de paires de souliers de tous les

genres pour les Cendrillons de l'écran.

J   

   
UNE GRANDE VARIÉTÉ d'instruments de musique
pour servir dans des films. Dans de nombreux cas,
l'artiste qu'on voit à l'écran n'est pas celui qui joue
du violon ou de la guitare, mais un autre musicien
qu'on entend mais qu'on ne voit pas.

ALUMINIUM

PAF"

scientifique, so base est

de triple épaseur.

TIE: Tp)

produit L

AR Fr +4

UN ARTISTE visite la salle de l'armurier afin de se
familiariser avec des armes qui serviront dans un filmfamiliariser avecdesarmesqui serviront dansfim METAL. NE4 — TORONTQ;* CANADA
charge les balles. (International)   
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Sa qualite totale est aussi
avancée que son apparence
EN COMPAGNIE de votre dame, regardez, considérez, contemplez la
nouvelle Chevrolet — le plus belle de toutes les valeurs!

Après avoir admiré la douceur de son style “leader-Line” et
l'élégance de sa carrosserie Fisher “vedette de beauté”, entrez dans
l'intérieur plus que spacieux, pressez le bouton de démarrage et
explorez ses autres avantages nombreux.

Vous trouverez que c'est la plus belle des valeurs en fait de
comduite facile et de roulement confortable, de satisfaction et
d'économie, de sûreté complète . . . car seule la Chevrolet vous
appeste le nouveau dessin à équilibre axial, un moteur à soupapes
en tête qui est le champion mondial, la glace de sécurité dans toutes
les femêtres, et beaucoup d’autres avantages de voitures coûteuses

 

    
UN PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS

Convainquez-vous de tous ces avantages et nous croyons que
vous partagerez l’avis exprimé dans tout le pays : “la nouvelle Che-
vrolet l’emporte en tout point . . . c'est la plus belle de toutes les
valeurs!

Première en qualité au plus bas coût
Seule la Chewrolet vous apporte tous ces avantages de belle voiture aux
plus bas prix: Nouveau style “Leader-Line” — Nouvelles carrosseries
“vedettes de beauté” per Fisher — Harmonies de couleurs, aménagement
et tissus nouveaux et de très haute qualité — Nouveaux intérieurs plus que
spacieux evec “banquettes de cinq pieds” et amplement d'espace pour la
tête, les jambes et les coudes — Nouvelle visibilité panoramique avec pare-
brise courbe plus grand et plus grandes fenétres tout le tour— Nouveau
dessin à équilibre axial comprenantla direction à équilibre axial, le centre
de gravité abaissé, les sièges à équilibre axial et la suspension arrière à
équilibre axial — Le moteur à soupapes en tête, un champion mondial, pour
une puissance, une accélération, une douceur et une économie remarque
bles — Nouveaux freins hydrauliques “Certi-Safe”—Construction ultre-forte
de la carvosserie monacier de Fisher — Roulement à genoux mécaniques

VOYEZ VOTRE MARCHAND CHEVROLET LOCAL
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   UN COUP DE MOUCHE, alors que des nuages
viennent momentanément obscurcir le firmament.
Moment propice pour faire de belles captures.

  

   RAE No

pommes de terre nou-

LENS
AVEC DES TRUITES, des

 

velles ne feront aucun tort, bien au contraire. Trois
beaux spécimens, placés sur un arbre mort, attendent
de faire les délices des gourmets.

LA POÊLE À FRIRE est en pleine flamme et on
croirait sentir d'ici la délicieuse odeur qui se dégage
de la friture. Si la cuisine semble rudimentaire,
le décor fait oublier iacilement le manque de confort.

 

 (Photos d'Armour Landry, exclusives à ia “Patrie’’)

Cestbn lai gh...ilnous astrevend.
GARDE: Il m'a semblé le reconnaitre! La der-
niére fois qu'il est venu, docteur, il est tour à
coup devenu écarlate et s’est sauvé en huriane:
“Je reviendrai . . . je ne puis plus atrendre”.

DOCTEUR: Vous a-t-il dit ce qu'il avait ?

GARDE: Non . . .
Saine-Guy ?

DOCTEUR: Je dirais plutôt qu'il souffre d’an-
goisse causée par sa chemise rétrécie qui l'étrangie.

7Er

c’est peut-être la danse de

 

 

A GARDE: Le docteur est à vous dans un
moment. Tout ce qu'il vous faut, dit-il. c'est
du “San — —'

PATIENT: Garde, je vous en pric, ne pro-
soncez pas le mot. Je ne veux pas du Sanatorium.
Tout ce que j'ai . . . ah, j'étouffe!

 

3. PATIENT: Vous dites que je n'ai pas besoin
de me faire soigner. Tout le mal . . . c'est ma
chemise qui m'étrangle ?

DOCTEUR: Absolument! Et je vous prescris
pas d'autre chose que la marque déposée
“Sanforized”. . . sur les caleçons et les pyjamas
aussi. Er ça ne vous coûtera pas plus cher que
d'habitude.

5. lnuille de consulter un médecin au sujet de
vêtements rétrécis quand vous pouvez vous pro-
curer toutes sortes de cotonnades lavables portant
Pétiquette “Sanforized”. Vêtements pour enfants,
robes pour dames, vêtements de travail, vête-

ments de sport, uniformes . . . tout ce qui est
marqué “Sanforized” ne rétrécira jemeis au
point de se déformer.

  

 

  
GARDE: Pas possible! Ca se guérit, tour de
même!

DOCTEUR: Mais certainement! Tout ce qu'il
lui fane ce sont des chemises portant la marque
déposée “Sanforized”. Elles ne l'étoufferont pas,
celles-li, puisqu'elles ne rétrécissent jemais pour
se déformer.

GARDE: Votre traitement semble bien sir et
peu compliqué, docteur.

  
2. DOCTEUR: C'est bien ce que je pensais,
mon garçon. Si vous vous achetiez des chemises
marquées ‘“Sanforized” . . .

GARDE: Le docteur prétend qu'elles ne
rétrécissent jamais pour se déformer

PATIENT: Je ne comprends pas très bien ...©* -

 

4. PATIENT: C’est un fameux de bon docteur,
votre patron! Regardez-moi dans ma chemsse
“Sanforized”. Elle a été lavée maintes et maintes
fois et pas le moindre signe de rétrécissement.
Combien vous dois-je ?

GARDE: Pas un sou, monsieur. Nous
sommes contents que notre prescription
*“Sanforized” vous ait rendu heureux!

 

Pourunajustement
permanent... cherchez

l'étiquetteSAMFORGED*
 

Waa. 23

  

 
  



r
e

 

wale Dessert
ELLO Spéciaux

Voici des plats émerveillerons ex tenceront cour le monde— même

les plus didécikes. Et Ce qui les rend si spéciaux, c'est que cette magnifi-
que salade .. et ces desserts étincelants ... sont même meilleurs qu'ils n'en ont
l'air. Cependant, comme tous les mers faits avex ba geiée en poudre Jell-O,iks sont

assez faciles à faire et assez économiques pour tous les jours Jouissez de la SUPERBE PouR LE SOUPER

   couleur ravissante et de la saveur “captive” exclusive au Jell-O— nature ou Salade E ude en C : Faites dissoudre | paquet j oo
rapidement et facilement varié ainsi que suggéré ici et sur les cartons. Sept de Gelée en Poudre Jell-O à ia Lime dans 2 tasses d'eau
délicieuses saveurs Recherchez les grosses lettres rouges “JELL-O" sur la boîte. chaude. Versez-en 34 tasse dans le moule; faites refroidir.

Fouetrez le reste, mélangez-le avec | tasse de légumes assai-
sonnés, | tasse de fromage domestique, LA casse de mayon-
naise; laissez prendre sur le lit de Jeil-O nature. Pour un plus

UN DESSERT Exquis grand moule, doubles ba recette.
(A gauche) Semple — mais si succulent!
Du Jell-O a Ia Cerise avec des tranches de
bananes jaunes bien muüres ajoutées lors-
que le Jell-O est partiellement pris. Faites

garnissez de cerises au marasquin et de
feuilles de menthe.

  

     

  

  

  

   

  

      

     

    

  

M-M-M-M MERVEILLEUX |
(A gauche) Une coupe de Jell-O i ka
Lime étincelane, avec garniture en torme
de “fleur” faite avec de la pâte de gui-
mauve et une cerise au marasquin. Ec —
une croûte de tartelette remplie de Jell-O
à l'orange légèremens pris et garni de
confiture de fraises. Simsples -— et cepen-
dant ces deux desserts me pourrasens être

Qu'est-ce qui se trouve seulement
dans k QetéO ?

Cest le Saveur‘captive”de Jell-O!
J RF General Foods

Il ya aussi delArt et de

-” Hiabiité dans cefameuxaf.
Il faut être artiste et habile pour combiner des écheveaux de soie ou de
laine de différentes couleurs en un superbe dessin.

Il faut des hommes qui soient passés maîtres dans leur art pour
combiner les cafés de choix de l'Amérique Latine et en obtenir le
mélange distinctif Maxwell House.

 

 

Et, aussi bon puisse être un mélange de café, sa saveur
ne peutêtre développée que par la torréfaction.

H faut 1a Torréfaction Maxwell House pour retenir toute
la saveur exquise de ce mélange incomparable.

Heureusement,le délicieux Maxwell House coûte moine
d'un sou de plus par tasse que les cafés les moins chers.

Demandez du Maxwell House a
votre épicier. Voyes surle sac ou la
boite, instructions pour faire dn
café parfait.

CaféMaxwell House
Un Produit de General Foods Clpip(6mine(ut Mion  
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xLe justicier du ranch.JC *

(Par D. Klupp.

-ollaboration spéciale
à la Patrie”).
* + *

HOMAS déposa sa tas-
se sur la table et se leva
à demi, à la vue de
deux hommes qui ve-

maiat d'entrer dans la salle à
manger du Crystal Palace.

Le garçon de table s'approcha
de Thomas en faisant Mine d'es-
suyer la table: “Cem Benoit
Lafond et son acolyte”, hui glis-
sa-t-il à l'oreille.

Thomas regardait fixement les
deux nouveaux venus, prêt à les
affronter. Les gens dans be salle
s'étaient tue à la vue de Benon
mais les conversations repremaient
un peu partout sans toutefois dis-
wper le malaise qui régnait dane
la salle.

Benoit jeta ua rapide coup
d'oeil amtour de hui sans se pré-
occuper de Thomas Lacroix Ses
regards se fixèrent sur une table
où était assise une jeun efile,

- compagnie d'un homme, qui
semblait être sou père. II se leva
~ alla s'asseor à leur table. La

jeuae fille, a sa vue, cessa de ri-

re, mais accueillit assez buen le
nouveau venu.

—Lafond dit à tout le monde
qu'il va épouser Lucile Lange-
vin, maunmura Île vieux garçon de
table à Thomas. mais comme
vous pouvez le voir, elle ne sem-
ble pas apprécier outre mesure sa
compagnie.

Aina, se dit Thomas, c'est la
petite Lucille. Il se rappelait très
bien qu'alors qu'elle était toute
jeune. eile le suivait partout. Elte
avait grandi ot cette petite fille
était devenue une adorable fem-
me. Son coeur se mit à battre
plus rapidement à cette pensée.
Tout à coup,il sentit une présen-
ce étrangère à ses côtés. L'aco-
lyte de Lafond était devant fui.
les deux mais près de see pisto-
lets.

—-Evidemment vous êtes étran-
ze ici, dit-il. Vous venez d'arni-
ver, n'est-<e pas? H regerdax
Thomasd'un air quelque pew in-

aavec mon nec bei
= ma barbe. pencat-d

Ainsi, se dit Thomas, c'est
la petite Lucille. Elle avait
grandi et celle petite fille
élait devenue ume adorable

femme.

  

—Et qu êtes-vous? demanda

Thomas.
—Moi? Je m'appelle Jos.

Chevalier, répondit ce dernier en
le dévisageant.

—Faites-vous partie de la po-
lice? questionna as qui pa-
Taissait pou impressionné.

—Non, mais je surveille tous
les nouveaux venus ici.

~—Je suis “Ace” Beaudoin.
—Votre nom par hasard ne

serait-il pas plutôt “Tigger”
Beaudoin, du comté de Colton?
Thomas me répondit pes tout

de suite car Lucile et son père
Justement se levaient de table.
Lafond les suivi dehors. Au mé-
me moment, le vieux garçon de

table, qui s'était approché de
Jos. Chevalier, fui déversait tou-
te ume thétère de thé bouillant

 
na le bras. Le dernier poussi un
cri de douleur pendam que l'au-

tre marmottait des excuses tout
ea épongeant ‘son habit. Cheva-
lier lui décrocha un direct à la
mâchoire « le pauvre homme
s'affala de tout son long sur le
plancher.

Thomas, rapide commel'éclair,
bondit sur Chevalier et hu assi-
ma un coup de poing qui l'envoya
rouler par terre. Ce dernier se le-
va en dégainant son pistolet.
Un coup de feu retentit. Cheva-
lier lança un cr de douleur em
portant la main à son épaule.

Thomas jeta un rapide coup
d'éeil sur les hommes qui se trou-
vaient dans la salle, mais aucun
ne fit de geste hostile. Les gens.
Qui avaient assisté au court duel,
se rendaient bien compte qu’ ne
serait pas bon de se mevirer avec
un tireur aussi rapéde.

-—J'aurai bien l'occasion de
vous rencontrer de nouveau, dit

Chevalier, qui perdait abmdam-
ment son sang.

—Etes-vous blessé? demanda
Thomas au gar on de abe.
—Oh! ce n°-4 rien mes vous

n'autice pas dû faire cola ap.ce
le départ de Lucille Langevin

Benit Lafond sere enrags.
quand À apprendra que vous
avez blessé son acolyte.

—N'ayez aucune cramte, je
saurm bien me défendre.

—Lafond est un homme dan-
gereux J'aimerais avoir votre
âge. Je suis trop vieux pour lut-
ter contre lui € reprendre ce ga
m'appartient.
—Vous a<-il volé?
—Je posédais autrefoir ua

ranch mais Lafond s'en est em
parc. Îl a battu mon fils et ce
dernier em disparu: je ne sais
plus où À est. Lui et ses hommes
m'ont chassé de ma terre et je
n'ose plus y retourner. Lafond a
forgé des titres fui donnam droit

de rév‘r mon ranch.
—Mais le chef de police a's

nea fa't?

—Je n'ai rien du car Lafond
m'a menacé de mort. Et qui cro
rait un pauvre homme comme
moi>

+ -Mais le ranch JC n'est pas
très grand, comment se feit-d

(Bula à la page 36;
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Brillant avenir prévu pour YELLOWKNIFE
(Par H. Hilkard, collaboration spéciale

à le “Patrie”).

N jan, les glaces lbérent Je bac
du Grand Esclave & un remor-

bosmcoup piv d'mportance aux joutes de
“owing” ct oa vient de toutes les villes

amxvironnantes pour amsister à ces pares tres
disputées.

Les joucurs viennent de in mime de ra-
diam Eddorado, du lac du Grand Durs, de
Normaa Wells, de Fort Sampson, aw nord,

et de Hag River, de Resolution et de Fort
Smith, su sd Pendant wee semaine, toute
wie dams les camps est presque paralysée.

Las compe miniers sont désertés et toutes Jes
affaires commerciales se tradent dans l'an-
chambre du cheb.

Ces joutes dc curling. qu symbobsemt
Fendhousname des Cansilions pour Lout ce
qu'ils cmtropremnent, illustrent bien aussi
Fhictoire de la ville de Yellowknife, qui fut
plusieurs fois désertée mais qu mamtonant
at sesame de me plus commaitre la déser-
tion.

Durant des annces, les habueats de Yel-
Jowknife vécurent dams l'argent mas sw

» -
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La ville de Yellouknife a commu la prospérité et la détresse au cogs des dernières 10 années, Mais ce stage difficile.

qui précède ia fondation d'une ville, est maintenant chose du passé. Ci-dessus, deux résidants de Yellowknife exa-

minent une brique d'or de 825 000 qui vient d'être coulée.
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Yellowknife est en train de deverar une ville prospère et l'avion a remplacé

le transport par eau. Ci-dessus, une partie de la ville de
Yellowknife vue de l'ile Latham.

auaéter des dépenses m de l'avenir. Mais

des rovemus périclitérent et les gens crurent
que la ville serait de pouveau désertée.
Mais a plus grande parme des habitants
pe: terest sur place voulant se rendre comp-
te de :e qui était airivé. et pour protéger
Leurs intérêts, Presque tous sont emcore la

aujour l'hui et ils ont vu renaître les feuilles
de paye régulières de trois mines dor, qn
om réristé au coût élevé de la vie € à ha
var té de la main-d'oeuvre.

Mantenant, la plupart d'entre eux ne
veu'ent phes quitter la ville, méme pour tout
For de Fort Knox car. comme du l'un
d'ecx en rast. il y em 2 pha ici. Les mins
se développent € et la ville

aussi. Il y a trois mines impartartes que se
trouvent dans un rayon de tros milles de

la ville, em des divections différentes.
Le gouvernement fédéral, qui aseurre de

contrôle de ces territoires, est apparemment
convaincu que la production aurifère de
cette région se mantiendra durant de lon-
ques années car id a autorisé des dépenses
deTe81.000.000 pour le système d'égouts.
On a auesi dépensé des sommes importantes
pour la ville, ot pour la construction d'une
piste d'atterrissage, qui est l’une des plus
longues au pays et de routes entre l'aéro-
port, 1a ville et les mimes. Ottawa 2 sum
contribué wa montant de $315,000 pow la
construction d’un hénétal et d'une arène.

Yellowknife pet se vanter d'avoir un
hôtel. qui a coûté $300,000 avec des
chambres de baims situées le plus au nord
dans le Canada. Au centre de Yellowknife
se dresse une école de deux étages, qui fe-
rait l'orguesl de n'importe quelle ville cama-
diense.

Toutefois, les habitants de Yellowknife
ont à payer wm haut prix pour l'honneur
d'être les pionriers de ces régions déserti-
ques Les mineurs reçoivent des salaires
très élevés, 15 pour cent de plus que n'im-
porte quel autre centre minier du Canada,
mais par contre le coût de Ja vie est aussi
le plus élevé du pays, à l'exception du You-
kom où ils atteignent les mêmes niveaux.

Récemment, la Chambre de commerce
de Yellowknife a fait parvener um mémoire
au ministre des fiances relatant cet état de

choses et demandant des exemptions d'im-
pits plus élevées vu que le prix de la nour-
titure dépasse cle 42 pour cent celui d'Ed-
montcæ. Cet indice des prix ne comprend
pas le coût élevé payé pour la viande frai-
che et les légurers traneportés par avica
durant l'hiver, € qui se vendent lout pro-
bablement 100 pour cent plus cher. Un co-
quoted aux fruits se vend 60 cents dans un
restaurant local et seulement 30 cents à
Edmoaton. Le pain de deux livres se vend
50cents. les oeufs 80 cents la douzaine, la
graisse 60 cents la livre et les patates $1
le boisseau.

La Chambre de commerce estime que les
loyers, le charbon et l'électricité sont 81
pour cent plus élevés à Yellowknife. Le
prix de l'huile transportée par bateau sus

Swite à ia pare 38)

 
Cet hôtel spacieux, aux kgnes sobres, a été construit dans la nouvelle partie

de la ville de Yellowknife. Cest [hotel situé le plus au mord.
qui possède des chambres avec baignoues.
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(Par H. York. collaboration spéciale
à la “Patrie”).
= a a

ES ETATS-UNIS ont décloré la
guerre à leur plus mortel en-
nemi, la saleté qui couvre les
rues, pollue l'air, souille les

eaux el est responsable de la mort de
milliers d'hommes, femmes et enfants
chaque année.

Sous la directive dy gouvernement
fédéral, on a lancé récemment une cam-
pagne nationale pour remédier aux con-
ditions sanitaires déplorobles, qui eais-
tent partout dans le pays. On vise à le
destruction des rats et des insectes qui
sèment la mort, vivent et se multiplient
pormi les ordures et les immondices.
Cette campagne de destruction est en-
treprise pour plusieurs raisons, entre au-
tres:

"A deux heures du matin, le prin.
temps dernier, Mme Jose Sopia, 59 Est,
100e rue, New-York, fut éveillée par les
pleurs de son petit enfont âgé de deux
mois, Ernest. Elle fit de la lumière et
aperçut l'enfant baignant dans son sahg
et cruellement mordu à la figure et aux
mains. Au même instant, un rat soute
hors du berceau du pauvre petit. On dut
transporter l'enfont d'urgence à l'hôpital
pour y être traité. C'est l'un des 2,100
cas de morsures par les rats signalés aux
autorités de New-York, ou cours de
l'année dernière.”

Cinq bébés sont morts et 28 autres
sont dans un état critique dans l'Illinois
après avoir bu de l'eou contaminée.
l'absorption de cette eau polluée entrai-
ne la mort des enforts par asphyxie,
causée par l'insuffisance d'oxygène
dons le sang. La même maladie, dans
huit autres éfats, à causé aussi plusieurs
mortalités. .

A Donora, Po., des émanations em-
poisonnées ont provoqué la mort de 20

Campagne
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 Dans la ville de NewYork seulement,

|

15.000 emplogés municipaux
lisés pour la campagne contre la salcté. Me
iront dans les quartiers pauvres of popaleux

; pour netteyer les ruelles, les caves et les puîts
des monte-plats. A gauche, toilette actuelle

| de l'édifice du Sénat, à Washington.
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contre la SALETE
personnes, en octobre dernier, l'hespito-
lisation de 40 autres et 603 personnes
on dû se faire traiter por leurs mêde-
cins. A Rockville, Md., Norman Penning-
tong, inspecteur sonitoire du comté de
Montgomery, 0 admis en public que 569
étudiants de high school étaient meno-
cé: de typhoide et de dysenierie à cau-
se du débordement de certains réser-
vous.

Selon les témoignages des directeurs
de l'American Public Health Association,
les conditions hygiéniques actuelles aux
Etars-Unis sont pires que celles d'il y à
100 ans. Pour prouver ces avancés, l'As-
sociation cite des extraits d'une enquête
menée par le professeur Abel Wolman,
de l'université John Hopkins où il est
dit: “lt existe aujourd'hui 6,000 munici-
paiités dans ce pays qui n'ont aucun sys-
lème de travoux pubics. ! y en à 9,000
noires qui ont besoin de systèmes d'é-
gouts. Dans les régions rurales, 33,000,-
C00 de personnes manquent totalement
ce dispositifs d'égouts les plus simples.
Environ 70,000,000 de personnes, vivant
dans 8,130 municipalités, sont obligées
de disposer elles-mêmes des déchets oc-
cumulés vu qu'il n’y a pos de boueurs
qui les ramassent

Dons les régions rurales le docteur
Wolman o constaté que les systèmes
d'aqueduc et d'égouts, depuis ces der-
mus dix ans, se sont grandement dété-
riorès. De telles conditions de vie, dé-
clore l'American Public Health Associe-
tion, peuvent couser des épidémies de

typlus, typhoide, peste, jaunisse, tuber-
cuiose, influenza, diphtérie, tri-chinuise
et fièvre scarlatine, de même que lo pa-
ralysie infantile, I'onkylostomiase et! lo
teigne. L'Association ajoute que le U.S.
Public Health Service est de son avis
et que de telles conditions de vie sont
responsables de la mort de 8,000 per-
sonnes par la diarrhée et autre maic-
dies semblables, et de 1,000 outres mor-
talités cousées par la dysenterie chaque
onnée aux Etats-Unis.

l'Association révèle que la saleté de
l'air dans nombre de villes américaines
empoisonne les gens et en rend d'autres
malades. Certains savants prétendent
que l'augmentation de la poussière dans
l'air peut être l'une des causes du can-
cer des poumons” Ms s'appuient sur le
fait qu'un cancer sur dix se déclare dans
les régions pulmonaires.

On a accordé peu de publicité à
cet aspect du cancer mais il à été révélé
que l’on poursuit des recherches dans
ce domaine. Récemment on a prélevé
des échantillons de poussière dans l'air,
à Pittsburgh et St-Louis. On les fit par.
venir, pour analyses, av laborotoire du
National Concer Institute, à Bethesda,
Md. On injecta des souris qui toutes eu.
rent un cancer aux poumons.

Selon la Public Health Association,
l'eau sale est une des principales causes
de ta maladie. Un jeune garçon de Chi-
cago, & la suite d'une attaque de fièvra
typhoide, perdit tous ses cheveux et mé-
me les sourcils. N devint malade après

avoir nagé dans les eaux potluée du lac
Michigan. D'autres seront malades si les
eaux ne sont pos désinfectées, 0 déclaré
l'un des directeurs.

Même à New-York; la ville la plus
riche du monde, ii y o des endroits où
les eaux sont polluées. L'été dernier, les
autorités ont dû interdire aux gens de
se baigner près des plages où t'on avait
jeté des produits d'égouts non traités.
C'est contre de tels éléments que le gou-
vernement fédéral à Washington a dé-
claré la guerre. Son premier objectif est
l'élimination des rats qui vivent d'ordu-
res. 20°

On estime que près de 140,000,000
de rats infestent aujourd'hui les Etots-
Unis. Non seulement ils répandent des
maladies mais ils causent aussi d'énor-
mes dégâts à la propriété. Pour l'année
dernière seulement, on évaule ces dom.
mages & $2,000,000,000. À venir jusqu'à
récemment, on s'était peu préoccupé de
ce problème et de celui de l'hygiène.
l'organe officiel des municipalités omé-
ricaines, The American City, écrivait sur
cette question: "Dans de nombreuses vil-
les on se désintéresse de la Question des
rats et de fo vermine en disant qu'il n'y
a rien à faire. En d'autres endroits, on
rend hommage aux rats et on se glorifie
de la grosseur et du courage de ces
animaux nuisibles.”

Mais depuis, on a pris l'offensive.
Le ministère de l'Intérieur s'est mis à la
tâche of à ouvert des centres de démons-
tration sur la façon de se débarrasser

des rats dans 26 villes différentes, pour
“le profit des municipalités environnantes.
Les fonctionnaires des étais et villes
s'occupont d'hygiène ont été invités à
visiter ces centres pour se renseigner sur
la technique de la construction d'immeu-
bles à l'épreuve des rats, de l'élimination
des déchets et rebuts ainsi que des rats
et des méthodes d'inspection pour faire
observer la loi.

On met à l'épreuve actuellement ces
nouvelles m¥thodes dans la ville de
New-York. C'est {a plus grande campa-
gne jamais entreprise dons cette ville,
15,000 employés municipaux vont pré-
ter moin forte à Jerome Trichter, ossis-
tant. du département d'hygiène de la
ville, dans cette campogne en vue de
détruire 15,000,000 de rats.

On s'occupera en premier lieu des
quartiers pauvres et populeux, où l'on
a à déplorer le plus grand nombre de
morsures causées par les rats. Les em-
ployés municipaux nettoieront les ruel-
les, les caves, les puits des monte-plats
et les toits. Les inspecteurs feront bou-
cher toutes les ouvertures autour des
tuyaux. La police à reçu l'ordre de foire
comparaître tous les propriétaires de ter-
rains malpropres. De plus, 350 inspec-
teurs ont été chargés de faire respecter
la toi de l'hygiène dans les maisons, tes
magasins et les salles de cinéma.

A New-York, on accorde beoucoup
d'attention à l'éducation du public ser le
menace des rats. Le gouvernement a digs

(Suite à la page

 

   
   

       

  
  

  

               

  

  

  

  

  

      

    
  
   

   

   

   

    

    

    
   

  
    

    
  

    

 

    

  

   

     
   

     

     

   

 



 

  
  

   

  

dans toutes les crevesses. Le
vent siffloit & wavers les or-
bres ot le froid nous pénétrait
jusqe’oux os. Nous étions dans

les montagnes de Mogolion,

Nouveau-Mexique, situées sous

lo latitude sud, mais por cette

froide nuit de février on se
serait cru au cercle polaire.

l'aube se
leva sur un Gel

gris et sombre.
Notre petite
tente bourdon-
nait d'activité

bien que lo

chasse aux cou-
guors en une telle journée ne
s'annonçôât pas bonne. Nous

avidns des visiteurs, Eleanor et
Kay, venues porticiper à tou-

tes les péripéties d'une chasse

aux couguars. Mon vieil ami,
Homer Pickens, qui m'avoit en-

seigné ce qu'il savait de la
chasse aux ccuguors, était por-

ti pour Silver City rendre vi-

site à sa femme.

Nous avions #tabli notre

comp dons un endroit idéal

pour ia chasse aux couguars,
plutôt que pour nous protéger

contre lo tempête, sur la créte

de lo montagne séporont le
canyon Copperas st G rivière

Gila.
—Àl nous faudro déeménager

d'id, dis-je à mes compa-

gnons, sons cela nous gélerdns

à mort. Empoquetez les provi-
sions perdant que j@ vais pren-

dre soin des chevaux.

M n'y en avait plus qu'un

seul. Les autres avaient cherché

refuge dons la vollée. Pius loin,
je retrouvai notre mule * Peter’,

qui nous servait pour le trans-

port de nos bagages. Je re-

pris ta direction du camp croi-

gnant à tout instant de m'égoa-

rer dons la tempête. Les prépa-

ratifs de départ ne prirent que

queloses minutes. Bientôt nous

moarch.ons en file ou bas du

canyon sans presque dire un

mot. Le vent étouffait nos voix.

J'ovançais difficitement dans

la neige quand je m'oaperçus

que je suivais les pistes d'un

couguar. 11 devait nous précé-

der de quelques minutes seule-
ment cor la neige recouvroit

nos pes. J'inspectai atentive-

mani les troces rondes Oui

CHASSE
AUX

COUGUARS
a COPPERAS

étaient bien celles d'un lion de
montagne. J'entendis tout à

coup la voix d'Eleanor.

—Regordez, dit-elle, ces pe-

tites pistes.

Je m'avonçoi dans la direc-
tion indiquée et j'aperçus d'ou-

tres pistes, mais beaucoup

plus petites, faites, sans aucun

doute, par le petit du couguar.
Elles se dirigecient vers le bas

du conyon.

—Ce sont des pistes d'un

couguar femelle et de son pe-
tit, dis-je avec enthousiasme.

Depéchons-nous, nous pouvons

les rattraper.

Je me rendis compte tout à

coup que je n'avais aucun
chien avec moi. Homer les

ovait omenés avec lui à Silver
City. Je suivis les pistes durant

un demi-mille jusqu'à une pe-
tite valiée. Lo visibilité s'omé-

liorait.

—10 neige a cessé, s‘excla-

ma Kay.

I ne neigeoit plus ou pres-

que pos. Ît nous faliait pren-
dre une décision. Soit suivre les

pistes mais les chances de re-
trouver l'animal =<'avéraient

peu sures ou se mettre en «o..-

munication avec Homer le plus

tôt possible. La deuxième s0lu-
tion me parut plus raisonnable

et je me dirigeoi vers une pe-
ti‘e cobone de forestier, munie

d'un téléphone.

—Homer, m'exclamai-je

avec enthousiasme, je viens de

voir des pistes de couguars, il

y en a des milliers. Pourrais-tu

venir nous rejoindre à Pinos

Altos?

li me fut impossible de com-

prendre ce qu'il me disait par

suite de bruits sur la ligne.

J'entendis seulement un déclic

m'annonçant que Homer avait

raccroché. Mois j'étais certain
qu'’it viendrait.

H arrive le soir. Sa camion-
nette était recouverte de neige

et de glace. Le chemin avait du
être impraticable. Je voyais les

museaux des chiens, qui sem-

blaient impatients de se mettre

en chasse.

le lendemain matin, mous

étions en route dès la levée
du jour. Nos pistes avaient

presque disparu et en certoins

endroits lo neige avait fondu.

Arrivés à la petite votée, les

pistes étaient presque invisi-
blbes. Mais avec son petit, le

   

 

  

    

  

couguar ne devait pas se trou-

ver bien loin. Homer lâcha les

chiens et mon cœur cessa pres-
que de battre tellement j'é-
tais anxieux. Un ou deux chiens
flairèrent le sol et les pistes.

Homer se tourna vers moi,

probablement dons le but de
se moquer, quand un cboie-

ment se fit entendre. C'était
“Buck” le chien à la queue

coupée, qui nous indiquait à

sa manière qu'il avait relevé

une piste. Tous les chiens se

lancèrent à sa suite. H nous
fafiut meitre pied à terre cor

le ciMemin était impraticable

avec des chevoux.

Nous nous dirigions vers le

sommet de lo montagne os mi-

leu des orbres où la neige

avait presque entièrement fon-

du. Les chiens svivaient les pis-

tes en flairant les branches et

tes feuilles. Touf à coup, un des

chiens s'immobilisa, flairant

l'air. Devant lué se dressaient,

dans le fourré, de gros trem-

bles. Quand un chien de chas-

se se tient ainsi à l'arrêt cela

indique que la bête poursuivie

n'est pos loin. Hs ovoient re-

péré le covguor.

Mais 'onimol, évitont ja ba-

toile, s'enfuit à travers les
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Une chasse aux cougars prend

fin quand la bête grimpe dans

un arbre. Cet animal pourrait

déchirer les chiens en pièces

de même que les chasseurs,

mais il s'imagine éviter le dan-

ger en faisant le mort. Ces

trois petits à gauche semblent

désemparés, éloignés

de leur mire.

branches, poursuivi par les

chiens. Quelques secondes plus
tard, ils avaient disparu, nous
n'enteadions plus que très foi-

blement leurs aboiements. Ho-
mer et moi nous les suivions
oussi rapidement que nous le

pouvions, laissant galamment

les deux femmes se tirer d'af-
faires toutes seules.

Près d'un gros arbre, les

chiens oboyaient avec rage.

Deux minutes plus tard nous
arrivions au même endroit. Sur

le sol, un des petits du cou-

guar avoit été égorgé por les
chiens, Dans l'arbre, deux ou-

tres petits grognaient à la vue

des chiens. Je n'avais vu que

les pistes d'un despetits et je
me demandais, sans trouver de
réponse, comment il se foifait

qu'il y en avait deux autres.

Hs n'avaient certainement

pas plus que quelques semai-

nes, mois déjà ils avaient hé-

rité de toute la férocité de leur
mère. Je me rendais bien

compte que 5 nos compagnes
voyaient les deux petits cou-

guars, elles s'opposcraient à
leur destraction.

Naturellement, dès leur orri-

vée, il fut décidé de les coptu-

Buide à la sare 49)
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RÔLE!

FAUGONS-»L
(Pa A.J]. Forest. collaboration spéciale

: à la “Patrie”).
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ES avions à jet sont masnte-
nant protégés contre les sa-
boteurs ailés par les faucons.

H y a Thor, par exemple, aux yeux
de couleur ambre, âgé de 20 mois, un
tercelet ou faucon pelerm mile alle
mand.

Pendant une seconde,il se balance
sur le bras du fauconnier, sans capu-*
chou et ses pattes libres des courroies
de cuir. On dirait que ses yeux bril-
lent de méchanceté. Gracieusement il
prend son vol. À deux cents pieds de
terre, il tournoie dans les ams comme
une sentimelle fière de son rôle au-
dessus de l'aéroport de la R.A F.

Au loin apparait une volée de van-
neaux huppés au plumage noir, bleu
et verditre, avec la queue et les ailes
marquées de rouge. Tout à coup, la
panique s'empare des oiseaux. Le ter-
roriste aérien numéro | plonge dans la
volée à une vitesse de 200 milles à
l'heure et les oiseaux effrayés perdent
complètement la tête. De ses serres,
Thor aurait pu tuer n'importe quel
oiseau maïs son rôle consiste à disper-
ser la volée, non de semer la mort.

Il fonce parmi les oiseaux avec ra-
ge. volant de tous côtés, et ceux-ci ef-
frayés disparaissent bientôt à l'hori-
zon pendant que Thor survole le
champ tout fier de son exploit.
# —Il se passera au moins une semai-
ne avant que la volée revienne, me dit
le fauconnier de la R.AF.

Un coup de siflet strident se fait en
tendre et le fauconnier fait tourner
une douzaine de fois autour de sa tête
un morceau de viande crue attachée
au bout d'une corde. Gracieusement
mais avec une grande rapidité Thor
ait un atterrissage parfait sur le mor-

coau de lièvre.

Thor à été capturé en Allemagne et
fut présenté récerament à la R.Â.F.,
par le major G. Aylmer, secrétaire
du British Falconers Club. Mainte-
nant, avec 15 autres de son esrèce,il
Gagne sa subsistance en patrouillant
le ciel au-desus de l'aéroport de la
RAF.

Son travail consiste à effrayer les
volées d'oiseaux qui s'aventurent dans
le champ d’envolée des avions. Indi-
rectement, il rend service aux Alle-
mands en permettant aux avions de
se poser sans incident après leurs en-
volées à Berlin, pour ravitailler la
ville.

I arrive de nombreux accidents
chaque année aux plotes d'avions par
suite de la curissité trop vive des oi-
seaux. Parmi ces derniers, on compte
les comeilles, les vanneaux huppés.

  

les étourneaux, les mouettes et les ra-
mers, qui volent en groupes. Les acci-
dents se produisent \ordinairement à
l'arrivée des avions, au départ le vrom-
bissement du moteur semble effrayer
les oiseaux.

Un seul oiseau qui entre en colli-
sion avec un avion peut causer des dé-
chirures dans les ailes d'un appareil.
particulièrement celles du Mosquito.
En 1945, les oiseaux ont causé des
dommages évalués à près de $500.-
000 aûx avions de la RAF. En
1947, ils ont causé la mort de 17 pilo-
tes en Grande-Bretagne et le double
de ce nombre aux aéroports de la R.
A.F. outre-mer.

Avant la création de patrouilles ai-
Kes, les commandants d'aéroports
chassaient les omeaux i I'side de fu-
sils a plomb. Même durant les ma-
noeuwes aériennes, les avions de chas-
se utilisaient leurs mitrailleuses pour
disperser les oiseaux. Mais aucune de
ces méthodes ne s'était avérée très ef-
ficace.

Avec l'aide de faucons. même
d'un seul, qui foncent dams la volée
à ume vitesse terrifiante, cela suffit
pour éloigner les oscaux durant plu-
sieurs jours. Fls s'enfuient avant que le
faucon soit assez près pour les tuer.

A l'aérodrome de Coltishail, Nor-
folk, 1 y a une patrouille mobde, qui

   
Le RAF. a aujourd'hui

16 faucons à son service,

comme celui de gauche,

adi patrouillent les airs au-

dessus des aéroports an-

glais. Le rôle des faucons
consiste à effrayer les vo-

lées d'oiseaux qui pour-

raient causer de sérieux

“ dommages aux avions.‘

se tient prête à répondre à tout appel
des ‘aéroports environntnts. Dès que
l'on reçoit une plainte, ie sergent de
section Ernie Vies, envoie un de ses
hommes avec des faucons pour disper-
ser les oiseaux qui sont au-dessus de
l'aéroport. Chaque jour, que le temps
soit beau ou pluvieux, Viles maintient
une patrouille aérienne au-dessus de
Coltishall. Le premier faucon fait son
appañtion à 8 h. 30 le matin et le der-
nier ne rentre qu'à la tombée de la
nuit.

Les faucons sont gardés dans des
cages que transporte um jeep. Dès
qu'on signale la présence d'oiseaux,
le fauconnier fibére un faucon. L'aler-
te ne dure jamais plus que cing minu-
tes. Une fois que les oiseaux sont dis-
parus, le faucon est attiré à son point
de départ par un appât qui consiste
en viande de lièvre, lapin ou de che-
val. Il ne mange qu'un repas par jour.

L'entraînement des faucons exige
un grande patience, du sang-froid et
de la confiance en soi-même. Ils sont
capturés à l'état sauvage. car ceux éle-
vés en captivité ne semblent pas semer
une auss grande crainte parmi les oi-
seaux. Il ne faut pas les prendre trop
Jeunes car alors leur vol n'est pas aus-
si puissant.

Ernie Viles est très fier de ses fau-
cons et il semble avoir un pouvoir ma-
gique sur eux. Au début, il les cares:e
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avec une plume et ensuite de la main.
Ce sont les Arabes qui lui ont ‘ensei-
@né l'art d'apprivoiser les faucons.

—Les faucons, dit-il, reconnaissent
tout de suite leur maitre. Ii ne faut
pas les rendre trop dociles. Ils se bat-
tront comme des chats sauvages pour
reprendre leur liberté. I! faut en venir
à ume entente avec eux.

En plus de Thor, Viles possède 2
faucons femelles. qui viennent de
France, Colette et Odette. Il a aussi
un tiercelet d'origine africaine, qu'il
appelle Noirot. qui semble beaucoup
se complaire dans le ciel nuageux de
Norfolk. .

Comme ses cing compagnons qui
sont devenus fauconniers, Viles dut
passer des examens à Shawbury, dans
le Shropshire devant Ronaid Stevens,
le plus grand expert fauconnier de
Grande-Bretagne. Stevens, enthou-
siasmé par le succès de ses élèves cher-
che maintenant à entrainer des faucons
pour chasser les oiseaux de mer, qui
survolent les porte-avions.

Le ministère de l'Air, qui aujour-
d'hui protège les faucons, n'a pas tou-
jours eu cette attitude. Durant la guer-
re, les faucons tuaient de nombreux
Prgeons voyageurs porteurs de messa-
ges. Par un ordre en conseil, il révo-
qua l'ordre de protection accordée
aux faucons. Les gardes-chasse reçu-
rent l'ordre de les abattre « ils en tuè-
rent un grand nombre.

Maiatenant, ils sont de nouveau pro-
tégés par la loi car is ont gagné leurs
épaulettes. Toutefois certains d'entre
eux font l'école buissonnière. On offre
de fortes récompenses pour leur retour
car ils rendent de trop grands serv'ces
à l'aviation anglaise pour qu'on ice
laisse en liberté.
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LA PLUIE, COMME LE SPORT — et peut-être à cause du sport —
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les gnbardines et les velours ds
eoton joignent maintenant à leurs

qualités d'élégance des proprié

tés loolantes. Ausei quand be céel
wamscabrit et que les nuages
pinfonnest bas, ju femme sourit.
Vive la pluie!

  

    

  

   

 

  

MAIGRISSEZI!
Sa DOANE + SARS ERERCIES
MhHihode anne danget du Chansine
DEPP. [) eft de boire du Mit
rdanaire d'apetales indications de
In méthode. Méthode complète, 2
Brochare sar jas scins
gratis sur envoi d'un tunbre dea

POILS FOLLETS
} SUPPRIMES

CMEZ-YORS |

INSTANTANEMENT

<5 PILEX

TRAITEMENT COMPLET. 1.
Cutsdings ot 1122 d'epééiles Mg en

Pourrenssiguensents st commandest
LABORATOIRES COQUETTE 
 

 

est, pour la femme, une con quête relativement nouvelle. Mais

l'invention puis le raffinement des tissus imperméables y sont aussi pour

quelque chose et la mode a fait du disgracieux trench-coat de ciré noir

un vêtement imperméable élégant autant que pratique.

LE VFIOURS COTELE }
Pour ee détail umportant, un

    

 

  

  

  

   

  

  

       

  

  

   

   

     

Depuis que le velours côtelé a

Ses faveurs des couturiers, les

spécialistes du tissu tmpermée-

ble nont-ils pas trouvé le moyen

de lui ajouter cette qualité prè&

dieuse de I'étanchéité?

En voici un exemple aux for-

Mrs larges et confortables, mas

etes montées ragilan que n'engor-

cent pes maigré l'épaisseur de la

veste et des chandails ruperpo-

vés, grand col montant hawt dans

Je cou et poches fendrs en biais

afin de mteure préserver or oR

cowurier = employé un autre

moyen. eclui de n'ouvTir les po-

ches que sous la protection d'un

rabat

LA GABARDINE

Auleurs. un modèle est fait de
gabardine rcuge st orné de ve-

lours moir au col muscadin et

aux revers de poches. Il eet muni

d'un grand capuchon de forme

légèrement arrondie. La taille
libre ou serrée dana ume celm-

ture ol vous «ru pos tre de lui

 

pour les circonstances plus

“sports”.
LE DAIM

Vobol, au contraire, une veste

de daim grie-bien destinée esstn-

tieilement aux activités æporti-

wos: sas lignes trie strictes et

très simples en font un inetre

ment commode pour la marche,

Je voyage ou le week-end sous wn

@el imcertain. Sa fermeture-éciair
protége celle qui le revêt contre

les vents coulié aussi bien que
contre les pluies obliques, et se

larges poches permettent d'éco-

somiser Le smc trop fragile.

PLUIES DISCRETES...
Une femme raffinée à l'excès

pourrait posséder un impermés-

tie pour chaque antensité de

pluie. Dans ce cas, pour les jours

de plsien diecrètee et intermitten-

  

 
00 ia boite, 6 buîtos pour 55.70. Dam tewles
donnes phartarna Où expédioss Trance pes

Be salle, sur reception du pro.  

 

Deux Côtés
de votre Peau

OTRE visage reflète Votre histoire. Votre visage est le
reflet extérieur de votre ime—ce vous que ive autres

Voient en premier et dontils se souviennentle mieux! Heo
reusement—votre visage peut être ce que vous le rendez! Ne
laissez jamvzis votre peau perdre sa couleur douce, devenir
terne. Soyez très exigeante pour les soins que vous lui
donnez Au moment de vous coucher (pour les nettoyages
su cours de la journée également) faites toujours c Traite-
ment Facial”"Externe-Interne” avec Pond'a Cold Cream.

Stimulation à l'eam chaude—arroses votre visage d'ean
chaude. Nettoyage—appliquez, d'un mouvement rotatif, le
Pond's Cold Cream sur votre visage. Ceci dissoutet enlève
3a saleté et le maquillage des pores. Essuyes avec des ser-
viettes à démaquiller en papier. Rinçage— appliquez, d’un
mouvement rotatif, une seconde couche de crème Pond's,
Ceci enlève les dernières traces de saleté, laisse La peau
Jubrifiée, immaculée. Escuyez avec des serviettes à déma-
Quilles en papier. Simulation à l'eau froide— arises votre
visage d'eau froide pour le tonifier.

Voyez votre visage maintenant! Ha l’ais refais! Si propre et
si rosé! Tellement doux! C’est pourquoi vous serez satis-
faite de suivre le Traitement Facial “Externe-Interne” de
Pond's. Ce n'est pas de la vanité que de développer La beauté
de votre visage. Quand vous Êtes jolie, vous avez plus con-
fiance on vous—et cela vous
fart Vous rapprocher plus des
entree

Achetez aujourdhui
~ an gros pot de

Ponds blanc

Gomme neige!
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E maquillage des yeux est très dé

Un mouvement tournant sera donné à vos cils à l'aide
manipelation facile est un ato ut de be

   

  
de ce

rauté que saura apprécier toute femme.
*

s_jolis

 

les yeux,

 

     

petit frisoir. Cet instrument,

* * *

 

licat. Nous répétons ici de nouveau ceque nous avons dit maintes fois déjà pour le reste du visage: nous nefarderons les yeux qu'après nous être occu:
eux paupières, aux sourcils.

Surmenage, lectures, cinémas,
mauvais éclairage, ces conditions
de vie qui nous sunt presque
toujours communes, ne sont pas
faites pour ies repos des yeux.
Nous ne consultons pas aux

femmes qui se plaignent d'avoir
les yeux fatigués. “Reposez-vous,
n'allez pas au cinéma; ne lisez
jamais!” Car, avoir les paupiires
lisses et le regard vide n’est pas.
selon ma conception, un signe de

beauté: les yeux ne sont émou-
vants qu'autant que la flamme

de l'esprit les anime. Et la bétise
est. peut-être le seul défaut con-
tre lequel le maquillage ne peut
rien...

de mis que l'inte!ligence, la cu-
riosité et la sensiblité font bril-
lor les prunelles de nos lectrices.
Mais quelques-unes se plaignent
d'avoir les paupières gonfiées, les
cils pas assez fournis, la cornée
enflammée. A tous ces petits
malheurs, nous allons tâcher de
porter remède.

PAUPIERES GONFLEFS

Si cet accident ne provient pas

de troubles hépathiques ou glan-
dulajrea, vous éprouverex un

soulagement .mmédiat si, le soir,
avant de dormir, vous appliquez
blen exactement sur les yeux.
deux tampons d'ouate trempés

dang du lait tiède. Conservez-les
dix minutes environ, en restant
@llongée. Vous pouvez également

fare des compresses d'infusion

de camomille ou d'eau de bleuct
—tièdes également. Si les paupié-

res sont trèé gonfiées, vous pou
vez ajouter, dans un verre d’eau
bouillie, une cuillerée à dessert
d'eau blanche.
Chaque matin, nettoyes minu-

tieusement les cils et Le ee
des yeux, toujours à l'ai ‘un
tampon d'ouate imbibé d'eau

bouille additionnée d'un coliyre ;
antiseptique.

Enfin, deux oa trois fois par semaine, faites des baine d'yeux,
* l'aide d'une oeilibre. DNoublier

  

pas que vous devez garder les
yeux grands ouverts pour que
la lotion baigne le gioble oculal-
re. Demandez une lotion à votre
pharmacien, lotdon qui décomges.
tionne les vaisseaux sanguins de
la cornée. Vous en ressentirez un
grand blenètre et l'impression
d'avoir les yeux rafraîchis'

LE MAQUILLAGE

Nous voici arrivées au chapitre
essentiel de l““Art d'être belle”:
le maquillage des yeux Vous le
savez sans doute, chères lectri-
ces, ce qu’il y a de plus vivant.
de plus personnel dans le visage,
ce sont ies yeux. Vous le savez
encore: c’est par le regard, bien
plus que par les paroles, qu'il est
permis aux êtres humains d'en
trer en contact avec leurs sera-
blebles; le regard est ce qu'il y
a de plus secret, de plus confi-
dentiel, =t en mème temps de
piua révélateur chez ia femma.

Les maquillages sux tons vio-
lents qui connurent la vogue
avant la guerre, ne sont plus de

M
E
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A
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pés des soins à donner aux cils,

mode. Le “fin du fin” aujour-
. d'hui, c'est d'être fardée — et

d'avoir l'air de ne pas l'être‘
Nous sommes devenues d'une exi-
gence ocaucoup plus subtile: l’ar-
tifice a fait place à I'art...
Cette règle est suivie par tous

nos instituts de beauté: on a sup- |
les}primé le koheul, les faux clls,

faux sourcils. N'allex pas en dé
duire que le maquillage des yeux
en soit simpliflé pour cela! Nous {
avons seulement recours à des ;
fards plus délicats, Plus nuances.

COSMETIQUES POUR
LES CIS

Les laboratoires des produits de
beauté ont fait de grands pro
grès. Les temps sont révolus où
une femme n'osait pas pleurer
au cinéma per crainte que le
rimmel jui cause une intorérable
brûlure!

KOMOL leur readra leur
couleur naturelle !

Da veut se fier à KOMOL. Dans
15 minutes om ebtient d         

  

cea et couleurs d'u 6 ez-
quive et d'une yraisembl PET
faite, Directions simples ot fac
lea & smivre avee chaque boîte
Choix de 27 telntes wnturetles
Ne gâtera pas vetre permanente.
Ea voute aux comptoirs de ces-
métiques.

OMOL
MOMOL maT IMPORTER Da

FRANCK
MONTREAL — PARIS
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PLUS VITE, PLUS NET, REND LE
LINGE PLUS BLANC, PLUS BRILLANT

qu'aucun savon . . . même dansl'eaula plus duret

<F

   

 

  
  

  

   

       2 &
Le plus nouveus airecie Colguts-Paimativet FAS love
plus net, plus vite, luc solepeties les plus sncressies!
Ent plus de soute même dans l'eaw lu ples dured

L'Action Super'énétrante ct un nouveau prinescientifique banchissage! Elle heactivité ultra-rettoyante pour
Le ultra-male, tels -
Esvêtemen

da

Joux

FAB pénètre Les tissue pins
vite, À fond que le savon
6. . en fait sortir lasaleté!

  

aucun dépôt savonneux
grisitre mime dane l'eau la
Bnire,Send Le Linge Blane

Brillantest "i

[bir[Ju[Dlonchissge Sa
DE TOUS VOS LAVAGES1

Couleurs Plus

een

LeSavon

 

rereeem

flétrit la chevelure,
Halo l’embellit!

              

  

      

   

 

  

  
V HALO—ne sontient pas de savon ni
d'huiles visqucuses—rien © assombrit
l'éclat naturel de vos cheveux.
Fait d’un nouvel ingrédient
breveté, HALO révèle un éclat
radieux dès le premier easai! Sa
mousse odorante ee rince ra-
pidement même fndans l'eau in PMR
plus dure. Aucun autre rin- ESA
cage n'est nécesssire. Pour B
Obtenir une chevelure douce, À :
éclatante, facile à piacer—

  
 

Halo revèle la beauté naturelle de ves cheveux



 

 
 

 

 

Texpulsion des calcule billaires.
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Mitues bien tendres. ‘Lavez aves

soin sans détacher les feuilles.
20--Egouttez-les, séchex-ice

complètement. Préparez une far-

os avec quelques-unes des feu

Les vertes passéer à l'eau bout

Mnte que vous hacher*z avec us

peu de lard gras, sel et poivre.
Ajoutez à ce hachis quelques pe-

(Suite à la page 39)

 

 
AVEC L'ETE, reviennent sur nos tables les légumes frais qui nous

ont feit défaut au cours de l'hiver: carottes nouvelles et petits

pois, asperges, artichauts et radis roses.

Leur diversité va renouveler
mou menus mais. pour retirer des

arudités le maximum de bienfaits.

M faut se soumettre à certaines

obges.
lo. Fm effet. l'oxygène de l'ait

@ormme la chaleur nuiænt à cer-

taines vitamwes. D ne faut donc

pas préparer les crudités lons-

terope à l'avance. mais immédiate-
ment avant le repas

2 Eviter l'emploi des couteaux

aa acier. et n'utiliser pour les

épluchages et diverses prépars-

tions que des imstruments inoxy-

dables : couteaux. râpes. bachoirs,

me. . -

30. Ne pas éplucher ceux qui

m'exigent pas cet épluchage mais

Len lever et bromser seulement

Dour débarrasser de toutes jespu-

ratés.
40. Pionger dans l'eau on att<n-

éant leur préparation, les gu

mes épiuchés que ies circonstan-

ees auraient obligé de faire un

peu trop tôt. On lea soustrait

einai au contact de l'air. -

So. User pour les Saseigonoe-

ments de jus de citron mor ou de

Jun de fruits ainsi que de condi-

ments naturels: échalotes, ‘ail

fines herbes, etc. qui ont des pro-

priétés naturelles intéressantes

ARTICHACTS

Extrémemaent riches en pro

téides végétales et en inuiine.

Potasmium, phosphore, calcium et

sodium.
Contre-indiqués aux diabétiques

ot aux constipés, recommandés

aux hépatiques et rhumatisants.

Prraentation: Les parer en

coupant le bas des feuilles: tes

laver couper en deux Ou quatre

Servir avec sé! ou vina grette. Ne

manger crus que les artichauts

tendres
CAROTIES

Riches en sclx miaeraux de

toutes matures ‘sanf a carotte

blanche’ et en vitam:Ges À.

Dépuratif pour les teints brew

Nés et Jes foies engorgés. favora-

bie à ln beauté des yeux.

Présentation: Lavres et râpées.

assaisonnées avec de l'huile et

peu de vinaigre ou de la mayon-

naise. On peut encore les servir

telles que sur canapsz de pan

mrilié refroidis.
CHAMPIGNONS

Tres riches en pbomhore 

jode, soufre. calcium. potassiuer.

ainm Quen protéides végétales

Aliments remplaçant la vian-

de. Stimulent activité cérébrale.

agiasent sur je lustre des cbe-
veux.

Présentation : Les brosser, en

couper le pied sablonneux et

les laver : les émincer en fines

lamelles, servir tel que! sur des

ennnpés de pain bis eu avec

du citron et du perml

CHOU

Aliment riche es chaux. en

soufre, en celluione. Très nota-

die proportion de vitamine À

Précieux contre le rachitisme

les affections pulmonsires, la

constipation. Eclaircit ie teint.

Présentation : Cru. le chou

set très digestible. Le eouper

en amelles fines. assmisonner.

Peut se servir seul ou mélangé

à des pommes crues. carotte

radis rose on demi-noix

CHOU-PLEUR

Contient une très importants

proportion de soufre et une non

moins sensible de calcium.

Aliment intéressant pour |

peau, Rotamment dans la Jutke
eontre l'acné. Dépuratif faible

Présentation: Cru, en bouquets, 1

le goût de noisette. Ripé et mé

langé à des tranches de tomates

sera smaupoudré de fines berbes

“ Excellent en mayonnaise aves

des petits pole crus.

CONCOMBRE

Contient des sels minéraux. Ro-

tamment La silice ot le phosphore

Principales vitamines.

Aliment laxatif et diurétique

recommandé aux arhritiques

Efficace contre les dartres.

Présentation: Couper en tran-

ches migres. faire dégorger au

sel pendant une nuit. Essuyer et

assaisonner avec vinaigrette. Sau-

poudrer de pecsil, cerfeull, oigmon
ou échalote hachée.

NAVETS

Un peu de tous les wels miné-

Faux ea proportions variables

Surtout potassium et phosphore

Particulièrement

|

recommand

aux surmenés du Syséme ner-

veux. Apaisant et recoastituxnt.

Présenmation: Ridpés et sami

scnnés avec citron, vinaigrette ou

OIGNONS

lode, phosphates, citrates, ca:-
caires, sucres. Tous lea sels mi-
néraux, surtout du phosphore.
Précieux aux néphrétiques. Sti-

mulant des fonctions digestives

rénales. Excitant cérébral
Présentation: Les oignons doux

de goût presque sucré. ont une|
odeur peu forte. Les servir en
fines rouelles, saupoudrées de sel.
sur canapés de pain complet.

PISSENLIT

Aliment particulièrement riche
en calcium. Contient quantité no-
table de vitamines À et C.
Recommandé aux enfants en

cours de croissance. Bon stimu-
lant des fonctions hépatiques.

Présentation : Nettoyer, laver.
Assaisonner avec sel, poivre, peu

de vinaigre et, en dernier lieu,

Après quinze ou vingt minutes.

ajouter um peu de lard fondu à
la poéle.

FOIREAU

Contient des traces de tous

lea sels minéraux en quantité
particulièrement intéressante.

Exvellent pour les reins (très
diuritique) et pour les arthriti-
ques (eau de cuisson’.

Présentation: Les poireaux
peuvent “re servis crus. en
salade. après les avoir coupés
ea fines rondelles assaisonnées

Présentation : Peuvent être
râpés et mélangés à d'autres

uedomes3

|

Clomganer,duos
Baunes que Ces

 

par l'ingestion simultanée de
quelques feuilles de radis

TOMATES

Sois acides (citrates, prolates.

etc.), trèe peu d'oxalate : riche
en vitamine À et C.

Dépuratif. amaigrissant et

déminéralisant ; a déconselller

aux personnes peu robustes.

Présentation : Délicieuses en

toutes salades et en tous mé-

langes. Excellentes en malade.
avec ail et anchois hachés fins.

Eviter l'excès de vinaigre qui
renforcerait l'acidité.

LAITUE DU CHEF

Coeur de laitue-.. wn peu de

lard gras, petits pois, jus de roti

actMeilleures

lo—Choisiseez des cours de ror

Un Régal
PAIN SUCRÉ
AUX FRUITS

sucre

le contenu de
de Levure SècheJ LakFleischmann's Royal. re-

pee15. minutes, ENSUITE

14 t. shortening, mélangez-y gra-
duellement 34 t. sucre .
1 peu à peu, en battant,
2 fs bien battue, puis 3t. lait
et le mélange de levure. Incorpe-
res 1 t. farine à pain tami-
sée une fois; battez li (le mé-
lange peut faire des grumeaux).
Couvrez et placez à la chaleur, à
l'abri des courants d'air. Laissez
lever 1 beure. 1

CONDENSÉES
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que la pâte prenne
moule rond de 8°
moule: Graissez le demus. Cou-
wren et laissez lever au double du
volume. Cuisez environ 1 beure à
four modéré. 350°F. Une fois le
gâteau refroidi, reenuvres-le d'un
Fiaçage ordinaire.
Glagage ordinaire: Combines % t.
sucre à tamisé, 134 €. à

€ à thé et

f
}

;

 

Nouvelle Levure Sèche qui Lève Vite

Ne requiert PAS de réfrigération

Se conserve fraiche et active dans
votre armoire pendant des semaines.
Voici sout Ce que vous avez à faire:
0 Dans une petite quantité (ordinairement spécifiée) d'eau tiède,

diluez complètement 1 c. à thé de sucre pour chaque enveloppe

©) seupoudrez-y la levure sèche. Laissez reposer 10 minutes.

ENSUITE brassez bien. (L'ean utilisée pour dissoudre la levure foie
partie de la quantité totale de liquide dans votre recente.)

favtes-enproviison pourun mois!

 

 
mayonnaise. fines herbes ot ci-

pres. constituent 1m exc-Pon

heru-d'oeuvre, Avesi avec bette

raves. cmrottes ripeea

   
$2“Za

EXIGE2
LA MARQUE

ED.SMITH 

LES MÉNAGÈRES EXIGENT LA
QUALITÉ ET LA PURETÉ DANS >

LES CONFITURES ! NJ /
PARTOUT, CANADA — Reconeues depuis
loegiemps pour lewr discernemect éclairé, les

ménafires canadiennes exprimeot leur ap-
probasios toujours graodiniance pas vor de
mande accrue pour Coafireres Pures E. D.
SMITH, recoasuss comme les meilleures su

   
Caneda L'opinion générale teur
économie d'emploi, die à euravensriche
de qualité trainère, quipermet d'obtenir plus

portions per wes soms aGon pi po Leselonso
compensés par l'écosomie réalisée et la satis-
facion gasiromomique qu'alles donnent
Cor dees oar d'accord pour proclarserFE SP

|

ase
epiaine desplusDencase. is maison D. po LA MARQUE

Sieh offre besucoup d'aucres variésée, qui

dr E1.5MITHe

délectable
fruit-
fert à

cin!

Une
saveur de
entier of
votre a

sont susei dans des milliers de
foyers canadiens, telles les confreres pores sux
Ceriezs, sus plches, sux Prunte, etc      
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Vos chevruxRELUISENT DE PROPRETÉ
PLUS LONGTEMPS.avoc Rayve!

Quelle jolie jeune Glle! Sa chevelure à cet aie frais-
lavé qui la rend éblouissante!
Pourtant, son shampooing date de sept jours!
D'habitude, après ce temps, les cheveux sout devenue
ternes et sans vie.

Le secret: 1e shampooing crème
Rayve, qui lave les cheveux Plus net,
leur donne un éclat plus durable, et-—
râce à sa riche teneur en lanoline—
5 rend plus souples. plus faciles à
placer, quelle que soit la coiffure.

  
   

  

 

 

C'EST LE DEPART. On a roulé les tapis, mis les vêtements à l'abri des
mites, prévenu les fournisseurs. Maintenant ce sont les ultimes

précautions. On ferme les volets, en contrôle une fois de plus que le
compteur à gaz est à l'arrêt.

Chacun peut sortir, changé des
bagages.

Mème la petite Lucette (qua-
tre uns) est fière de s'être @u
confier un minuscule paquet.
La clé tourne dans la serrure

«t l'on croit de bonne fol, qu'il
2'Y à rien de plus à faire pour
être en vacances.
Déjà ce sont les joies du voya-

ge, par la route, les étapes, au
basard du chemin, Déjà le ron-
ron du grand rapide qui emporte
tant d'espoirs. On s'extasie & la
portière:
—Oh! maman, regarde là-bas,

le beau olocher pointu
Lucien, 17 ans, qui avec ia fer.

vour de aon âge s'imbibe de Ppoé-
sie entre deux leçons d'histoire.
cite un de ses vers préférée:
1a vache. au bord de l'eau,

toute rose d'aurore de “Samain*,
sjoute-t-il ave: une courbette in-
portante.
A la gare où vous descendes,

une affiche manuscrite annonce
pour le dimanche suivant une
réunion des joueurs locaux de
basehall. Votre mari, grand ama-
teur de sports, ne peut v'empé-
cher de blaguer: “Ce dut être
quelque chose dane ie genre des
Royaux”. Et chacun de rire.
Afe! Attention, tous. Vous

croyez-vous aiasi bien partis pour
profiter de ces vacances tant at-
tendues? Vous, Madame, vous
Aver su penser À vous munir,
pour le solell. de claires robes
légères. Vous. Monsieur. voue
avez dans votre valise un costu-
me rustique de toile qui va vous
transformer en un campagnard
fort présentable.

UNE. AME FRAICHE .

Qui doac a songé A emporter
les âmes fraiches?
Le secret des bonnes vacances.

le voila! ce n'est pas seulement
de “changer d'aie”,
“changer” complètement.

Pour ue bon mois, décidez que
ia ville n'est plus. Rien n'existe

   mais de! 

au monde que cette maison fleu-
rie, que ces pommiers lourds de
fruits. que le cel épanoui jus-
qu'aux lointains coteaux. Vous y
êtes® Fermer les yeux. Rouvres-
les tout neufs
Regardez à présent. Le petit

clocher... Qu'il est drôlet, un
Peu courtaud, un peu penché. Il
est simple comme le mariage qui
#7 rendra demain. Tl est modes
te et sûr à l'image des prières
que marmonnent dans son église
de vieilles bouches édentées. At-
tendez un peu, à peine. Dès ce
scir vous allez aimer, à l'ombre
de ce clocher, Téposer vos yeux
éblouis et votre coeur.
Vous, Monsieur, rendez-vous à

In réunion sportive de dimanche
sans arrière-pensée. Vous serez
content de voir ces gars de chaz
nous solides et sains, s'entrainer
et jouer sur je sol même où ils
travaillert.

Et, puisque vous appréciez l'ef-
fort physique, demandez donc au
fermier, votre hôte, la permis-
sion de l'accompagner dans ce
stade merveilleux des prairies et
des bois. Essayez-vous à rentrer
les lourdes gerbes. Vous sores!
étonné et étrangement satisfait

   
  .SODA ÀPÂTE.

COW BRAND
SICARBONATE DE SOUDE PUR

        

  

de vous retrouver plus apte que
vous n'eussiez pensé à ces gestes
primordiaux

Ainsi, lorsque la vrais grande
Paix du soir vous surprendre, vo-
tre femme et vous, côte à côte
sur le bane, devant la porte, vous
la reconnaîtrez Tout simplement,
Vous l'aviez oubliée, peut-être,
Pourtant, vous avez su qu'elle
existait Vos encètres et vous en
avez été imprégnés et ravis bien
avant que l'asphaite des grandes
villes ne nous ait accoutumés à
ses échos artificiels.
Ecoutez maintenant sa voix

dans votre âme de vacances
Ecoutez votre âme de toujours,

la meilleure, qui remonte en
vous. Celle-là, st vous le pouvez,
remportesen le plus précieux
dans vos valises du retour.

TOUTE FEMME
DEVRAIT CONNAITRE LA

  

CRÈME CIRE
MERCOLISÉE
PParce que cette crème neigeux-put rendre un épiderme rude
plus  doux, embellir un teint
sombre et terne, lui redonner
une nouvelle fraîcheur. Elle net-
toie éxalement les prrea ouver-
tes permettant À la peau de res-
pirer of lui donmant une Appa-
rence plas ferme, plus halle etplus uvénlie. Feeayez-ia an-Jourdan),  

 
  

 
   

        

. . captivate «Lo
Sidutsants au nouvessSATO

vous chaqueJé. Merver

Bouquet *
le teint!   



 

 

Attendre que la raison ait

parlé avant d'engager son coeur

Q — Agacée, inquiète. parfois peinée. !! arr.ve que je De me

esmap-enne plus moi-même, et je mène, à dix-sept as, une existence

remplie de souris J'imagime que vous alex ‘que Je font mes

parents considérer la question qui me préceeupe

de second ordre. à peine digne de figurer parmi les cas désespérants

te mésentente conjugale qui vous sont régulièrement scumis. Tant

pie! I me faut quand mème me soulager et vous raconter ce qui

ase muse taat de chagrin.

C'emt que, voyez-vous, I! y a que Faime également deux jeunes

garçons, beaux, gentils, charmants doués de toutes les qualités

tmaginabies, ot que ces deux eentiments mie rendent - perplexe,

m'obabdent, me troublent à un poin que je ne sais plus où je vais.

Quand je 2ors en compagnie de l'un. ii me semble parfois que

faimersis mieux être avec Tautre, mais la plupart de tempe je crois

aimer mieux celui avec qui je me trouve. voit au théâtre ou ailleurs

L'un, séduisant et très affectueux, m'entours ostensiblement

attentions et de prévemances. l'autre. peut-être un peu moins

démonstratif, mais de dispositions également charmantes. use, pour

une témoigner son affection, de procédés déligats qui me vont au coeur.

Dans l’état d'esprit où je me trouve, je ne puis songer à rome

mi avec Fun m: avec l'autre, et pourtant, iI Va me falloir sans trop

tarder en venir A fixer mon choix

Vait-il mieux durant un certain tefipe encore, comtinuer da sortie

akernativement avec ces deux amis? Dites, faut-il me considérer

comme une créature différente des autres et des ces semblables

eux miens se présentent-ils quelquefois?
DEBUTANTE SORELOISE

M — ADons! rnesuren-vous; les Imechérents battements de votre

petit coour n'on rien de particulièrement anormal. et sont fréquent

mont diagnestiqués cheu les êtren joumes eù qui déberdent d'entihow-

sasme en présemer des merveilles révélées par les promesses de

Pasmeur.
Combiem d'autres que vous Bows rapportent toile navrante

Mstatre se résumant, par exemple à coti: “J'ai aimé va Jeune homme

qui mnderait; nous “tiens presque fiancée, ot voilà que Je rencentre

up antre-garçen qui me plait davantage. Que dois-je faire?”

Le preblèsne est courant. Et si benæcoup de petites filles we posent

à elles-mêmes ou vieunrnt faire étucider ici pareille question, c'est

simplement parce qu'elles seut, comme vous de

A qui ja vie 8's encove apporté aucune réponse.

A toutes, |! faut dire: Te grhce, ne inisses pas ua trop intrnse

avuci de nonder l'avenir, gâcher jee heures serrinre de votre vie

présente; nitendes. attendes que votre raison viemne cerriger les

Sans tumuitorux de votre coeur neuf avant de vous engager de

fnçen trrémédinble.

Co premier garçon que vous aimes assez peur veus finncer avec

Mul, es deuxième qui offace d'un voul regard eu d’un furtif baiser

impression des tendres déclarations reçucs la veille, risquent fort

d'être suivis dr nombre d'autres, que vous ne pourres vous empévher

de trouver exquis, adorables, gentils à sombalt. Et fatalemest, ce

sors vous exposer à des regrets voire à des sottiens, que de vous

Her chaque foin par des prosaceses que vous voudrez croire définitivma,

ear vous saves, il est faux que le mariage soit un coup de dé, ou

qu'il faiBe s'y engager sous l'effet d'un coup de foudre.
Soycu bieu persende que seuls, la réflexion, l'asangissoment que

veus apporteront quriques années de plus et l'acceptation des conseils

de ves parents vous permettront de rétabllr le caïme dans ves
pancéce, d'analyser à fond pour votre plus grand avantage, ies

exe Mauta et Inconteetabiement doués den nobles
et des pres appeiciables qualités. pie

-v " * *

LV: ’ ceptions, ma œveur et mu: les

Le fond de teint n'est pas ve attentoirs des jeunes milita.res

<onnu cumime dommageabis ot faisant actuellement leur ser-

—LA

 
Soruqu'il est ben choisi « ap

pliqué avec scin, produit d'ha-

Situde un beureux effet. Tou-
tefous si votre épuderme est
mune ot velouté, vous Daves
pas j'unagine à recourir à cet
artifice pour vous enjolivor et

forex béen d'en user avec dis
erétion, l'été surtout. Vous trou
verez aux comptoirs de procutts

de beauté une préparation de
base, invisible, destinée mux
peaux Rormales ou souches et
eonstituant wne base par-
faite pour le fond de teint.

l'ép:derme
Qu'oile rend à l'épreuve de
Frau. de la poussière et du so

Jedd. et rend le maquiliage plus
vécistable,. M votre peal est
hulleuse om vous consetlicre
piitôt à cet effet une prepa
mation astringente
Vous utiliserez Je soir woe

Sonne crème nettoyante pour

enlever toute trmce de maqsl

ze.

Inqmite :

(Test avec plaisir Que Je

tranemets à “Petite meman’

wotre oconeeil de traiter avec

beaucoup d'éganis et datten-¥

tions Venfant aux dunoeitiors

maladives et de faire en sor:

d'obten'r du médecin des divc-

tives qui vous aideront à em

pêcher ce jeune cara~tite d-

ænigrir davantage

Q Ma mère s'oppose até

gortquament à de que NOUS OU

 

vice dans une ville vois.ne de
la notre. Celui qui me fréquente
depuis quelque temps st gen-

ti, à reçu une -bonne éducation,
et je me plais en sa compagnie.

Toutefois, nous devons nous
remcontrer en cæ:hette pour ne

pas m'exposer a des ennuis à
ia maison. Trouvezvous ms
préventions justifiées ? Jai
vingt ans. et je suis nérieune
en dépit dune anparente n-

souciance INJUSTE ME-:

R— Puisque, me diee-vous,

ce jeune militaire ent wa hom
nêtes garçon, que vous vous
piaisez on aa compagnie. jo pe

vols pas pourquoi votre mère|
ne veus permettrait pas de le

recevoir ches veus plutôt que
de vous exposer à TecMercher|
avee lui dee rencontres «nerètez.
Que ne mettre-vous votre mère |
a courant de vos alléen et ve |

question, de passer

 

PATRIE

Fal confiaae:
Vous êtes, me dites-vous, per-

veuse, hyper-sensible, portée x

vous tourmenter pour des riems.

De bons traitements, des exer-

eicen physiques pris surtout su

grand sir ne tarderont pas, fen

suis sûre. à faire retrouver À

votre svatème un juste équ'ti-

dre: mais il faut toutefois vous

dire que s'il vous est possible

de Taméliorer notablement vour

ne pouvez modifier du tout au

tout ce tempérament qte vous

avez reçu en naissant, «t que le

mieux est encore d'essayer de

vous en accommoder.

Le meilleur moyen de eom-

battre le pessimisme et la mé

Mmncolle consiste, voug Ne ligne

res point. 4 placer sa confianre

oh ii se doit, à ne pas suresti-

mer la valeur des biens périsss-

bles. Le défaut de mémoire, un

manque de dispositions pour les

mathématiques, ne décèlent pas

nécessairement un degré d'intet-

Vigenece inférieur et les dons ex-

esllents que vous semblez par

ailleurs posséder, jugement. qua

ltée du coeur, aptitudes parti-

culières à divers genres ds tra

veux inte'lectuels et manuels

compensent amplement j'imamezi-

ne 'ts lacunes que vous déplo-

res
Par des exercices réguliers et

sl vous vous y appliquez durant

quelque temps, vous en arrives

rez facilement à acquérir plus

de dextérité à manier les chif-

fres et en vous attachant com-

me vous le faites à combattre

la qistraction, vous réussirez a

d'acipliner votre mémoire. De

toute façon, ne laissez pes vo-

tre imagination de petite rensi-

tive aggraver Ia nature des sou-

cla qui vous assaillent et vivez

tout simplement vos vingt ans

dans la joie et l'espérance.

Q. 1.-—Connaîtriez-vous un

moyen de faire disparaitre Yo-

deur de moisi qui persiste à l'in-

térieur d'une malle de voyage

reléguée au sous-sol et que je

n'utilise que rarement.
2—De quelle durée doit être

le deuil, d'un père, d'une épouse,
celui des parents pour leurs ep-

fan's.

 

 

Mme J.
R—1.—I1 sera excellent jo

pense, d’exposor au solell et 2e

grand alr durant plusieurs heu-
Tes ou piesieurs jours comséeu-

tifs cette malie bien ouverte et
d'y enclore ensuite une rondelle
de camphre ou d'un disinlec-

tant quelconque... Vous devrez
c'est entendu, placer le maille

sur un plancher boisé, de préfé-

Tonce nur Une vérands ou un
haicen, ot aeurv-ilier lea cham-
gements de température.
Lie deuil d'un père est d'un

am ot demmt dont six mois de
demi-deuil; celui d'une épouse,
de deux ans dont un an de noir.
ordul d'un enfant: un an, dont
six mois de noir.

 

Seize printomps:
Comme votre lettre n'indique

pas vers quelle carrière artisti-

que vous avez l'intention de vous

(Saite à in page 35)
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SHAMPOOING
PALMOLIVE

Rend los cheveux doux, éclatante
Enlève les pellicules détachées
su les cheveux Sica
ment parfumés : 3 3 iles

… Très recommandé pour
chevelure des enfants.

       

Dimanche, 19 juin 1949
 

de fer
pas le vôtre?

Les bomses PILULES ROUGES contiennent tout le fer dont votre
en activer la richesse et ia
faire que du bien.

est dépourvu et dont H a besoin pour
circulation; elles me peuvent donc vous

PILULES ROUCES
Pour les Fenumes Pâles et Faibles

50c ta boite où 3, pour 51.35

Cle ('himique FRANCO Amériraine Ltée, 1608 St-Denls, Montréal.  

      
Shwe:MOI PAS 10

à  pourcETŒu
POCHÉMON FRÈRE,
AVEC CE CONTE Ÿ
EM L'AIR

-
FE POUR COMBAITRE LA MAUVAISE HALE WE,
BV JE RECOMMANCELA CRÈME DENTIERICE

COLGATE! PARCE QUE DES EPREUVIS SENTING
ÉROUISSENT QUEDANS 7 CAS SUR 0, COLGATE
ENRAYE INSIAMTANÉMENT LA MAUVAISE

HALEINE BUCCALE|

   
ECOUTE,SOŒGRETTE à
LES GARS O1SEMT QUE /

THOMAS T'A LAISSÉE PARCEMG
QUE TU AVAIS MAUVAISE

MA, Haine: SON QUEUE ME)
BATTRE OU QUE TU VOIES *  

  

     

 

  

    

a US TARD GRÂCE
LA VOUSSE PÉNÉTRANTE DE LA CRÈM a “9g

DENTIFRICE COLGATE ATTEINT TOUS LES A COLGATE

INTERSTICES-AIDE À D'ÉLOGER LES PARCELLES
D'ALIMENTS EN ÉTAT DE DÉCOMPOSITION —

   

i]

 
  

  
  

 

Recterme do

l'Huile
d'ôtive     COLGATE

| puming VOTRE HALEINE EM VOUS NETTOYANT LES DENTS.



 

 

COURRIER DU
DIMANCHE    
(Bite de la page 94)

diriger, ni quolle formation vous
avez reçue, & m'est difficile de
vous donner une idée même ap
Proximative du nombre d'année
qu'il vous faudra consacrer aax
études que vous envisagez S't1
s'agit d'art musical, où théâtral,
adressez-vous au Conservatoire
de Musique et d'Art dramatique,
1700 rue St-Denis, Montréal, em
mentionnant ce que vous désires.
Je ne sache pas qu'il existe ici
ume école d'art où soit fourni à
l'étève Favantige de poursuivre
sea études scolaires paratièlement
4 celles de la carrière choisie.

Votre poids de 160 Ibs on re
æard d'une tale de 5 pteds $

ROSALIND RUSSELL
SEDUISANTE ETOILE
DE HOLLYWOOD

 

 

| CE QUE DISENT LES FEMMES:
“Je l'aime parce qu'à dure très lomgtampe of at ris deux"... Ma peus| te sel reposée, jamais sèche, Grée ou fatiguée”.

pouces !ndique qu't vous est
avantageux de choisir les toilet-
tes ansancissants, at par consé-
quent. même at! s'agit d'un ma-
Tiage, # vaut probab'ement mieux
vous conseiller d'opter pour une
robe de teinte foncée. Je crois
qu'une toilette bleu-marine ac-
compagnée d'un rhapeau cycla-
men ou chartreuse et d'accessoi-
res bleus, gants, sac et souliers
vous conviendrait bisn Sa vous
le préférez vous pourrez porter
un chapeau du mème ton que la
toilette at des accessoires gris.

Q. — Me serait possible d'ob-,
tenir, pour la saison d'été seu.
lement, un emploi comme ser-
veuse soit dans uae hôtelicrie
de touristes ou sur un awvire ?
Quel ost te porta normal

d'une jeune fille de 18 ana
mésurant 5 pi. 3 po.? — L'arie
MERRY.

BR. — Aux bureaux du Service
National de Placement, Section
de la Jounesne, 1300, ree Saint-
Alexandre. Montréal, H vous

   
   

  
    
   

   
  

M s'applique focdement: a ume apparence naturelle: cat deux of
velouté” , ,

“Dissimule les boutons et défauts. N'est ni vec ai groisseux.

“ll reste frais du matin ax soir™ . .

CAKE POUR LES ETOLLES DE L'ECRAN ET POUR VOUS

.

. . PAR

MAXFACTOR=FoLLVWooD

  
 

sera possible, me dt-oa dob
tonir les reascigorments disirée
on rapport aveq l'attribution de
ces emplois
Pour ce qui a trait à votre

deuxième question : si vom êtes
d'onméure moycmne, votre poids
pout varier satre 130 ot 198 Lu

Gros chagrin :

Mème ai votre vie, ayant re-
Pris un cours normal s'écours
paisiblament aux cites d'un ex-
ceBent marl, Kk emt naturel que
votre pensée se Taporte ave
angoisse vers c premier enfant
à qui vous avez donné ia vie
et dont le sort vous demeure
inconnu: et 0 me faut vous
plaindre en admirant votre re
pentir si profond. Malgré tout
le bonheur que j'éprouverais à
atténuer la peine lancinante qui
vous poursuit, je ne pris hétas !

faciliter vos perquisitions, et Jodole m'sn tentr A transmettre
votre æyomathique pensée à la

 

Un pos de Pan-Stek
-. étende Gu bout des
couts . . . ve um
int phe séduienat.

REVOLUTIONNAIRE.. DIFFERENT...

EST PLUS FRAI

Pe, je crois, vous considérer trop
Jeune pour voum mettre en mé
nage Cela bian enterdu, ni vous

35
vous parait être en ce moment,
M ne serait pas superfie toute-
fous comme vous le auggêrez dans
votre lettre de bicn vous enter
dre au préalable, tous les deux
sur oes points importants de re
ligtom et de tempérance, appche
à conditionner si fortement ie
bonheur des époux.
Je regrette, mais M m'est im

possible de vous faire parverie
ln réponse persor.neble demandée

denanette :

Vous ne sauriez présentement
contempler La posiblité se
vous faire admettre daw ie
RCAF. feminine. même si vo
vingtet-un ame sont révolus
oar cette organisation n'effce
vas point: de recrutement =
temps de paix

Frases,

 

REALISEZ VOS REVES DE BEAUTE!

LE MERVERLEUX NOUVEAU MAQUILLAGE-CREME QUI DONNE

UNE BEAUTE FASCINANTE ET IMPECCABLE — VOTRE EPIDERAE

S, PLUS VELOUTE EN 20 SECONDES SEULEMENT

 

Votre épicderme eat doux at délicieusement frais et d'apparence naturelle
Pan Stik cet ai facile ot ai rapide à appliquer, & kiger, si durable,

= magnifiquement pratique, si ctièrement différent de n'importe quel
maquillage jernais employé auparavant... Vous l'aitmerer

DANS SEPT TEINTES SUPLRBES.. $ 1-75

Aussi facile à employer que votre rouge à lèvres!

N'assèche pas . . .
votre épiderme se sent

rafraichi . . . jamais
tiré, terne où sec.

Semble tout à fait na-
» « - doux et ju-

- - dure à flya
=

UN VENTE AUX PHARMACIES ET MAGASINS À RAYONS

Facilemeat

|

disposable
dans n'imperce lequel
nécessaire à maquii»
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‘Wait de ia page 35)

que Lafond se son donné tant de

trouble pour se l'approprier ?
—Je vois que vous me commais-

sez pas bien je pays. Il y a de
l'huile sur mon ranch. Je ne sais
pas pourquoi bu es reveau Tho-
mas, dit le vieux garçon de t-
ble à voix base, mais je ke re
connais bien, va.

Suspris de cette remarque

Thomas dévisagea le vied hom-
me.
—Mais comment se fait-il que

vous m'avez reconnu? dermanda-
?-il em lus serrant affectueusement
le bras.

-——Même u barbe et ton nee
cassé ne peuvent cacher les yeux

de ta mère. Fais bien attention a
toi, Thomas.
—Ne vous inquiétez pas, pe-

pe. Mais Re dites à personne que
te suis de retour. Je suis ici pour
végler de vieux comptes et je sau
rai bien amiver 3 mes fins.

Quelques jours plus tard Tho-
mas sencontrat Lafood qui l'a
van fait demandes. De ses yous
pervers, il le fixant attentivement.
—Eh bee! dit-il. = tu veux

travailler pour moi tu feras l'af-
faire. Chevaler est mdisposé et

de plus il me me sera plus très
uble ousque tu es pha rapide
que lus

—-J'accepte mas à une com
dition. Je veux savoir quelle sera
ma part de partage dans cette af-
faire.
——Ça va. J'aime à avoir sous mes

ordres des hommes qui savent ce
qu'ils veulent. Tu às entends per-
fer qu'il y avat de l'huile dans la
vallée, eh bien! c'est moi qui
l'explosterai. Je possede tous les
ranches oii il y a de l'huile à l'ex-
ception d'um seul. Le propriétaire
est mfirme et il a la peau dure.
Ce sera ton travail de le faire
déguerpir ‘Ace.

—-Mais ce ranch-là à qua ap-
partient-il> demanda Thomas en

wdiquant un coin de la carte de
son dotgt.
—Ob! je n'as pas à m'inquié-

tey de celui-là. 1! appartiert à
Langevin. Je vais épouser se fil
le sous peu. Eb bien! ça Fait ton
affaire?
—Owi, j'accepte.

La mason étau ea désor-
dre, L'assassin devait être à la re-
cherche de l'argent que possédait
Laberge. Thomas était penché
nur le vieil homme quand il enten-

«tx. des bruits de pas sur la gale-
rie. Il se retourna et aperçut Lu-
ville.
—Vous l'avez tué, cria-t-elle,

vous l'avez tué. Elle tremeblait
comme une feulle.

—Lucille, chérie, dit Thomas.
~—Vous êtes um assassin. ne

me touchez pis "ous . Tho
mas...

Elle ne put achever, cie tom-
sans connaissance à ses pseds.

Mais le temps était trop précieux
pour que Thomas esse de la ra-
nimer. Il fie le tour de la mai
son à la recherche d'indices. Sur
le aur pris de la fenêtre, À va
ume tache de song à le heuteur
de ses épaules. Chevalier doit
être l'asteur de ce meurtre. se

Thomas. iJ a dû s'appuyer
la maison en regardant par la

fenêtre. Sa blessure devast saigmer

—Assassin. hæ cria-t-elle. veous

—Ecoutez, Lucile, je n'ai

pas mé Laberge. C'est Cheva-
her, j'en a1 la preuve. Je le jure
—Je ne suis pas aveugle.
Elle se mit à pleurer.
—Pourtant je vous aimais

tellement, Thomas, et depuis =
longtemps.

—Lucille, dit Thomas d'une
voix suppliante, À faut me crouse.
Si vous me dénoncez mamtenant.
tous mes plans tomberoet àl'eau.
Je vais vous laisser ici, je vais
ailer cherches le chef de police.

Lucille se contenta de le regar-
der sams répondre. Thomas, sans
ajouter um nsot, sort de la mai
son et. à cheval. se dingea raps-
dement vers la ville. Lafond était
au ranch JC: Thomas, ouvrant
brusquement la porte, l'aperçut
en compagnie de Chevalier. Les
couvrant tous deux de son arme,
il lous ordonna de lever ies mains.
—Cela ne te servira à rien

Thomas, dit Lafond, je n'ai pas

à ton père, il me pourra témos-
gmer contre moi. il est mort.

Sous le coup de cette nouvel
le, Thomas baissa légèrement
son arme. Les deux autres n'en
demandaient pas plus et se ietè-
rent sur hai. Projeté violemment
par terre, Thomas perdit son pis-
tolet tandis que Lafond s'écrait:

—Cela fat longtemps que

)attendais cc moment. Lucille ne
parlait toujours que de toi, mais
cette fois-ci quand dle apprendra

Que tu es un assassin et que tu as

tué um méirme, cle n'aura plus
que de la haine pour toi.

D'un bond Thomas se rua sur
les deux hommes et tous trois
roulèrent par terre, Lafond sortrt
son pistolet avec l'intention bien
arrétée d'en fmixr ume fois
pour toutes avec lui. Luttane dé-
sespérément, Thomas hai samt le

bras détournant larme dirigée
contre hn. Un coup de feu reten-
nt et il sentit tout a coup le corps
de Lafond devenir inerte.
—Attention, cria we voix.
—Au méme mstant retents-

sait une autre détonation presque
simultanément avec ume tromté-
me. Il ressentit une brûkue à
l'épaule.

—Haut les maine. Chevalier!
répéta la même voix. Thomas re-
conaut som père. Es-tu blessé
Thomas?

~—Papa, s'enclama soyeuse-

ment Thomas, comment se Fait-il
que vous êtes ici?

—J'ai voulu reprendre les po
pers forgés à Lafond...

II fut interrompu par l'arrivée
du clef de police et de ses hoe-
mes, accompagnés de Lacille,
qui baisse les yeux à la vue de
Thomas.
—Je sais qui a wei Laberge.

Lucille à réussi à se défaire de
ses liens et cie est venue m'aver-
tr. N ne me reste plus qu'à re-
mener Mon prisonnier en prison.

—-Thomas, dit Lucile, me
pardornez-vous d'avou douté de
vous? fl y a si longtemps que je
vous aime et que j'espérais votre
retour.

I regarda en souriant Lucile,
qui les yeux hramides, attendait
avec angoisse sa réponse.
—H v a trop de monde ici,

révontit Thomas, sortons, quand
vose are” dns mes bras je vous
fe Tee Cts ma pense.

LA PATRIE

dsPARAraat
la cuisine!

M voudrait un pedle électrique rapide . . . et il
choisirait un McClary, a @émenta scellés

‘’Super-Speed RED-HED” (on, au choix,
du type “Hi-Speed Calrod””)

H exigerait um four parfal de tout point .. .
autrement dit, le four moderne McClary,
isolé par du Fiberglas en vue d'économiser
le courant . . . muni d'une commande
thermique simplifiée et d'un gril ‘sans
fumée” ...agencé de telle sorte que rôtis et
pâtisseries ne sont jamais ratés!

M imsistorail sur un appareil face à
naiteyer . . . Ce qui décrit exactement la
surface du McClary, émail-porce-
laine sans coutures, inaltérable et
durable, extrêmementfacile à nettoyer
et qui reste propre.

  

      

  

 

  

  

  

  

  

        

Enfin, parce que Papa soit fort bien en

quoi consiste la qualité supérieure . . . il
verrait (avant d'acheter tout autre
poêle) le nouveau McClary . . . car,
outre tous les avantages que nous
venons d'énumérer, ses fabricants sont
connus depuis un siècle pour leurs pro-
duits indéréglobles!
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Electro-Rinçage disponible
moyennant un léger

supplément

sd

Debarrassez-vous de la Corvee
du Repassage avec la

THOR AUTOMAGIQUE

GLADIRON
Le revieuubraveté,deLaee once deme YTTTIIT

mises on 44 minutes de plaisir; le commande 1
vrique eu genou oo entrbler toutes ' Écrivez pour demander le Dépliant HMlustré GRATUIT §
les opérations de repassage et de pressage. Les A25

deux mains sont libres pour guider le travail. dues Tor-Conadion Company Limited,
Vous pouvez rouler le Gladiron à l'endroit où 888 Dupont Street, Toronto, Canada.
cola vous convient lo mieux, auivont le jour.A B Veuillez m'envoyer votre dépliont illustront of décrivont
Gladiron se plie peur tenir dans va espace La Machine à Lav Le à

pied carré dons vn placord. Plus de Gladiron CI ioMoctioe2 er GI Le Mochineà
sent vendues que n'importe quelles autres Superagitateur ‘aposses diron

marques de repasseutes combinées. Elle coûte de
$50.00 ¢ $100.00 de moins que les avires repas-
sevses à pied, et pourtant, elle les surpasse toutes. ACROSS... seu >> 00 sos cena an co an a0 aan ensane rase ne sen su00au 00
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| Brillant avenir prévu pour Yellowknife |
(Suite do ln page 26)

wa parcours de 30) mulles coûte
de 21 à 3! cents le guilom A
Yallowkasie, à Faut ontresener le
chalow dans les maisons durant

dax mec par asmée.
Ua couple mars:, qui habite

dims wa peut Cottage de 4 pae-
ces, a besom de $225 par mom

pour vevre ot Ce montant ne com-

prend que les méceusités de la vie.
Le tarif sus les autotess est de 25¢
par voyage ample ot ua voyage
a Edmonton par la vos des aus
voûte, pour l'aller æ retour.
3452.25 pour us hoeume, sa fan-
me et deux enfants. Tout voyage
à l'extérieur cet considérée comme
= grand luxe. Ou enregistre de
80 à 100 masssances aonée
mans 50 pour cent Ge Ohenfants
me verront pas les mervesiles de
otre siècle camme les chennes
de fer, les tramways, es rues pa-
vées, e&.. avast de fréquenter
l'école supérieure.

Les cheens esquimaux ne hur-
bent,pas la rust. Bs somt beaucoup
trop imtelluçents pour ar ans
He cherchent refuge dans bes ho-
tels Ua voyageur, en ouvrant sa
Porte de chambre, ea remcontre
assez souvent rn attendent pour
entrer. Les joutes de hockey sont
parfoés recommaadées a cause de
La température trop froide. Les
poumons des joueurs et ceux des
spectateurs peuvent geler quand
dl Faut trop froid. L'an dernier les
parties ont été souvent remises. ce
aa mdique que be thermomètre
Barquait ume température de plu-
meurs degrés sous zéro

La rareté des maisons s'est aus-

des tentes. Près du cinquæème de
la population vit amet sous ces
abem temporares. Les Blancs
comme les [acheme passect l'hiver
soûm les tentes. La température,
l'hiver dernier. à été plutôt clé-
mende, le thermomètre n'a pas
dépassé 50 degrés sous zéro. Les
gems s'encouragent les uns les au-
tres en se disant que les hivers pré-
cédents le froid atteignait 60 de-
qrés sous zéro.

La population de Yellowkaife
wt d'environ 2.500 habitants et
comprend diverses nationalités.

s'y trouve quelques métis et In-
diens mais pas un Esquimau dans
um rayon de 400 milles. Comme
dans toute wille nouvelle, i} se
développe de petites querelles au
sujet de "install sion de services
publics. ‘’Jock'* MeMeckan. un
des comsetlers muniipaux, que
vit ver l'ile Latham. d'a pas le
déléphone. Î} soutiemt que la nou-
velle compegnie de téléphones
doit installer des legne: télépho-
ques dems tous les endroits y
compris son ile et assurer le ser-
vice avec Edmonton au moyen
du radio-téléphone, Mais quel-
ques officiels sont d'avis que tou-
te dépense de capital présente.
ment mettrait en danger la survi-
vance de la compaznie. Les abon-
Bes sot au nombre de 100 en-
wiron et se partwernt les lignes à
postes groupés. Jock à commencé
= campuvnNe après qu'un mcen-
die eut d-trnt ene maison et cau-
sé la mort d’un” jeune Indirnne
vivant dans l'ile. Ou ne put sler-
ter le poste Je pompiers. Ce fut
un résidant de la ville qui donna
l'alerte

—Si ta compagnie n'mstalle
pas une lune téepoonique nous

m
e

 

em CONStrEMMS UNE DOUS-CMÊMES,
dit-d. L'année précédente, id avait
demandé que l'étrot passage cn-
tre l'ile «t ia ville sof boxhé
pour faciliter le trapsport entre
des deux endroits. L'été, les msu-
laures déboursent 5 cents pour le
passage à bu ville. mais le service
parfois laisse à désirer et les pas-
sagers duvent eux-mêmes assurer
Leur transport.

Ottawa fit la sourde oreslle à
cette requête. Jock alors publia
dans son journal une déclaration
survant laquelle bee inmaivires
s'occuperaient eux-mêmes du pro-
Jet “ Je gouvernement federal
nistervenait pas

Vers le 15 mars, les employés
du gouvernement étaient à l'ou-
vrage et d'ii le debut de l'été.
ile de Latham sera rattachée à
la terre ferme.

A Yeflowknf, b population

mootre beaucoup d'enthousiasme
et de confiance dans l'avenir de
cette régie minière. Bob Hxff-
man. géologue de Toronto. ot ua
vieux résidant de là ville, dit que
son frère et hn retireraicnt près
de deux millions de dollars de
profits bruts par aende d'une mi-
ne d'or située au Mexique. Its
n'ont pas réalisé un sou de profit
depuss leur arrivée à Yellowkai-
fe mais rien me pourra les delo-
ger de cet - “Les gens
sont affable”, dital, et je sus
sûr que tôt ou tard nos efforts
seront rcompenses. li
doit partis prochainsment pour le
Pérou et le Nicara va pour exa-
Mer Certaines propriétés mais
déja il somge au rtowr.

LA PATRIE

  

 

TES YEUX, TES
JOLIS YEUX    

(Suite de tn page 31)
La manière de l'appliquer, par

contre, n'a pas variée: vous uti-Rees toujours la petite brosse à
manche. Vous l’avez moutilée lé-gérement avant de la frotter mar
le cosmétique. Vous la passez sot-
gneusement sous les cils de la
paupière supérieure puis, sur coux
de la paupière inférieure. Ensui-
te, vous insustez légèrement sur
l'extrème pointe
Les tcintes des cosmétiques

vont du noir — noir-violst et noir-
bleu — au mordoré. Pour les pru-
nelles claires, je ne conseille pas
les cosmétiques moir-noir: Ils dur-
cimsent le regard sens en augmen-
ter la clarté, Un mordoré, un ch
tain est plus seyant ou, alors, un
soir bleuté,

Il exists également du cosmé-
tique en tube: vous le mettez di-
Tectement sur la brossa sèche,
comme diz dent {rice sur la bros.
à dents.
Inutre Je vous répéter que cet-

fe délicat- opération doit se faire
devant un muroir vivement écla.-
Pé, et d'une main ferme et prè
case.

LES SOURCILS
Sils sont trop piles, vous pou-

vez les foncer avec le cosmétique
dont vous vous êtes scrvi pour
les vils et avec la même brosse,
Si leur Œinte est assez soute-

aue, Cont-ntez-vous do les rendre
plus brillants. J'use d'un procedé
très simple pour leur donner le
lustre de-.rable: une goutte in-
fime d'hu.le de ricm au bout du
petit Joirt, que je passe très exac.
tement le long des æourcils, en
ayant soin que l'huile ne débord-
pas au-de:à de la ligne du sour
cil.

LES OMBRES
Comme un vous le disait: pris

de poudre. plus de fusan, plus
de kobeul sur Ja paupière, qui
donnatent à la femme un regard
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Vous pouces participèr à ret
quelques petites cheses qui,

RADIO-CARABIN:

Re

fatal! La femme fatale à véeu
® la "vamp" a été reminée au |
magasin des “vieilles lunes”: aux
femmes d'aujourd'hui convient |
un regard tendre et lucide... '
Les crèmes présentées ont des

tons pastel: eiles ne teignent pas
les paupières mais les ombrent
délicatement, les rÉndent isan
tes et précieuses commé ua co-
quillage.

Si vous avez les prunelles fon-
cées, je vous recommande le tein-
te chair: elle ne durcit pas le re
gard, le rend seulement plus pro
fond et un peu mélancolique. La
teinte turquoise peut être aucei
employée, indifféremment pour
les yeux sombres ou claws. Pour
les prunelles marron, it yale
brun doré et pour les yeux pers
les grisblecus qui les rendent
transparents, 1
I y à des crèmes pailletées, de- ;

Ties, argentées pour je noir. Elles
doivent être employées avec beau
cuup de discernement: la couleur
el Le style de !a robe doivent être
Pris en considération. Je le re-
commenderais plue volontiers aux |
brunes qui peuvent adopter le
genre “princesse-des-mille-et-une- |

 
nuits”...

APPLICATION |

Vous prenez, au bout du doigt
Ia crème et vous en masses lé-
gèrememt la paupière supérieurs
fn accentuant la touche au mi-
leu de La paupière et cn l'étalant
en dégradant vers la tempe. Puis,
vous ombrez ln surface qui sé;
tend entre la paupière et le
sourcil, |
Le soir, Vous pouvez parfaire le

maquillage des yeux en ajoutant ;
à la coramissure de l'oeil (à la
Tac.ne du nez) une petite pointe
rouge: elle aiguise le regard, mais
n'usez pas de ce procédé si vous
avez les yeux trop rapprochés. ;
De même vous pouvez, à l'aide du

 

LE CIVISME

 

Livrez passage aux sirènes
& vous conduisez anc autorsabile. dis que vows
emtendes le sirène d'une voiture à incendie, d'une
patrouille policière ou d'une ambulance, rap-
proches-vous de la chaîne du trottoir—si vous
marches, demseurez-y. Votre action rapide,jointe à

effort de service public.
à votre avis, contri

Dunanche, 10 juin 19-40

erayon, prolonger roel vers a
tempe.
Amies lectrices, um besa re-

æurd, cast encors ce qui permet
de rêver le plus agréablement...

1Jaire-Part
} DE TOUS GEMRES
SERVICE TRES RAPIDE

Ouvert Le Vendredi Soir

Imprimerie Lemieux
6395. tt-Hebert Montréal

   

116-4 Boulevard
Charest, Québec,

 

 

 

 

 

  
  

 

bedluces, heudures, y
gerçures (et 100 SE NIGEZ
autres usages!) LA

VERITABLE

- ES -

« =

” ®

ceslunefouledepclileschoses!

celle de vas cumcitovens, aiders peut-Être à sanverune vie, À prévenir des dommages à la propriété ouÀ capturer un criminel. Une telle coopération peutsembler secondaire—main c'est là une de cvs ?“petites choses” qui constituent le “Ciriomss

Publide sous les auspices des fabricants de ie

BIÈREBRADING
Cour rérie d'annonces cat conçus dans le but d'aider à faire de votre localité le

Prenez note de
buent au civisme,

Savon ous doutes tous les mercredis sois de 9 B 10 br. CAF Montréal aù ie révace françois do Bad Comal.
4
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FETE] Nu I [1 IT] des canards souvages dAmé la famille des brochets. mais

?[ i I I I I I | I 1 Avec un rique du nord se dénombre -à celle des perchaudes.

chapeau par milliers By a quelques L'achigan noir à petite \

Mots 3
années, oo comptait par mil- bouche est de plus en plus

lions. répandu au Canada.

croisés
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Vous allez vous-même devenir
modiste, madame, mais, comme

cet art est difficile, vous aves

 

De nos jours, le population Le doré n'appartient pas à

 

 

     

 

 
 

 

  

   

de la 6 exemple un grand canotier; vous fn A Poudre pow le Figure

pourrez, avec lui, réaliser trois pe 2) me

chapeaux. Avec le tailleur du ma- NT ; an

‘Patrie’ TLL

[1

[1

BE[1

53minmm HE23)
atrie ban, dont la coqge simple se re- [oF Cashmere Bouquet

? 8 dresseà la manière d'une plume.|
y

=
A moins, d'ailleurs, que vous ne » pour une idylle Estivale |

9 l'orniez de deux couteaux entre | A - ~~ : ë }

croisés. | 7 2 oy Sui lique comme un rêve... adhère

0 Pour l'après-midi, le même ." ed A Desde momentC1 barede.ee

chapesu aura sa calotte drapés \ 3 Roudre unt raiment resce COPPFR 5

d'un flot de tulle ou de plumes \ S ‘ AN de Cashmere Bouquet iN |

ATT

TTT

WRT

TT]

Semin Laone YN Fowe3 g
veloppant des fleurs. La voilette ; vorceleur, qui OR rien a |

A or *

_ 1déalisera le visage en l'entou- us 7,’ : # de isuolire. - N

RORILONTALEMENT
* Morceuu| de ards lardée -— rant,

” - Crete ry Î A

. - v.

;

1—Poruan d'un tout-- Louer beau- à au piece de. bols pour Avec une iobe plus babillée, © ; ~- (1, he

s LUDdre en Qu vam appuver — Patisserie falte ave Vous posercs sous la passe du mè- Ç h Bo t it 1h

a guillon mi épines, om runt voir Tire des TMC chapeau deux fleurs, qui pour- as mere uque Yi

8 viteAmoe (Catalogue: — dencendants de Mahomet. ront varier selon votre robe.

+ Biipède — Petit canal. 11—T.lquide aqueux — Prennes une Vous les Yixerez sans marquer Ia

à onuguisen — Professeur de expression de galote. passe, avec une simple épingle au TT - TT . TT

: héalonie don, cathedrals. VERTICALEMENT besoin, ge qui vous permettra, le

Cre, en parlant du cerf — |— Qui est de l'état de la pousr vie lendem, matin, de replacer

Manguier du Gabon — Tum:* :- Molipède — Racontal. ,
ann Ha laliptde ome ee nression ae une: tout simplement sur le même

1. Produisant un u'cère- Sa Sain- té 0 Petits Fventails. chapeau ja garniture du ruban. J TE c'est toute

teté (abrév.). 4 Diviséeen trois Publa 1e Avec un petit chapeau de feu- | e B S
texte d'un auteur. |

la femme !

   

  13—d'eux qui redressent

 

Suite de ia page 32)

tite pois à demi cuis a l'eau

bouillante salée.
3o--Garnissez le

Solution du problème
de dimanche dernier

des centre
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lo— Parez des nrtichauts tris A c HIJAINIEIT MS PIAÏL

tre, vous pourrez également obte-

vous porterez cet amusant feutre

relevé à droite et à gauche à
l'aide d'une passementerie. Vous

Cbtiendrèx ainsi un moderne pe

tit marquis qui coiffers parfaite

ment les virages mutins.

me‘, votre valeur baisser sur le

marché du travail. Prenez tout le sommeil néceassire.
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tendres. Diviser-lns en petits

quartiers. Otez le foin.

20—Poser ces quartiers duns®7

un piat, arrosez-l1:¢ de quelques

cuillerées d'huile et d'un flict de

jus de citron. Assaisonnez avec

vel et poivre gt ‘aissez mariner

30 minutes.
30— Ay demict moment, trem- |

per les quartiers d'artichauts

dang une pâte à frire et fuites

frire à grande friture. Exouttez

sur une passoire. Dressez vos bed

gnets en pyramide sur une ser-

viette pliée posée sur un plat

Entourez d'une couronne de per-

nil frit. Saupoudrsz le tout d'une

poussière de sel fin très mec.

GRATIN DAUPIIINOIS

Emiettez en finca rondelles des

pommes de terre nouvelles crues.

les mettre dans in plat à gra

tin beurré: assaisonnez de sel

poivre et muscad=; ensuite, bat-

tre dans une terrine deux oeuls

entiera avec un demiard de lait

froid, versez sur les pommes de

terre qui doivent baigner dans

le mélange. Saupoudrez de flo

cons de levure et mettez à four

chaud pendant quirante minutes.
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est Meilleur  

Palmolive en n'employant que

En dépit de l'âge. du type d'épiderme ou des soins d

Les médecins prouventque VousAussi vous pouvez Vous affendre, à

on plus beau teint grâce auTraitement Félmolive !

le beauté précédents!

 
Parez-vous d'un plus beau teint . . . en”14 jours seulement!

Si vous voulez un teint qui fasse l'admirati

les femmes—abandonnes les soins inappropri

Ne révasi dans mon cos?

des hommes et l'envie de toutes .

iés. Commencez le Traitement 27

le Savon Palmolive, comme les médecins ‘

l'ont recommandé. Ces dermatologistes céitbres ont prouvé que le

Savon Palmolive apportait un plus beau teint 3 2 femmes sur 3—en

  
  

 

 

    

   

que 36 médecim
istes célèbres
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dépit de l'âge, du type d'épiderme où des soins de beauté auxquels on

avait précédemment eu recours. Commences aujourd’hui à

employer le Traitement Palmolive. C'est farile: 1. Laves-vous

simplement la fignre avec le Savon Palmolive, 2. Ensuite,

ndant 60 secondes, massez bien avec la mo-1sec riche et douce

Palmolive. Rinces. 3. Répétes ceci 3 fois pur jour, pendant 14

;
fet   Ce massage purifant ressortir toutl'effet embelliseant

de Pahnolive eur votre épiderme.

: Me l'oubliez pas : : . Les MEDECHS PROUVENT 18S MISVLTATS DS PALMOLNVE    
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Pourquoi les VAINQUEURS de la 2e GUERRE MONDIALE
ont-ils DISPARU du FIRMAMENT SOVIÉTIQUE?

Jouichov ot Rokessowski avaieat-ils projeté vne ‘marche sur Moscou”
koms. Per Marie Candsans,
copyright par Cansdtan Wide

Poatures;

(i sat devenus es chefs
Les armées coviétiques per

dant La deuxrème guerre mon

daie” Marmts spécialistes des

avons pu, sos quitter Rome.
aren des aperçus imédite sur
se probième

la degrice de ceux que Mom

consiibre A juste titre comme,
les artisans de la victoire sovié-
tique ant attestée de façun évi-
dente par ee modifications in-

troduites sans Yordonnance du

Joukhow. Rokodsowsky, Vaoa-
grien. Gomorhenko, qui or-
maient les salles conmcrées à
im deuxième guerre mondiale,
ont dapare ot oft été rempila-
és par (a effimies de généraux
peu comnus appartenant ea

général, à la genération anté-
rieure Sous le portrat d'un
vieil officier qui semble mew
dun chapitre de “Guerre at
Paix” où lt ia locende suivan-
te "Marécha] Terentiev, vain-
queur de Ma bataille de Moscou.

dans l'hiver 1941". Et nous qui
avions Loatgvers cru que le mé-

rite de cette victoire revenait à
Joukhov De même. nous
fous étions imaginé que Ro
kossowsk! le jeune maréchet
eux man'ères se:{néuriaes. au
reyard bronique, célébré per mn
presse soviétique comme une
des gtoires de l'art miMtaice

historique.

; |

 

 

Wf a pu .napirer de toiles +
gueurs *

Le hasard devrait nous ap
Porter un commencement de
réponse a cette question. C'etait
ua soir,  y a quelques jours.
Corame nous par wm
via Tritone, animée d'un cont:-
suel mouvement. nous perçu-
mes. derrière nous. ume voix
qui. avec un accent exotique
des plis prononcés, offrait du

chocolat. des conserves ot d.-
vers articles d'origine américa:-
ne. Nous nous retourndmes. ot
vimes un individu de stature
moyenne, pauvrement

=
vêtu.

Pous attirer notre attention,
fink par nous offrir de changer

des dolisrs contre des lires.
Nous étions désoeuvrés. Nous
nous souvimes qu'il nous res
tit quelques dollars dans notre

portefeuille Le prix offert
bout sembinit raisonnable.
Nous entrime; dans um pet:

bar pour prodf jer a la transac
tion. Du chance des monnaies,
la conversation deriva vers
d'autres terrains. Nous psseù-
mes aux confidences. Au bout
d'un quart d’heure nous con-
nai! ns l’eesentie! de lexis
tence de notre interloeuteur
M s'appelait Andreiew D était
originaire d'Odeess Son père
fizurait au nombre de ces ma-
Tin® qui. en 1917. se révoltérent
contre l'autorité tzariste, -et
Jetèrent à la mer ieurs offi-

clers. avec un houlet de canon
Tivé au pied. File d'un bolche-
viste de La première heure, An-
dreev avait ots admis gratui-

tement dans des lycéss ou 1!
WYSIt requ une instruction assez
complète. D se trouvait en
Italie depuis plusieurs mois, et
parlait parfaitement notre lam-
gus. Nous lui demandâmes
pour que! motif J se :rouvait
à Rome. et se trouvait réduit
À exercer une profession si com-
traire aux prineipes botchevi-
ques C'est alors que notre
compagnon de rencontre. nous
fit, em guise dt réponse, un
étrange récit. auquel nous n'au-
rions sane doute pas ajouté foi
si la nouvelle de la disgrèce
des généraux soviétiques n’était
venue apporter ut Commence
ment de confirmation aux af-

L'histoire se situe sa nai
1945, au cours de ce prn-

Une chasse aux couguars à Copperas
(Suite do la page 18)

soc de. toile qui se trouvait
dans le camion. La lutte fut
courte et les deux petits fu-
rent capturés sans trop de
peine.

Durant tout ce temps, nos
Chiens étaient restés près de

nous. Quelques minutes plus
tard nous reprenions ia chasse.
Le vieux “Crook”, toutefois,

R était resté que quelques ins-

fan:s près de nous et s'était
élancé à la poursuite du cou-
Quer. On pouvait entendre ses

abolements sur la crête de lo
montagne à plusieurs centaines
de verges de l'endroit où nous

étions. C'était un vétéron de la

chasse aux lions de montagnes
et il connaissait très bien son
affaire.

Les autres chiens ne tordé-
rent pas à suivre Crook ef tous

ensemble se lancèrent à sa sui-

te. Les pistes indiquoient claire-

ment que la mère avait voyagé
avec ses trois petits, mois

qu'elle les avait ctandonnés à

l'arrivée de la meute. Rien
w'indiquait qu'elle avait livré
bataille aux chiens pour les

protéger.

Apporemment, sans se sou-

cier de leur sort, elle s'était en-
fuie vers le sommet de !a mon-
tagne, laissant ses trois petits
sans défense. Deux de ces der-
niers avcient réussi à grimper

dons l'arbre mais le troisième

avait trouve la mort. Nous n'é-
prouvions aucune pitié pour la

mère.

Elle s'était réfugiée sur les

bronches d'un grand sapin

mort. Elle grognait furieuse-
ment mois les aboiements des

chiens lui faisaient peur et elle,
se collait contre le tronc de
l'arbre, C'était une belle bête
av peloge fauve-rouge et ou

ventre blan& Même à 30
Pieds du sui, nous discernions

 

temis radieux qui suivit la
victoire. Un groupe d'afficiers
supérieurs soviétiques s'était
réuni dams lamienne pro
priété de campagne d'un prin-
ce allemand, en Pomérar.e.
Au nombre des hôtes de ce
domaine figurment les maré-
ohaux Jeukhor, Rokossowsky
ot Vanagriam, sinsi que plu-
sieurs jeunes oterfs d'état-ina-
Jor comme ies généreux No-
rel et Melinin. Plusseurs aff-
ciers anglais, francais et amé-
ficains avaient été conviés
également à cette réunion.
Cetie-ct n'avait aucun earac-

tère officiel. Les généraux
n'avaient d'autres but que de

se divertir et de ‘faire goûter
à leurs invités étrangers Thu
pitalité russe La, propriété,
avec ses bon profonds. xe

Prairies, ses laca et le luxueu-
se ordonnance des appar:e-

ments de la ville, ait Dro-
pice à de joyeuses récay*iuns.
Après une chasse au daim ace
plus animée. un fastueux ben-

quet réunit les invités. haras-
sès par plusieurs heures de

chevauchée Ce fut un vrai
souper russe arrosé de vins
de Crimée, de vodka et des
liqueurs les plus diveru's
Puis vint l'heure des toasts
On but à la paix. à Ja démo-
cratie. à Ja liberté. aux eu-
ples russe, anglais francois
et américain. à Staline. à
Truman. & Attlee, au roi et
A la reine d'Angleterre. à ie
Gaulle à ja prospérité...
—"Je bois à la mémoire de

Fioosevelt," crie Vanagrian
“A Churchill” répiiqua Jou-
khov. “Au bonheur de tous
les peuples, y compris le pc1-
ple allemand,” s'écria, de son
côté. l'aristocrate Rokosons-
ky. viæiblement fort excité.
En se levant de table, 1-s

invités, dont quelques-uas
donnaient des signes non èq

voques d'ivresse, se répar
rent à travers les saions brii-
lamment illuminéæ Des ordun-
nances em blouses blanches cir
culaiert parmi eux, remplis-
sant les coupes à mesure
qu'elles se vidaient. Des
chants sélevèrent. Le plupart
des convives ne savaient plus
très bien ce qu'ils disaient.
Joukhow était parmé ceux qu:
semblaient avoir totalement
perdu le contrôle d'eux-mè
mes. L'ivresse l’incitaït aux
confidences st aux épanche-
ments sentimentaux. S'appro-

chant d'un général angiuis
qui le regardait. impasew!>.

   

Campag

tribué un million de brochu-
res à ce sujet et on a demandé
aux professeurs d'écoles de
renseigner les enfants sur les
rats. Dans plus de 100 autres

facilement les mouvements ra-
pides de ses oreiiles, qui cap-
taient comme un détecteur de
sons les aboiements des chiens.
Devont nous se trouvait ce
destructeur de chevreuils, l'a-
nimal le plus craint des bois,
Qui se conduisait comme un
poltron.

Ma balle lui traversa le cou
pour se loger dons la tête. En
tombant elle loboura de ses
griffes la branche lui servant
de support et un morceau d'é-
corce vint choir près de nous.
Elle n'étoit pos très grosse. Ce
devuit être sa première portée
de petits mais une chose est
certaine c'est que ce fui sa
dernière.

 

et le renversement du régime communiste ?
et visiblement intéressé. 4
s'éoria d'une voix claironnan-
te. "Nous. ies offiviers russes,
DOUS somines bien décidés a
maintenir la paix — Bt. dans
© but — ajoutad-li, dane
un strident éclut de rire, —
nous renversstons le gouver
nement.”

Nous marcherons sur

ajouta: “Voici trente ans que
notre peuple étouffe dans ja
prison où l'ont placée des théo-
Ticiens qui poursuivent une ex-
Pértence qui est une menace
pour tout le monde nour le
simple joie de tous les hom-
mes" — "Cette expérience
était sens dote nécemmire —
répondit Rokomsowsa; — Nul
ne prétend revenir sur Fouvre
sæcomplie, pi restaurer l'ancien
ardre de choses. Mais, d s'agit
de l'avenir. Nous voulons pour
notre peuple un avenir de
paix.” — “Buvons à bu paix
pour tous les peuples” — s'écria
ua officier anglais qui pensait
avoir trouvé le moyen de met-
tre fin à une situation embar-
ressante. Mais  Rokomuwsky
n'était nullement disposé à se
laisser ravir la parole: “Nous
voulons mettre fin, dtd, au
mythe de la révolution perma-
Dente. Nous voulons que ln
Russie soit um pays comme
tous les nautres, que les barrié-
res et les contrôles policiers
soient abolis, que les étrangers
puissent venir chez nous en
amis. Nous voulons pouvoir
nous rendre à l'étranger, pou-
voir nous abandonner à notre
initiative choisir nos idées, nos
livres, nos divertissements ”
Cependant Vanagrian. de sen
côté, monté sur une chaise. ré-
clamait à grands cris ja disso-
lution du partd communiste, la
liberté pour tous les peuptes,
de se gouverner à leur guise. et
Ia rupture des liens entre Mos-
cou et les partis communistes
nationaux. I! fut interrompu
per des oclameurs vouant aux
gémonies les troie “T”: Tio,
Thorez et Togliatti Pour té-
moigner de sa bonne volonté
tmternationaie, Joukhov récle-

villes américaines, on emploie
les mêmes méthodes.

Mais ce n'est que la pre-
mière phase dans la campo-
gne entreprise contre l'élimi-
nation de la saleté. Le U. $,
Public Heaith Service s'at'o-
que aussi & un autre front. iI
à envoyé dans certaines villes
des techniciens, en vue de prê-
ler main-forte aux autorités
municipales et des spécialistes
dans les questions d'é'imina-
tion des déchets et des ordy-
res, et de propreté des rues.

Les gouvernements des Etats,

comtés et municipalités colla-
borent dons cette lutte entre-
prise contre la soleté. Dans

l'Etat de New-York, por exem-
ple, les représentants du comté
de Westchester cherchent à
trouver le moyen d'éviter la
pollution des eoux de fo ri-
vière Hudson et des plages de
long Island. lis veulent élimi-
ner les eaux des égouts et des
fosses d'aisance, de façon à ce

ma une val Viennose. Des
souples de danseurs, zroteaques
ot titubanta simprovisérent.
Et, au petit jour, Russes ot An-
giga, Français et Américains,
généraux et ordonnances dor-
maient épaule contre épaule
qui sur un divan, qui sur le sol.
Cependant à l'étage supérieur
ube jeune officier de l'école le
Huerve velltait. H n'avait pus

pris part à la fête. n'avait
pas bu une seule coups de
champagne. Ses idées étaient
extrêmement lucides. II rédi-
geait un rapport... À ce point
de son récit, nous intervompi-
mes le narretour: “Comment
connafemez-vous ces détails?“--
“j'étais — nous répandit-H — je
cbef des ordonnances: et, à ce
titre, famisteis à ja fête. A
l'aube je fus appelé par le jeune
officier de l'école de guerre,
qui m'ordonne d'aller porter
un pfi à un major cantonné à
une quinzaine de lone du do-
maine où nous nous troyviona.
Fils d'un vieux boicheviste. je
Teconnaissuis des méthodes du
parti, et je ne me sentais pas
trengeille. Aussi n'hémitai-je pas
4 ouvrir en chomin le pi qui
m'avait été cnnflé. D contenait,
comme je in'y pttendait un rap-
port minutieux des événements
de la nuit I! y a chez nous --
ajoute Feodor Andrelev, — un
proverbe qui dit: “H n'y a ren
au-dessus de Moscou si ce n'est
le Kremlin et rie en-deous du
Kremlin. sl oe n'est le ciel”.
Mais je ne tenais pas à connai-
tre prématurément ce dernier;
et je savais que, chez nous, on

FX c'est pourquoi, au Neu de
prendre le chemin indiqué. je
m'empremssi de choisir ja dérec-
tion contraire.”

Je ne sais œ qu'E faut pen-
Sor du récit de l'ancienne or-
donnance. En dépit de sa dé-
sertion, la relation des propos
méditieux des généraux russes
cet-elle parvenue au Kremitm*
At-eile provoqué des sanc-
tions? Les officiers russes, au
cours de cette soirée, n'ont-lls
fait qu'extérioriser des senti-
ments déjà connus de leur
gouvernement et qui incitèrent
ce dernier à prendre les mesu-
Tes que sa sécurité semblait
exiger” Quoi qu'il en sait. le
récit du déserteur peut nous
aider à comprendre les raisins
pour lesquetles les portraits des
vaioqueurs de lim dernière guer-
re ont disparu du Musée His
torique de Moscou.

ne contre la saleté
qu'elles ne se déversent pos
dans ces eaux.

A Charlotte, N.C., le gou-
vernement municipal a donné
son entier appui à cette cam-
pagne. Récemment la villa
était menacée d'une épidémie
de paralysie infantile. Les con-
seillers finrent une assemblée
spéciale en“vue d'écarter ce
donger. lls approuvèrent une
toi municipale condamnant à
$50 d'amende, pour chaque in-
fraction, tout locataire Accusé
de ne pas disposer proprement
des déchets, et tous les déten-
teurs de terrains vagues mal-
propres étaient aussi sujets à
Payer une forte amende. Tou-
tes les orgonisation civiques et
de nombreuses associations
médicales appuient cette cam-
pagne nationale. L'enthousios-
me est si grand que les d:

 

geants de l’Americon Public
Health Association disent
maintenant’ “Le jour VS, la vic-
toire sur la saleté, approche.”

«
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suite at fin)

I plongea. Il n'avait pas cru qu'il y avait

wi loin à descendre, c'est-û-dire si peu de

temps à réfléchir, H eut une sorte de com-

munion avec Marcia... comme si elle eut

été avec lui puis, comme l’espace d'un

éclair, il pensa A Paige. 11 souhaitait l'avoir

eomprise avant de quitter ce monde.

Ii frappa i'eau et une sensation explosa

en lui dans une rapide et hideuse agonie.

Il crut que son côté s'était ouvert tout

grand. Puis le froid sembla paralyser tous

ses membres. Il ne sut plus qu'une chose:

MH devait atteindre un homme qui se noyait.

N nagea jusqu'à ce qu'il toucha de la chair

et deu vêtements.
Lentement, avec des efforts inouïs, il

poria son fardeau vers le quai, et ce quai

semblait s'éloigner a: fur et à mesure qu'il

voulait s’en approcher. L'eau, comme un

couteau lourd et froid, lui coupait la respi-

sation, et il crut un moment qu'il m'arrive-

rait jamais. Ii se sertit indifférent. Mais le

moment pases et l'énorme forme du vais

Geau parut au-dessus de lui. I vit autrement.

D devait vivre. il devait terminer in cons

truction du navire, Il avait une tâche à

remplir pour Marcia, aussi... fl devait gul-

der Erica dans la vie. Et i) devait rentrer à

sa maison de Roslyn II y avait une raison.

D n'aurait pu dire laquelle, mais in fatiait

retourner à Rosiyn.
Il atteignit presque le qual lorsque les

hommes arrivèrent en courant et lui jetèrent

wa câble. I! n'eût pu dire ce qui se passa

dans la suite, lorsqu'il rouvrit les yeux, a

était entouré de monde et un médecin d'am-

bulance était penche sur lui. II reconnut

Carter et Mac, le contremaitre du chantier,
Qui étaient tout près.

— Comment est-il, Mac? demanda-t-il en

désignant du regard la forme inerte à côte

de lui.
-- 11 est bien abimé, mais le docteur dit

qu'il en reviendra. Le contremaître avait

la gorge serrée. Je ne crois pas que Joe

puisse vous remercier à présent, male Au-

eun de nous n'oubliera ce que vous avez fait,

M:ke Herron... il fit une pause, embarrassé.

Je veux dire Mr, Hetron.
Mike suffit. parvint à dire Herron en

souriant. Pas de discours. Puis |! repoussa
de médecin: Je suis très bien. J'ai seulement

eu la respiration coupée. Ià &e leva debout,

Tuttant contre l'étourdissement.
— Laïssez-moi vous examiner, Mr. Herron,

suggère le médecin.
— Je suis très bien, insista-t-il. II ne

voulait pas de médecin. Ii voulait boire. D

se sentait faible.
Le jeune Carter le réveilia le lendemain

au milieu d'un cauchemar de douleur et de

confusion. Ie diable avait joué autour de

son lit toute la nuit. Il avait revécu la

brutale tragédie de l'accident: seulement

Jotequ' il voulut se trainer au côté de rcia,

oe ne fut pas elle qu'il trouva. C'était Paige,

tenant Erica dans ses bras. Elles n'étaient

pas blessées, ma’s lui l'était.
— Mr. Herron, je vais appeler un médecin,

dit avec fermeté Carter.
Mike Herron se mit en colère.
— Vous n'en ferez rien. Pourquoi ai-je

besoin d'un médecin? Je pars à la réunion

à Philadelphie. Retenez-moi une place sur

Je train de dix heures quarante-trois.

T1 était couvert de transpiration lorsqu'il

eut fini de s'habiller et, quand il respirait,

des poignards s'enfonçaient dans ses côtes.

Probablement le fait d'être tombé à plat

dans l'eau Un médecin n’y pouvait rien.

Aussi bien n'y plus penser et la douleur

disparaîtrait.

Puis il’ pensa au chien Buster. D se

demandait s'il s'entendrait avec les danois?

Ces pauvres diables de chiens enfermés dans

wn chenil. Il appela Roslyn per téléphone.

On le fit attendre piuseurs minutes. Puis

Ja téléphoniste revint lui dire d'un ton gai:

Le numéro ne répond pas. Rappellerai-

Je dans une demi-heure”
— Quelqu'un doit répondre, opératrice.

Il y a cinq domestiques dans cette maison.

Appelez de nouveau!
Le circuit était ouvert et il entendait la

sonnerie à l'autre extrémité du fil. TI avait

etout juste le temps de prendre le train. D

attendit un autre moment. mais rien ne lu!

répondit que la sonnerie persistante.

CHAPTTRE XVI

Le taxi délabré qu'il trouva & ja station

de Ros!yn, bravant la tempête, finit par le

rendre chez lui. Michael Herron essuya ie

vitre embuée de la fenitre et il regarda i

Yintérieur. Pas une lumière dans ja maison.

Cependant, 11 aurait œu que Paige seralt

debout à cette heore, mais N se souvint

toutefois qu’il passait minuit, ét que meme

les domestiques devaient être couches.

— Depuis combien de temes pieut-il ainsi?

cria-t-i! au chauffeur

— La pluie a commencé ätomber de bonne

heure ce matin. C'est la pire journee que

nous ayons eue depuis longtemps.

Il monta à sa chambre, grinçant dea

dents sous la douleur de son côté. 11 fut
œurpris. Les couvertures D'étaient plus sur

son lit Un seul drap recouvrait le mate-

las. Il se rendit à la chambre de Erica
La porte était entrouverte et son It,

comme le sien, n'était rezouvert que d'un

drap. Piacé comme il l'était, 11 put voir

que le boudoir et la chambre au-delà

étaient dans te méme état, que tout y avait

été enlevé soigneusement et remisé.
La pluie qui“tombait et la nuit qui obs-

curcissait les fenêtres, donnaient un air

d'irréalité à ce vide mattendu de sa mai-

son. 11 avait la téte vide et ia douleur le

torturait. Il redescendit misérablement, se

servit un verre qu'il avalait d'un trait.

Puis un autre. Son regard se porta sur

Je manteau de cheminée, Elle était là, lui

souriant — la seule chose réelle dans ce

monde dévasté, “Marcia”, murmura-t-il.

It chercha une chaise. II éprouvait %

besoin de reposer ses jambes avant de voir
de quoi 1} retournait. Mais par où commen-

cer? Bar Philadelphie, C’est cela. Le souve-
nir de l'assemblée était engourdi dans sa
mémoire. L'assemblée avait eu lieu le même
soir, Il ‘es avait bluffés malgré la cuisante
douleur de son côté et son coeur battant à
lui couper la respiration.
— Messjeura, leur avaitil dit, nous

sommes dix semaines avant l'assemblée ré
Eulière des actionnaires, et plus de trois
mois avant l'échéance des emprunte de
Atlantic Shipping Company. Le jour de
l'échéance, j'a seront honorés. D'ici là, vos
dispositions pour vous emparer de len-
treprise sont un peu prématurées.

Ils savaient qu'it b'uffait. Que pouvaît-ll
faire en dix semaines pour empêcher Bart-

lett et consorts de prendre le contrôle de

sa compagnie et satisfaire le groupe des

banques alliées?

-— Tu vois cela, Marcia? J'ai dit que

c'était possible, et ce re lest pas... Le

puis-je, Marcia... le puis-je?

Il se leva. Il avait quelque chose à faire.

Qu'était-ce? Oh oui, M Jui fal'ait trouver

Erica. Marcia la lui avait confiée pour
qu'il en prit soin, et #1 l'avait perdue. mt

la jeune fille aussi. Etait-elle retournée à

sa suite de l'Avenue du Parc, avec le ohio

monsieur à la Rolls-Royce? Et Erica? El'e

devait être avec Alice Thornton. M se

traîna jusqu'au téléphone. Un éclair silon-

na la pièce, suivi d'un coup de tonnerre.

11 fit jouer l'appareil téléphonique. La tigne

était muette.
Le coup de tonnerre éveilla Paige. M lui

fa'lut un moment pour s'orienter dans le

chambre obacure. Eile parvint à s'asseoir

dans son Îit. Le plafond à solives et les

fenêtres basses lui rappelèrent qu'elle était

dans le petit co‘tage de la ferme. Elle se

recoucha. Elle se sentait fatiguée, épuisée,

mals elle refusait de l’admettre. On ne

saurait déménager et emménager dans une

nouve'le maison, le même jour, sans éprou-

ver au moins un peu de fatigue. Toute

cette affaire avait été folle, fantastique, du

commencement à la fin.
D'abord, elle avait appelé Annie la veille

au soir.
— J'ai besoin d'une servante immédiate-

ment, Annie, quelqu'un comme vous, pro-

pre et souriante et bonne cuisinière. Con-

naisses-vous quelqu'un? Oui. Annie con

naissait la soeur de son ami, qui serait

également bonne pour Mrs. Bigles, de sorte

que Annie s'offrit etle-même.
— Aurez-vous aussi du travail pour Kari?

Parce que Karl a'lait être mis à pted à

Paige hésita. Un chauffeur de boutlloires

comme majordome ce n'était pas fameux

pour Je service de Michaet Herron. Fille

pos la main sur le rérepteur et appela

Alice Thorton qui, avec elle et Erica, était

à diner.
— Sûrement, répondit Ace. Diten-lui de

ramener.
C'est ainst que Annie et Kar! arrivèrent

le jefidemain matin -- et mariés. Elle au-

rait voulu dire: “Mais vous n'aurez pas

4G, La situation foi peut être de courte

durée, et alors...” Mais cela pouvait auagi

Cela expliquait tout. Les lignes télépho-

niques avaient protbasement été brisées par

M tempéte, et c'est pourquoi de toute la

journée il n'avait pu obtenir de reponse à

ses appels. Il paya e chauffeur a lentree,

courbant l'échine pour se protéger contre

l'averse. Le taxi démarra enfin.
Mike Herron allait presser le bouton de

sonnerie, lorsqu'il se ropvint qu'il avait une

clé... il était donc inutile de réveiller les

gens pour lui ouvrir. Si seulement il pouvait

bientôt se mettre au lit pour tout oublier,

ce serait au mieux.

La maleon lui parut étrangement vide, et

il se demanda pourquoi ie chien n'aboyait

pas Ces chiens de chasse sont pourtant de

bons gardiens. Il siffla longuement, puis 3

attendit. Il fut désappointé — plus que pour

l'importance de l'événement. I] faisait froid

dans la inatson.
It fit la lumière dans le grand hall et i

sonna Parke. Le son de cloche fut répercuté

dans toute la maison. 11 sonna une seconde

fois puis, impatienté, i) répéta les sonneries.

s'appliquer a Paige Griswold. Que dirait

Mike Herron en s'apercevait de tous les

Changements survenus dans se maison,
so son absence?
Néanmoins, elle avait avalé sa remar-

que et elle s'était jetée dans los bras de

Annie et l'avait embrase’e.
Paige n'avait pas perdu de temps à

mettre Karl au travail - Etle lui
—énager les vieux meubles qu'elle avait

découverts dans le grenier de la grande

maison.
Un éclair et un étourdissant coup de

tonnerre interrompirent sa réverie. Tle

ne leva pour aller fermer Ia fenétre. T)

lui fallut un bon moment pour réaliser ce

qui se passait au-delà Dans l'obscurité.

la grande maison, tout éclairée, lui pa-

raissait en feu. Elle pensa d'abord aux

cambrioleurs. Mais le bon sens lui dit

que les cambrioleurs ne font pas de pe-

Teil éclairage pour annoncer leur pi émen-

ce. Peut-être aussi que les domestiques

étaiant revenus, sur l'ordre d'un em-

ployeur irrité... peut-être Mike Herron

lui-même. Mais non. le bureau l'avait m-

formé, la veille, qu'il serait à Norfolk au

moins une semaine.

Elle était sur le point d'appeler Karl,

lorsqu'il se aouvint que c'était sa nuit

de noces

— Je ne pardonnerais jamais à quicor

que éveillerait mon mari, une pareille

nuit, pour aller courir sous ia pluie, voir

pourquoi M y a de la lumière dans la

grande maison, se dit-elle. Et puis, il ny

avait rien A craindre.

Elle chausea des souliers et passe un

manteau par-dessus sa robe de nuit. Ep

partant elle jeta up coup d'oeil dans le

chambre de Erica. Le fillette dormait,

avec le chien couché au pied de son Ut

Paige sourit. Buster prenait presque toute

la chambre à Yui seul, mais M semblait

bien à sa piace. Et l'enfant avait l'air

heureux. ;

Elle parvint à la grande maison maleré

le vent et la pluie qui l’aveuglait. Elle

était trempée lorsquielle arriva à la mai

som. Epuisée aussi. Elle dut faire un ef-

fort pour monter les marches basses de

l'escalier du porche. Sa main tremblait

lorsqu'elle voulut introduire W ok dans

la serrure de la porte.

Par la grande porte, elle vit la faible

lueur d'une unique lampe. Son coeur fit

wn bond dnns en poitrine. Michael! Her-

ron était alongé dans une chaise devant

le foyer. un verre à la main.

CHAPITRE XVII

Comme Paige entrait dans la pièc:, Mi

chaet leva la tête Un moment WH parut
ne pas le reconnaître. Et rien d'étonnant!

Sa robe de nuit souillée dépassait sor

manteau et ses cheveux étaient coilés à
ses tempes par la pluie.
— Oh, excusez-moi, s'exclama-t-elle. Elle

avait tant de choses à excuser, qu'ele ne

savait pur où commencer. Elle dit alors:

Je n'auraie pas cru que vous viendries

par wae nuit pareille:
D se leva avec difficinlté et o'approcha

delle.
— Que se passe-t-il, me pouviez-vous pes

rester?
Sa voix était empâtée. Elie remarque

la carafe sur la table et elle recuia, of-

fensée de sa marche instable.
— Où est Erica? Quavez-vous fait

d'elle pendant votre absence”

— Je ne me suis pag abscntée. Nour ha-

ons le pe’it cottage sur cette propriété.

rica est très bien.
D eût l'air de ne rien comprendie nut

que Erica était bien.
— Bon. J'étais inquiet de Où sont

os. Et Michael

les domestiques? J'as sonné et sonn

personne n'est veau. Où sont-j's tous?
Tout le monde a été congéd

pondit-elle carrément. te.

- Oh, tout le monde congédié. be
Eh bien, moi aussi On se débarrasse
moi
Ele le vit trembler

leur le fit grimacer.
— Vous avez froid et

sont trempés, dit-elle avec compassion.
— Asseyez-vous, dit-il aèchement. igro-

rant aa compassion. J'ai à vous parler.
— Eat-ce que cela ne peut pas attendre

au matin?
— Non. C'est maintenant que je veux

vous parer. C'est que j'ai peut-être dix
raisons de ne pas vous aimer. Il veut
peut-être mieux que vous le sachier.
— Peut-être. Sa colère s'enflammait. S11

était ainsi disposé à son égard. pourquel
attendre au matin pour le die? FHe
s'assit en face de lui. devant le foyer.
—Voilh, dit-X. Je suis ainsi fait que

je n'aime pas les choses de seconds
main. Sa voix était de plus en plus em-
pâtée. Je ne vous en ai pas parlé l'autre
soir, mais lorsque Tod Griswold mourut
et que ses vaisseaux furent vendus. c'est
moi qui ai acheté le “Golden Arrow".
— Le “Golden Arrow”? répéta-t-elie. is

crédule. Elle ne pouvait le croire. us
sile se souvint que At'antig Shipping

Company était bien ia compagnie qui
avait acheté le vaisseau amiral Ja la
flotte Griswoid.
— Pourquoi me dites-vous tout cela” de-

manda-t-elle avec calme.
— Mais parce que c'est la

et

ré

  

 

et un trait de cou

vos vêtement

même chose
avec les femmes Grizwold' Son verre
roula à terre. Je n'en veut pas, finit-il
par dire.
Les femmes Griswold! Paige aurait

voulu le blesser aussi profondément au'il
ia blerasnit. Etre la fille de Tod Grisnnid
était un point d'honneur. Etre son «are
et sa chair!... Elle se leva, le regard
flamboyant.
— Si vous avez fini Mr. Herron...
— C'est bien. J'ai fini. j'ai dit ce que

J'avais à dire. Je suppose que les neuf
autres raisons n'ont pas d'importaice

Elle remarqua que ses mains tremolaient

et qu'il rexpirait avec difficulté.

Elle oublin sa colère. Ce ne pouvait
pas être la faute de l'alcool. D était
malade.
—T faut vous mettre au

avec fermeté.
— C’était mon intention en venant lel,

mais je n'ai pas trouvé de Mt. Cette
maudite douleur m'aura... murmars-t-ik

Elle ne pouvait pas le inisser Wa. dns
la maison vide et humide, et me pourrait

Ht, “diielle

pas marcher jusqu'au cottage, dant le

tempête.
— Je reviens dans quelques minutes,

Mr. Herron. Veuillez m'attendre ict...
Un violent coup de vent et la pluie

faillirent l'emporter alors qu'elle se rer
dait au garage. Lorsqu'elle revint un reu
plus tard elle était trempée jusqu'aux

était écrasé dans »a
chaise, of FH dormait. T! ouvrit à demi
Jes veux lorerv'elle viet à lui.
— Ne me quitte plus, Mar .- '
Kile 2e fit calme et pratique.
— Mr. Herron, l'automobile est à M

porte. Nous nous rendrons au cottnæe
où nous avona élu domicile pour le mo
ment. -
M paraissait inconscient. Ele toucha

son bras, le secoua un peu. 11 leva lee

yeux. Son cerveau s'éclairait. TI se leva
en presrant sea tempes ..
— Exeusez-moi... je crois que je m'é

tais assoupi.
Elle n'aurait pu dire comment. mais

ee l’amena à accenter l'automobile. nl
comment. après la brève course, elle réus-
eit à le faire marcher dans le raboteux
sentier conduisant & la maison de ferme.
— C'est tà que je vain? demanda-t-. re-

devenu docile. comme elle le conduisait
à ea propre <hambre.

— Oui. C'est Ja fin
pondit-elie sur le ton
nrêt A vous coucher,
ehercher un py:ama.

It voulut retirer son veston. male fl
poussa une plainte en remuant le bram

—- Permettez que je vous aide. Mr. Her

  

du vovage. lui &

léger. Si vous êtes
je vais aller vous

ron.

— Je suis blen. Je garderal Je veaton(

c'est plus facile.
71 se ln'ææa tomber dans Je Wt et M

nesn pa tite eur les oreillern avec souta-
ponent Ti était épuisé Paîge le convrit

    

  

  



 
 

42

soigneusement, pue elie allait sortir, lore
quelle wit Erica dass la porte, bu bio
quant le passage.

Page voulut la toucher. mais Erion re
vela, à regard accusateur.
—Ne me touchez pan Je croyais que

vous étiez mos amie. mais vous ne
Fêtes pas. Vous Mes som amie à lui’ J'ai
tout vu! H est ivre comme i l'était lorsque
ta chose est arrivée! Oh. je vous hais! Je
vous haie tous leg deux’
— Enea’ écoutsz-mol, chère...
— Erica’ appeia Mr. Herroa. Erica se

Woéra de Paige ot elie s'enfuit. Paige on-
Sends fermez sa porte. Elle asrait voulu
uvre l'enfant, mais Michael Herrom reje-
tait ses couvertures et tentait de se lever.
— Je vais y aller, murmura-t-iL Ii fit la

æmace: | respirait difficilement. Paige
Le ropousss.

-—- Restez tramquille — vous vous ferez
plus de mal que de ben si vous lui parlez

dans cet état. Je va ailer la voir.
Elle le quitta aussitôt, Dans le hat! alle

wW'arréta, indécise. La porte de Erica était
encore fermée. Elie pense de ia laisser
ss calmer pendant quelque temps. Ele
descendét chez Karl et frappa à la porte.

Habiliez-vous, Karl Le plus vite pos
sébie. Mr. Horton est mainde et il ‘aut
aller chercher le médecin au village. Pre
nes l'automobile — 4e est à la porte.
Ancie se récria, mais eile entendit la ré-

ponse pondérée de Kart I se hâterait
Comme ele arrivait en haut de l'escalier,

ele entendit Michaet qui l'appelait Elle
sila à lui. M était debout, peu solide sur
Ses jammies, mais ii paralssait déterminé.
—Je m'en vam, bai dit-il Cette douleur

dont je souffre va vous causer des ennuis.
Je n'aurais pas dù venir. Je vais retourner
& New-York...
Elle oublia son orgueM pour le supplier:
~~ Js Yous en prie, Mr. Herron, ne partes

pus ce soir. .

— Que voug importe os que je fais® de
mandaMi en la regardant en face Pour-
Quoi prenez-vous ainsi soin de moi?

Elie faillit orier: Mais c'est parce que
Je vous aime — parce que sH arrivait quel-

que chose je ne le pourrais supporter’
Mais elle se souvint de la conversation

qu'elle avait eue aves Alice Thornton, et
esia la raffermit
— Vous êtes partie de ma tâche. répon-

dêt-etle avec calme Pae plus que Erica
vous be pouvez vous donner ies soins dont
vous avez besoin
D eut un sourire dérisoire.
—Je comprends, dit-il. Vous êtes de ces

femmes qui se croient des mères du
monde... 1 s'interromps alors qu'on frap-
pait à ta porte.

CHAPITRE XVIII

Kan était dans le hall. ie chapeau à la
main. Paige se sentit fardtir. Elle sortit et
sapprocha de Karl fermant la porte
derrière ele.
— L'auto ne va pas” demandat-elle à

voix basse.
—H ny a pes d'auto dehnrs, répondit

Kart.

Pas d'auio dohora? Max ele venait de
f'enteadre rouler! El'e courut à ja chambre
de Erica. La porte fut ouverte et la cham-
bre trouvée vide Eile obercha du regard
quelque chose pouvant donner :dée des in-

tentions de Ia fillette, se souvenant qu'etle
avait récemment lenté de senlever ia vie
dans la méme aito. Eet-ce que os cauche-
mar ne finiruit pas” Que faire d'abord? À

Quel côté court? I! ne restait qu'une auto

dang Je garage. ot i] fa’ixit un médecin pour
Michael et trouver Erica... Ele était prise
entre deux feux.

Karl la suivit, ignorant les tragiques ime-
plications de ia situation

—Je vaig chercher l'autre auto. dit-il
Jirai chercher le médecin.
— Vous n’irez nulle part. Je n'ai pas be-

æoin de médecia. Allez chercher mon auto:
Je la veux à la porte et p'us vite que cela
La voix de Michiel résonnait avec auto-
Tité. H se tenait dans !a porte, boutonnant

le coi de sa chamise. Il ajouta: Où est
Erica Je veux lui parler avant de partir

— Erien est très bien. répondit faussement
Paige.

-- Où est-elle? instata-t-i1 en anisissent le
bras de Pasge. Vous ne me dites pas ia
vérité.
— Je ne mis pas, dit-etie, désespérée. El'e

«@ pris l'auto — mai Je donne aprés elie —
ot je la trouverai

Nous allons ia Wouver, cocrigea Mike
avec frrme'é, Allez vous vêtir convenable-
ment. a vous ne voulez pas crever de
froid...

Elle sexamipe. Sous son manteau alle
Portait encore sa robe de nuit trempée et
collée sur elie. Fle courut i sa chambre,
endosser son plus épais costume. Elle fut
Pprite em un instant et elle descendit comme
Kari arrétait l'auto à la porie. Sans ques-
tionr er. efte se placa am volant.
—Je conduirai, dit durement Michael

Herron, Bans mot dire Paige ne glisse à
Ia place voile, & côté de tai. TI démarre
«es seconde vitesse ot l'auto bond en avant.
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Mike faimait do friquentes grimaces pre-voquées par la douleur. Paige rompit i»
ellence:
—Où atons-nous?
— Je ne sis pea M ny à pas dinter

section avant quatre miles d'ici, st lorsque
a 7 arriverons nous déciderons qual

Lorsqu'i: arrivèrent sm chomin de tra
verse, à quatre mullss de La maison, Mike
ralentit
— Nous allons continuer, dit-l. I! se re

mit on vitesse. Un mille plus loin, Le che
mua faisait fourche ef i vira à gauche
sans hésitation
— Ce cheézun conduit à ‘zs anison de

Alice Thornton. dit-il brièvement. Nous
alone nous y rendre et de ià nous télé
phonerons à la police. À chaque tournant
sous risquous de la perdre.

lls n'avaient fait qu'une petste distance
lorsque les phares dardèrent sur un point
noir au bord de ia route. Le sang d. Prige
se figeait. C'était um auto — l'auto de
Erica — plongée dans um fossé Un ori
s'échappe des lèvres de Michact. Ils cou-
rureat à la scène de l'accident. L'auto était
vide.
— Elle n'a pas pu être lancée hors de

Ja voiture. dit-il traduisant ia pensée de
Paize. Les fenêtres et Les ‘portières sont
cioses at rien n'indique qu'e'le «st blessce
dit Paige. Leurs mains se rencontrèrent
dans un geste d'humaine compréhension.
— Quelqu'un "a peut-être wecourue et elle

set probablement de retour au cottage.
— Impossible. Nous n'avons rencontré au-

tune voiture.
Hs retournérent sur la route. Paige re-

marqua que tout je côté gauche de Michael
penchait eæ avr. dans ua speame de dou-
Leur.
— Je vais conduire, offrit-elle: & ele pré”

vint wn refus obstiné em s'installant au
volant M voulut protester d'abord, puis M
s'abima dans l'angle du siège, en pressant
sea épauie. D lui indique seulement:
— Le maison de Alice Thormton n'est qu'à

wR quart de mille, sur cetie route.
La maison était brillamment illuminée et,

comme Paige dirigeast l'auto dans l'allée,
la porte de devant souvrit et Alcs «y
piaça pour ies attendre

— Anat, c'est vous. dit-elle avec sculare-
ment. D me semblait bien que vous vies-
driez...
— Érien? commença Michael
— Elle est jet et, providentiellement, tout

entière. ajouta-t-elle. Flle les conduisit dans
une petite bibliothèque au bout du hall
Faites du feu. Michael, ajouta-t-eile, Æ fait
froid.
Paige vit qu'il grimaçait en se pliant pour

frotter l'allumatte N se redressa.
— Comment est-elle venue” A+-eile mar-

ché jusqu'ici depuis l'endroit où la voiture à
versé?
— Oui. Jai essayéi de vous téléphoner,

mais votre appareil ne fonctionnait pas Eile
n'est pas blessée, mais elle est déprimée, et
J'ai demandé le médecin.
I se laissa tomber sur une chaise.
— Je voudrais boire un verre. Alice
— Je dirai à Henry de vous en apporter.
Ie médecin vint quelques instants plus

tard. Alice et Paire I'sccompagnirent ea
haut. La bonne âgée do Alice était assise
avec la fillette lorsqu'elles entrèrent dans
la chambre. Erica regarda Paige. puis elle
détcurna le regard.
L'examen médical fut bref mais savant
— Elle n'a aucun mal. Rzen n'y paraitre

dans um jour où deux. II rendait ce juge-
ment tout en cherchant dane son sac,
ajoutant: Vous lui donneres une couples de
ces comprimés de bromure.
Paige le suivit dans le hall.
-- Ms. Herrom est dans la bibliothèque,

J'aimerais que vous le voyiez avant votre
départ. II semble avoir beaucoup de mai
au côté.

Elle retourna à la porte d'Erica. Alkos lui
avait donné de l'eau pour avaler les compr+
Tes, et elie remplissait le verre dans la salle
de bain. La fillette regardait au plafond,
l'aie malheureux.
— S'il vous piait. dit-elle. Je voudrais vous

dire que'que chose. Seuisment, je ne sais
ess comment le dire. Paige s'était approchée
du lit. ses mains posées sur oolles de l'en-
fant
— Vous n'avez pas besoin de

dit Paige avec douceur.
— Mais je le veux. Je ne pourrai pas dor-

Mur sans cela — je sas que j'ai ew tort de
faire ce que j'ai fat. Mais ja ne voulais. .
Je ne voulais pas me tuer, comme l'autre
Jour. Je voulais seulement me sauver ches
Alice, puis la voiture a capoté et... Elie
frimæonna violemment et se tut.
Paige se pencha pour l'embresmer.

— Oubliez cette partie-là chère. Oubliez
tout ce soir. Dison: que ce fut un mauvais

ve... quelque chose que Yous n'avez pas
commris et que vous ne pouviez pas com-
prendre. Mais demain vous comprendreg et

— Maïs c'est arrivé maigré moi, insiste
Ærica. C'est-à-dire que je conduisais bien
droit, et puis, soudain, os fut comme

parier. lel

LA PATRIE

oar! Ce dost être ainsi ma mire — — ot
alors ce ne pouvait = foute à hd.

as paupières =

Elle rejoignit Alice dans l'esctiter. Le md
decim Tattendait. I alia directement an
point

— Je crois que cet homme devrait aller
à l'hôpital Immédiatement, dit-H. D a aa
Moins deux côtes fracturées L'enfant a êté
chanceuss, mals H est pas mea! abimé i la
saute de l'accident
— Quel accident? demanda Alice Thormtom.
Paire était abasourdie,
—H n'y a pas eu d'accident, dit-elle

M s'écoule près de deux semaines ayant
que Paige ne revit Michasl. Deux fois eile
était allée à New-York, à l'hôpital, dans
l'espoir de le voir, nmis l'infirmière lui avoit
dit que Mr. Herron ne recevait pas de
visiteurs.
A sn seconde visite, elle rencontre le

jeune Carter dans le corridor. Da avnient
causé quelque temps, Carter lui racontant
de première mein ies détails du sauvetage
dans le bassin, Elle l'avait loué, bien qu'à
cette heure elle connût l'histoire par coeur.
Lorsque l'infirmière vint demander à Car-

ter d'entrer dans Ia chambre de Michael,
U hésite à quitter Paige.

— Lui dirai-je que vous Mes ict? demands
ti dans l'enpotr qu'elle attendrait.
—Non, je vous en prie, se hâtatelle de

répondre. Je suis seulement venus lui porter
quelques livres de la part de Miss Tboratou
Finalement, un matn ensoieiné de juia,

Tinfirmière téléphone que Mr. Ferron vou
lait bien voir Erica —si Miss Puige était
assez bonne de l'ameser en ville.
Erica était presque au nerveuse que

Paige lorsqu'elles sortiremt de l'ascenseur,
du huitième étage.
— On dirait un hôpital, murmure-<-olle,

par la senteur.
— Que voulez-vous que l'on sente dens ua

hôpital? demanda Paige.
— Je suls heureuse de

ajouta Erica en frisonnant.
C'était une autre manière de dire: La vie

eat bonne et je veux vivra, Le souvenir deMarcia la hantait de moins en moins. Klie
parlait souvent de se mère, mais avec unnaturel qui disait que ae douleur s'apaisait.
Ce jour-là, Carter était encore avoc Mike.

Erica et Paige attandirent dans is salied'attente, que Carter sortit Il Tougit etparut heureux en la voyant.
—- Je m'excuse de vous avoir fait attenddit-H. Mais les affaires... =
— 0 n'y a pas de quoi vous excuser.

est-il, aujourd'hui?
-— Assez bien. Le médecin dit qu'il pourra bientôt retourner ohes lui.
—Où est chez lui? demanda carrémentBrice,

appartement I

ne pas y être,

— Som « son homma,Dwans qui prendra soin de iul, puis à y& une terrasse, pour ies temps chauds HJ sera amez confortablement.
—Oh, fit Erica, comme soulagée. Nousoroyons qu'E viendrait avee nous — nousjui avions préparé une chambre dans cecas,
— Allons, venez, Erica, dit Paige.
—Miss Paige, dit Carter qui jounitgauchement avec son chapeau,

dres régulièrement le voir ave Erica,À l'avenir, puisqu'l est asses biea pourFecevoir.
—Je ne eals pas... probablement. Elle

sourit Carter et agite le main Au —voir et bonne chance.
—Oh. je vous reverrai? R y à des moments où nous eommes Hbres tous esdeux?
—Je n'ai pas encore ou de congé

qu'ici, répondit Paige, sur Is ton oe— Alors. je pourrais aller à Rosalynd,
quelque fois?
— Now trûlons les étapes, Je crois?dit Paire en le quittant.
—Yous Daves pas réellement l'intention

de voir Mr. Carter, n'est-ce pas” demandaErica. vomme elles ee rendaient à achambre de Michael.

je sue pel

— Pourquoi?
— Parce que je suppose que vous êtes

déjà en amour.
Paire sent” Je rouge jm mouter om

visage.
-—— Mais avec qui srais-je em amour*
—Ce Mr. Hastings qui vient toujours

vous voir.
—Je Tegrette de vous désappoinier,

mais vous êtes dans l'erreur.
Eriée le regarda aussitôt
— Jo ne suis pas » mis

contente, réponditelle, ménée. Je ne vou-
drais pas que vows fumles em amour
avee Quiconque.
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autant de joie Qu'elle pouvait em mans
fester.
—Où, je suis rétabli, Bonjour. Erica
— Borjour, répondit Erica emberraumée

et nvalant ses snglots
D indiqua une chaise
— Assieds-tol — M y à M un panier de

fruits venus en digne directe de la Call
fornie...
— Non. Merci, dit Erica
— Fai fatm, dit Paige, puis-je on mas

gor?
— Tout ce que vous voudrez, répuadit

Zuisment Mike. Apportes le panier. Je
ne mange jamais de ces fruits et Tuis
Fal un paquet de nouveaux romans.
—Cest magnifique, dit Paige Jaime

4 dérober quand je visite un hôpital Eile
pelt un fruit blem glacé, l'examina att-o-
tivement et fit remarquer qu’ ne sragis
salt que d'une Mgue glacée.
— Une figue? répéta Mike intéressé

Je croyais qu'il n‘y avait que des prunes
Jen prendrai une.

-— Moi aumei, céda Erion. Mais Jaime
jas ansona si y en a...
— D doit y en avoir — vous trouverez

des serviettes dans l'un des tiroirs, dit
vaguement Michasl wa brandissant wn
doigt sucré. Comment va le chien, Krrca?
—Très bien. Je orom qu'il a encre

grosst. ajoutat-elle avec
—Ms priors dit Michael Puls #a

dressant à Paige: Comment vont les at
faires?
—Très bien, dit Paige.
—J'entends... êtes-vous toujours dams ‘eoPetit cottage ou êtes-vous tetournées dane

la grande maison?
— Duns le petit
— Il est hants, dt Erica avec um déli-cieux frisson, J'entends des cris. la nuit,

Bt nous avons une vache! Et elle mersfraîche d'un moment à l'autre.
— Vous voulez dire quete

fraiche, corriges Paige.
Michael parsissakt mywtifié,
— Mais alors, pourquoi pas une vache

raffinée, pendant que vous y êtes? 4u-il
—Elle est trèa bien élevée, dit Paige

<æ souriant.
Frica partit d’un grand éclat de rire.

« — Elle l'est shrement! dit-elle. Fraiche
vout dire qu'elle est sur le point d'avoir
Un veau.

— Un veau! répéta Michael! Herrom. Voith
quelque chase, enfin. Cela commence à faire
une vraie ferme... Qu'est-ce que vous aves
d'autre?
Erica hésita:
—Dois-;e le hal dire? demandat-elle àPaige.
-— Je crois bien que oui, dit Paige, Maisnous aurions préféré attendre que vous

fussiez pius Cort.
— Je suis plus fort, Mit Michael Alles-yt

longue respiration:

 

 

devient

Erica prit une
— Eh bien, nous avons des poules, deuxoles, quatre canards, des cochons, des

— Ft un chat, ajouta Paige
Michaet parut mécontent et dé-

sappointé.
T7 Quet, criat4t, pes de chevaux?L'infirmière entra avec un air de mé

eontentement.
—Je crois que je vals ire obhigée derenvoyer vos visiteuses, dit-elle, Le

attend à ln porte... médoouPaige prit son fiche et sa bourse,
— J'espère que nous D'avons pes tropSouteverné votre patient? dit-mile.
Coat votre départ qui me boulerdit Michael en souriant. I! souriait corelorsque je médecin entra dans la chambrem chic médecin portant ost}boutonnière. = tt dw—~— Bien d8t-f complaisamment, Je voisEon aves des visiteuses, aujourd'bui,

Vous aissezbiea. par; Besucou»

— Je me sens bien, dit Michael atries-vous ai je Paiscie Soy
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Michael Herron renèce. D comprenait

»e rendait compte qu'il n'avait jermais

moine aonsé de se vie,

CHAPITRE XX

Paige était dans la cuisine, à préparer le

p du midi, lorsque Micheal Herron

tra sans se faire anaoncer, he jeudi Sui

nt Paige regarda i peinie, car in mibouette

ombrissait entrés. Elle erut d'abord que

était le boulanger dont les jours de livres

p étaient le mardi et le jeudi.
- Allo, dit-il. Pouvesvous prendee ua

dou 7

La cuiller tomba avec bruit sur \e pan-

ger. Li la ramassa of je lui rendit.
- Merei, dit-elle. Fille ne put en dire de-

ventage, tellement som coeur battait fort.

—C osé de ma part que d'entrer ain?

Elle retrouva sa langue.

— Mais pasa du tout! C’est au moins ches

vous. c'est votre maison. It es souriant,
elle tendit le main vers la grande maison

wn regard circulaire dans la petite cuisine

Gémodée, avec ses rideaux pliesés, sea reyons
recouverts de toile eirée. Puis NW vit le ta
blier empesé qu'elle portak incongrument

sur une robe bleu foncé. D lui dit alors:
Vous n'avez pas besoin de travailler ainsi.
Je croyais que vous aviez des domestiques

-- Oh, Sen ai. Kari ot Annie. Mais ils
sont en congé à New-York, aujourd'hui, de

sorte que vous devrez subir ma Cuisine

sasqu'à demain.
— Alors je puis rester”

— Votre chambre est toute prête.

N rougit.

— C'est excensivemertr gentil à vous, dit-
D. C'est seulement pour une longue fin

de semaine. À compter de lundi je vous
débarrasseral, prêt pour J» bureau et
de travail.
— C'est ce que nous verrons D flottait

Mitéralement dans ses vêtements et Paige
en éprouva de la peine.

—Où est Erica? demands-t-f periant

qu'elle Je conduisait à sa chambre.

— Elle fait de petits travaux que Kart
Mi a laissés.
—Gerat-eHe mécontente de ma pré

sence ici?
— Je suis presque shre que non

Ma atteignirent le hall supérieur ot

elle Je conduisit A la plus grande des
trols petites chambres.
—Ce n'est pas joi que fétais l'autre

soir?
—ette chambre n’était

alors.

— Mais elle est charmante! Son regard

embrasse le tout en connaisseur. Du bois
de pommier, dit-1 en passant la man

eur la commode.
— Je lai trouvée dans le grenier.
— Vous êtes merveilleuse! dit
La chambre contiguë était tris nie.

Un unique portreit de Marois leur sou

riaït de la table de chevet. Paige remar-

qua que som regard s'y porta pour “y

arvêter.

pas meublée,

» » +
—N'avez-vous pas de portrait de votre

avak demandé Erica en déména-

geant dans le cottage
—JTen ai plusieurs dans me valise.
Erica en fut choqué.

— Pourquoi me les sortes-vows pes?
— Pourquoi les sortirais-je? Je n'ai pas

Desoin de portrait pour qu'il vive dans
mon coeur.

Erica semblait avoir des doutes.
personnes Js font, cepen-

 

Et si vous le faites, c'est différent.

- Je vomprends oe que vous vouies

dire, avait répondu Enrica pensive St

nous avons moins de portraits, cela sous

fan moins penser aunasi.
— Cela vous repose, dit Paire.
—Je ne comprends pas bien.

— Ainsi, lorsque votre mère est ale

en France. sar exemple, en Voyage. vous

Mes demeurée à Técole à vous occuper

de vos affaires, n'est-ce pan? Vous me ie

tourmenties pas pour qu'elle pense à

vous, s'inquiète de vous pour écourter

ses vacances ?
— Rien non. Je voulais qu'elle profite

de won voyage.

— Pxactement.

— Alors, vous pensez que c'est Im même

¢hose — quand une personne est morte ?

Ma mère aimerait mieux que je Be poussé

 

LA

gardé Le silence, après
n'avait pine gardé de

portrait. Paige pensa qu'il
désspprouverait sun Influence sur lea

fant.
— Faites-moi voir le reste de a maison,

dit-U subitement Où est votre chambre ?

— Celle-ci
11 regarde à l'intérieur.

—Je m'en souviens, et je saurais Que

c'est Ja vôtre, méme ai je ne l'avais ja
alle renferme une sorte de

parfum, mais quelque chose de votre par

sonnalité. Vous saves, continuat-li, fal

soudain découvert que c'est l'unique fa

qon de vivre — dépouilié de tout jusqu'à

l'espontiel, libre de toute possession. Puur-

Quoi vingteix chambres ot vingt-<tnq

domestiques pour deux personnes ?

Trois personnes. D aurait pu dire “pour

une fillette” ou “pour vous et Enrica”...

— C'est ridicule! répondit-elle à la lé

Eère. Aimeriez-vous revétir de bonnes Na

nelles, pendant que j'irai finir le ropas *

— J'aimerais avoir des salopettes, dit-n

em lui jetant un regard d'envie.

— Vraiment ? Je viens d'en acheter de

supptémentaires pour Karl Attendez, je

vais les chervher.

Lorsqu'eile revint, A regardait une pho-

to de Debby. Paige savait ce qu'il pensait

Debby était si franchement clamse moyen

ne, avec son large sourire franc et sa

bonne taille galloise qui prenait de lues

bonpoint de l’âge avancé.

— Ce doit être une proche parente aver

vous, cette personne dont vous gardes Le

photo dans votre chambre. demandat-R.

— Cest la seule qui me reste répondit

Paige. Ele eût pu dire: Debby fut ha

pins merveflleuse gouvernante du monde.

et tout ce que je Paie qui soit d'impor

tance pour un enfant. je Tai appris d'elle.

Mais c'eût été révéler qui ete était, aux

dépens de Debby.

— Vous devez tenir de votre père. ait-R

en remettant la photo en Place.

— Oui.
— Vous êtes une énigme.

— Pourquoi ?
— Pour mfile raisons.

Paige se sauva alore à la cuisine. ERe

venait précisément de mettre les poulets

dana le fourneau, lorsque Michaei entra

dans la cuisine. I semblait extrémement

attrayant et plas hardi, dans ses salo-

pettes.
— Le nouvel employé, Miss, dit-iL

Elle releva une miche de cheveux sur

som front, examine Mike et demands ©

— Des recommandations ?

"Je men ai pas, car je n'ai jamais tra

vaillé aupara . mais je suis sûr que

vous Îriez loin pour trouver un homme

de ma valeur, répondit-H ‘œur le ton eo

Pas un peu prétentieux ? Non? de
manda-t-elle ironiquement.

— Non.

— Pouvez-vous traire jes vaches ?

— Je pourrais toujours essayer...

— Pas sur la mienne, imposible.

— Minute, dit-l. Puisque nous parlons

de vache, est-ce que le veau eat arrive ?

—B y a deux jours, et c'est une

simse. Dieu merci!

— Une péaisse 7... ;

— Out. La soeur d'un veau. enplique

t-elle. AR! Quel fermier vous feriez !

CHAPITRE XX1

Ce fut une fin de semaine bénie des

cieux. Paige connut la qualité de bien

veMance oui caractérisait chacune des

heures. Même Karl, Annie et Enrica tu

rent prie par le parfait modèle de ce

jours. Annie chantait en travai£ant, et

les plats paysane hongrois qu'eNe prépara,

étaient aromatisés de pure magic Mike

mangea en gourmand et 1 gaena trois

liven de poids. Annle déhortait.

— Cest un excellent couple que voué

avez choisi, dit Mike à Paire. Je voudrais

tes garder avec moi toute la vie.

— Mol de même. ait} Fnrta.

Le dimanche soir, Kart et Annle ana

rent au cinéma. Enrica veilla apprenant

jouer au poker en Be servant d'aitu-

mettes en guise de monnaie Jusqu'à oe

qu'elle tombât de somymeR. Fille ne leva

reculons et Mike lui tenéit Je main

— Je vous verrai demaie avant de

>
»

PAIRIE  

ment. I fut surpris de lui-même en disant

cvia Marcia étant morte, A avait cru ne

plus jamais trouver de beauté en une

seuvne.
— Merci, répondit Paige.

D fut beureux de voir quelle acceptait

de façon détachée l'énonciation d'un sm
ple fait D aurait vouu

avec elle au cours des semaines Dénbles
qui alaiemt suivre. Elle pomédait cet

état d'emprit qui permettgit à un aomme

de confier ses aspirations et ves hontes,

sachant qu'elles seraient comprises pour

ce qu'elles valaient. Sil allait prendre

avec Atlante Shipping Company une iti

tude jeune et têtue, elle le redrasserait.
L'idée lui vint que eon association avec

Tod Griswold l'avait sans doute mise au

courant du monde maritime. Il repoussa

cette idée. mais néanmoins son impulsion
à se confier à elle s'évanouit

Ells interrompit sa réverte.

— Si vous devez aller en ville demain

matin, assurez-vous une bonne nuk de

sommet. ,

I consuita sa montre.

— Exactement dix beures.

|

Eta vous

fatiguée ?
—Oui Un peu
Il dissimula son désaprointement. D lui

memble quelle s'éloignait, qu'elle n'était

plus l'heureuse compagne des derniers

jours. II Jui vint que c'était Ja première
fois, depuis le matin de son arrivée, qu'ils

se trouvaient réellement seuls. Peut-être
a’'était-elle montrée gaie et amicale seu

lement lorsque Erica était présente —

une partie de sa tâche, se dit-il ironi-

quement. Ou peut-être me Laimnit-elle
pas — i} Iwi avait certainement donné

cause suffisante de le mépriser le soir

de in tempête. D ‘avait souvent voulu

s'excuser pour sa manière d'agir, mais

l'axcasion ne s'était jamais présentée

— Ecoutez, dit-M avec fermeté.

que vous ne montiez, J'ai quelque cho

à vous dire. Je vous dirai d'abord que fi

ne saurtis vous remercier assez pour

tout ce que vous aver fait...

—H n'y a pas de quol...

— Je sais Vous allez me dire que “eu

fait partie de vos devoirs. Mais tout de

même. vous avez été mervellleuse pour
Enrka — et pour mol.

_— J'en suis tellement heureuse. J'aurai

tout de même une bonne recommandation

lorsque je partirai.
— Bi vous partez vous n'eures pas de

recommandation du tout.

— Mais je devrai partir. évidemment.

puisque Enrica retournere à l'école en

septembre.
— Laisrez faire le mois de septembre.

— C'est vous qui avez soulevé la ques

tion. non mol, Jui fit-eWe remarquer.

Quelles sont les autres chones que vraie

avez à me dire?
— Le soir que je suls revenu de he

delphie — ei je n'avais pas été à muité
fou de douleur...
— J'ai oublié ocetle soirée ot tout ee

qui est arrivé, interrommit-efle.

— J'en sois heureux. D fit une lontue

pause. Elle oe dirigen vers la porte. et

alors H Jui dit: Je vous reverrai à dé

jeuner.
Il voulak prolonger cette dernière soi-

roe ensemble et il dit ja première chose

qui Ni passe par la tôte :

— J'aimerais prendre un verre de lait.

et je me demande s'il reste de a tarts?

"Après le souper que Vous aver man-

ré * demanda-t-etle, incréduie.

Tu me rendirent à In cuisine. Etle trouva

la moitié d'une tarte et elle en coupa

une énorme tranche, après qnoi elle trou-

va un très grand verrs qu'elle remplit de

init. Son voeur le trahi. TI n'avait pas

faim et n'avait pas besoin de lait. Ma's

quelque chose dans he sublime chime d=

ses mouvements, hi disait quell: était

au conrant.
— Pourquoi ne mangez-vous pas” de

manda-t-H, défiant®

— Je n'ai pas dit que j'avais faim, ré

pondit elle.
—- Mais je n'al pas faim. admit-il. C'était

une excuse pour vous retenir en bas

Nous sommes Une paire de fous Qu'est-ce

done qui nous empêrhe d'être nature!s Cd

francs l'un envers l'autre ?

— Trop de barrières, réponditelle avec

came.
T1 n'eft pas le tempa de répondre qu'ils

entendirent des pas sur le gravier de

Todée. et Karl et Annie en'rèrent.

— Ach e'écria Annie, Elle eut un large

sourire sn vovant le laït et la tarte, Vous

avez bien fait, dit-elle. Bonsoir.

lis lmissirent après eux Vexhalation de
Jour suprême contentement. Mike les en-

tendit marcher # parler tout bas. Son

ecewr battait à tout rompre. TI était r-m-

pil de désiru et de contradictions. Des

Darrières. avait raison. I existait

toutes sortes de barrières: barr'ères dc

loyauté, de décence et d'honneur. Des
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barrières de doute, de soupçon, de ladeur
et de crainte.
D quitte Peige qui était prée de a

table o M sortit dans le nuit envace
pante. Il n'y avait pas de lune, mais beau
coup d'étolles.
De sa fonétre, Paige regarde jes étoiles.

Si c'était cela, l'amour, alors la douleur
était plus près que M joie. Elle avait
douté d'elle-même »i alle était restéc à
l'attendre en bas. Toule la @oirce elie
avait eu peur. Elle s'était dite failkuée,
parce qu'elle avait besoin d'être seule
pour mesurer toute M turbulence qu'il
avait soulevée em elle. D Jui avait été
difficile de parler, méxne par nnosvk-
labes. Mais lorsqu'ä Jui avait demandé
Ge rester, ele avait consenti par faibieaxa
et par force à la fois

Elle comprit soudain qu'ele survelillait

l'extinction de la lumière de la grange

et que cette lumière était êtelnte derruis

longremps. Elle consulta sa montre. us

était parti depuis plus d'une heure TU y

allait parfois dans l'obscurité — aves

Marcia. Ses lèvres s'aritèrent : “Rendex-te

moi, Marcia... rendez-lui sa liberté” À

ne Vint pas et, finalement, lle se dévétk

et se mit au lit, jazæsant la iumière alle

mée dans le hall, devant sa chambre
— Paige' appela-t-il à voix banse Ry

avait de l'anxiété dane sm voix. Elie ne

répondit ni ne bouges — torturée par le

doute et l'attente. 71 n'appela pas de nou

veau. Avec som, sans bruit. À ferma +

porte de sa chambre.

Vern l'aube ele sendormit. ‘Lorsqu'elle

s'éveilla, Je soleil ruisselait aux fenétres

Elle se leva vivement et passa wa rahe

de chambre. le cour lourd à la pensée

qu'il devait être déjà parti pour Ia vile

Annie épouseetait le salon lorsqu'elle

descendit.

— A quelle heure Mr. Herron ant-it

parti, Annie?
_ Vers six heures, répondit Annie. ajou-

tant avec tristesse qu'il n'avait pas même

attepdu pour déjeuner.

—~At] ait qu'il reviendrait os soir?

Annie secous la tête.

— M ne Ya pas dit

CHAPTTRE XXII

1a journée fut longue. Tæ téléphone ne

aonna qu'une fois — le jeune Carter, secré-

tajre de Mr. Herron. informa qu'il arrivait

de Norfolk et que Mr. Herron venait de

tr à ce: endroit.
— On' fit Paige. Combien de temps serre

t-il parti?

— Je ne saurais dire. Quelques fours. On

est à arrimer son vaisseau pour la cro>

sière d'essai.
— Quand cela doit-H! avoir leu?

— Vers la fin du mois d'août. TI amènera

peut-être Erica, ce qui veut dire que vous

trex aussi, et je verrai à ce que vous vous

y amusiez, promit-il, jubilant, Quand Ires—

vous em ville?

— Je n'irai pas, répondit-elle. Et après

quelques paroles hachées, elle raccroche

Tapparell avant qu'il ne put continuer sur

ce sujet.

Erica entra comme elle raccrochait

— Qui était-ce, Mike?
— Mr. Carter. .

— Oh! — Mike me manque. Et vows? L

était une aide, dans la maison.

Paige se pencha soudain et elle embrasea

Erica. La fillette fut à la fois contente et

confuse de cetté manifestation inattendus

— Pourquoi faites-vous cela?
— C'est un roût qui m'a prise.

— Oh! — vous n'êtes pas malade, n'est-ce

pas? Erlea eût un petit ricanemcnt. Je be

demande pas cela parce que vous m'aves

embrassée, mais parce que vous n'avez pes

mangé et que vous paraissez drôle, comme

si vous aviez quelque chose sur le cerveau

— Je ne me suis jamnis sentle mieux,

proclama Pnige. Qu'aimeriez-vous faire?

- Essayer d'avoir les deux mêmes che-

vaux que nous avons cus la semaine der-

nière, et aller faire une promenade. répondit

Erice
— Magnifique! dit Paige.

ment ce dont j'aé besoin.

Elles furent parties tout l'apréemidi.

Comme elles rentraient à lA loge au cov-

cher du soleil. le oxur de Paige se mit à

battre plus vite. Peut-être avait-il appelé au

téléphone, ou télépraphié en route. Elle cou-

rut au cottage, laissant Erica en longue

conversation avec son chien.

Elle prit le sentier du jardin. puis elle

fit une pause en agerc-vant lelégante sil
houette d'une femme à In fenêtre du salon

Ce n'était pas Annie, et ce n'était certanne-

ment pan Alice Thornton. Les rideaux s'en-
tr'ouvrirent presque aussitt et un visage

apparut. Paige poussa un eri étouffé. Ou

bien elle était devenue folle, ou bien la
prétention de Erica au sujet de maison

hantée, était fondée -- car elle aurait ju.é

que c'était Marcia qui était à la fenêtre et
ln regardait. I! falint toute Ja force de es

volonté, cependant, pour monter lea quel

ques marches et entrer dans la maison

Elle recula. La femme l'attendait sur lo

meuil du salon — une Marcie en chair of

C'est exacte-

2
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Je sui Constance Bariow,

- Oh' fit Page. Elle es souvenait mai

tenant que Mike avail parté d'une sœur
pius jeune de Maria, qu: demearait aux

Kurdes. Je sus la gouvernante de Erion, cou
tinua Paige. Vous ressemblex tellement à
Marcia, que j'en ai perdu contenanes.

‘us connaissiex ma sœur”
vu. seulement par som portrait

Voilà sûrement une rencontre où la viel
teuse aurait sûrement la baute main. Sos
rsrard froui disait, je ne crois pas que vous

soyez la gouvernante de Erion; mals a

vous l'ètes, votre familiarité est de mauvais

gout. Maw A haute voix, »e dit
- Mon bateau est arrivé os matin. J'ai

télépho au bureau de Mr. Herron II est

en dehors de la ville, mam om m'a dit que

Æc:ca jemeurait ici
— Oui elle sera ici dans un moment.
—- C'est tellement triste, murmure Cons

tance Elle était détié la dernière fois que
pe l'ai vue.

— vaut done mieux que je Im prépare.
dit Paige. Votre ressemblance — lui donne
cat un mauvais choc. 5
Cnastance z'eut pas je temps de répon-

dre que Prge retraita vers in cuisine où

Annie la recy avec un flux de paroles.

Ach’ Que je sus contente de vous voir.

La dame a passé l'après-midi ici. à me po
mer des questions. Eile ressembla tant au
portrait que Miss Erfta a dans sa chambre,
le portrait de sa mére. n'est-ce pas”

— Oui, dit Pu:ge Que voulait-elle savoir”
— Tout iu sujet de ia maison ot pourquoi

nous vivons ainsi — et quelle æorte d'hom-
Bac est Mr Herron

-— Que lui-avez-vous dit”

~ Aussi peu que possible. répondft Annie.

J'ai eu envie de Jui dire que cela ne la re
gardai pas! Karl a purté see valises dans
la chambre de Mr. Herron, Elle en a tant
qu'on ne sait pas où les mettre. Elle parut
#>wlain inquiète Ce que nous avons pour
souper suffira-t-i:7

Poertainement, Paige vit venir Erica sur

Ia peiouse. Elle sortit auasitôt et l'appela.
Mais Erion wétait déja arrétée net en regar-
dant vers la porte principale où se tenait

Constance, les mains tendues ;

Au diable cette femme, murmura Paige
er rolère. Ce n'est qu'une comédienne. mais

elle est cruelle Elle atteignit Erica. La M-
Jette était pâie. _
— C'est votre tante Constance, expiiqua

vivement Paige en entourant la fillette de

son bras ;
A premiete vue, j'ai cru que c'était me

mere, murmura Erica.
— Je sais. chère. Moi aussi. Souvent Les
‘1r8 se ressemblent.

Constance ies avait rejointes. Paige red
cha som étreinte Constance enveloppa l'en-
fant dans un embrassement émotif.
— Erica. ma pauvre chérie

Erton ne bougeait pas, mats ses traite
étaient agités. Constance, de aa voix grave,
lui distiliait comme en un doux poison, tous
Les souvenirs de sn grande perte.

— Tu ne te souviens pes de moi, D'est-ce

— Non. J'ai entendu ma mère parier de
vous. Elle a eu de la peine lorsqu'elle vous
& vue partir aux Indes.
— Mais à présent je reviens pour prendre

sa place auprès de toi — si Je le puis — ai
on me le permet...

Les sanglots etranglaient Erica. Elle se
di igea vers la maison. Constance la regarda
slier. en fronçant 'e sourcil.

— Dies" Quelle petite chose nerveuse,

n'est-ce pas” Et combien maigre!

— Eile est Cependant beaucoup mieux

Qu'elle n’était.
~ D'après la personne dans le cuisine, j'ai

compris que vous habitez !e peut cottage au

siew de ln grante maison. parce que vous

Croyræ que ce:a fera du bien à Erica.
— Cela lui » deyh fait du bien. cocrigen

sèchement Paige. Et puts c'était absurde
Que de tenir une grande maison sans raison.
— 3auf que c'est le façon civilisée de

vivre. ajouta Constance en souriant mali-
cieusement.

Paie ne répondit pas. L était évatent que
Constance Barlow manigançait un retour à

la grarde maison qu: même à distance.
avait ses preferences. A Erica, cependant.
elle fut assez habile pour cacher qu'elle
N'aimait pas sa petite chambre et sa bai-

gno.re inadequate.
— Je l'adore dit-eliz au souper. Le seu’

ennui est qu'il n'y a pas de place pour
Moi et j'avas l'intention de passer l'été
Avec vous Où coucherai-je Lorsque ‘e
maitre sera revenu”

Erica en derresse chercha le regard de
Paige.

- Que ferons-nous lorsque Mike sera de
fetour?
Constance continua. insinuante
= Je ne connats pas ce Mike don
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tant satendu parier. Pardesz-moi de
grand, court, joli, ordinaire?
— 11 est gentil, résuma Erica
— J'eepère que je l'aimerni, dit Constance.
Annie servit le demsert — des péches frai-

ches nvec crème. Constance demanda:
—- Que faites-vous, ici, après souper *
— Nous faisons une promenade avant de

sous coucher, répondirent les deux à l‘unie-
sen

— Bonté! dit Constance en rent.
— Mais on se lève de très boone heure,

wwnpressa de dire Erica
— Vraiment?
B se trouva,

Carter

ol oval

> cependant, que le jeune
Arriva en auto pendant Qqu'etles
encore à

-— Vous ressemblez tellement au portraitque Mr. Herron a sur son pupitre, bigaya-te
— Om nous prenait souvent pour GasJumeiles, ma soeur ot moi — mais ele étaitde huit ans plus âgée que Pplus joile Autrement la ressemblance étaitgrande

CUAPITRE XXIN

femmes réagissent
hommes. songes Paige. tandis que d'au-tres deviennent ternes et lourdes. En toutcas, le jeune Carter prémentait une diver-sion qui venait à point, et Paige les laissaseule pendant qu'eile allait voir à ce quele Ut de Constance fut découvert. ce queAnnie eût certainement fait convenable-ment mais sans finesse.
Torsqu'elle vint, Constance était pen-Ohée sur le sofa, racontant des histoiresde m vie aux Indes. Carter écoutait detoutes ses oreilles.
—Ce qu'il a failu de courage, disit4

«a grande admiration
«Pourtant non. dit Constance. On sy

habitue — on se dit peu importe —
aussi bien vivre une vie de dangers...
elle s'in‘errompit at sourit à Paige. Ii ne
faut pas que je monopolise votre Mr.
Carter. mais je l'aime. À est très gentit
Elle se leva et tendit la main. Bonsuir:
J'ai été très heureuse.
— Vous avez tort de vous seuver. sup-

pha Carter.
— 1 le faut. Je veux causer avec En-

rien avant qu'elle ne s'endorme, le panmie
agneau.

—- Ah. mais, quelle magnifique personne.
dit Carter, après que Constance fut
montée.
Comme les hommes sont gobeurs. pense

Paige.
— Et quel cran, aumsi. continua Carter

enthousinsmé. Elle ast partie là-bas alors
qu'elle n’était qu'une enfant. et elle a
épousé un homme de trente ans plus
ime qu'elle — il est mort 1 y a quelques
mois la Inissant pas mal dévastée.
— Elle est d'un stoiciame consommé, mur-

mure Paige.

— Oui. n'est-ce pas” admit Carter. C'est
étrange comme elle ressemble à ma soeur.
Paige ne trouvait rien d'étrange à cela ot

elle demeurait silencieuse pendant que Je
Jeune Carter ruminait ses pensées.
— Croyez-vous au sort” Que les choses

arrivent parce qu'elles doivent arriver et
qu'elles ont une signification?
— Jy ai cru. répondit brièvement Paige.
-— Moi. j'y crois. Prenez Mr. Herron, par

exemple. Pour lui, la vie ne valait pas deux
cents depuis la mort de Marcia. Kt voiei
que lui vient l'image vivante de Marcia —
quelqu'un qui lui convient encore mieux,
parce que Marcia était de dix ans plus âgée
que lui -— et tout aussi jolie. elle folle de ja
petite. aussi. On dirait une de ces rencontres
prédestinées — vouluss du ciel, dirait-on.
Paige parla aver effort.
— Je ne sais pas où elle a êté fabriquée.

I! se peut qu'il devienne amoureux d'elle —
et dane ce cas il serait amoureux de ja mo+
et non de ia vie: ou bien i-peut comprendre
qu'il n'est plus lié — elle s'interrompit.
Carter eut un sourire enfantin pour dire

sottement:

— Ti l'épousern, je parie
C'est en avion que Mike Herrom fit le

voyage de Norfolk. I était parti dans l'après-
midi du lendemain. M se rendit directement
à son bureau où il apprit l'arrivée, ja veitle,
de la soeur de Mrs. Crane. La nouvelle le
bouleversa passmblement. A part un bref
cibie lorsqu'll lui apprit™a mort de Marcia,
it n'avait pas eu de ses nouvelles de Cons
tance et ii lui semblait raisonnable de
présamer que son silence était une tacite
acceptation de sa tutelle de Erica A pré-
sent. son apparition imattendue sur la scène
Tui sait entrevoir les plus sombres com-
pheastions. Il redoutait une rencontre avec
cette femme, car dans cet actue] état, it se
sentait incapable d'envieager de nouveaux
prob'imes. Il encrevoyait des récriminations
et 14 charce disatréadies. M eût vou:u que
Constan:e demeurât aux Indes jusqu'après

 

  

 

le réglement de mm orge commercitée of
financière.
D biéphone au cottage à Rostye, =

creusant la tite pour deviner quelle ‘en
Pression Marcie lui avait donnée ds Cone
tance Bariow. Mais sie jui avait très pou
parlé de an soeur, et il en avait déduit que.
ainel qu'il active entre soeurs, colles n'avatcest
Aucume parenté spirituelle.

C'est Année qui lui répondit, affable et
Ppoite.

— Qui parte, vid vous piakt, alo?
— Allo, Annie — :ci Ms. Herron...
— Ach, Mr. Herron, interrompit-eble. joyen-

a». Une minute seulement, j vois appeler
Ming Paige... Vous venen ici?...
Tout je long du voyage de retour de Noe

folie, M avait eu hâte de revtror a Rosalyn,
ne l'ut-Ce que pour un moment de répit dans
sou petit cottage. Mais avec Constance Bar-
low là...

— Je ne crois pas répondit à Anse
— Ache, c'est maîheureux J'appelie Migs

Paige.

L'attente lu; parut longue.
— Alio — comment êtes-vous — fatigué, »e»

 

—Comment le savez-vous”
— C'est naturel, dit-elle, après avoir été

ai longtemps au Wt.

— Il me semble que je ne suis pas ai mel.
— Les chases se sont bien passées?
Jusqu'où avait-elle deviné son incertaine

situation avec la compagnie?

— Pas trop bien, ripondit-i1.

— Jen suis peinée. Comme toujours, mm
voix vibrait étrangement en lui partant.
Vous avez une visiteuse, ajouta-t-elle natu-
reblement. La tante de Erica.
— Dang votre chambre — mais je Ja trans

porterad dans la mienne ce soir et je cou-
chersi chez Alice Thomton.
— Vous ne ferez pas cela. D'abord, » ne

— Vous le devriez, s'exciama-t-etie. Il nous
faudra tout de même faire d'autres arran-
gomenta. car il faudra bien, éventuellement,
que vous venieg ict.
— Oh. est-ce que la tante d'Erim se

propose de tester iongtempe?

— Apparemment, oué.
—Je comprends. Cela change passable-

ment les choses. Que suggérez-vous?
~—Je crois que Mrs. Barlow serait beau-

coup plus à son aise dans la grande maison.
— Je Je zuppuse, dit-il sur le tom mec

Mais imiesons faire. Je ticherai de sortir
dans le courant de la journée de demain. et
nous en reparicrons.

Mais i comprit bientôt que Constance
Barlow n'était pas femme à laisser faire. Il
revint d'une conférence ratée avec Weiton,
le banquier, le lendemain, pour apprendre
d'un employé étonné, que Mrs. Bariow l'at-
tendait dans son bureau LI catru et la trou-
va Assise à son bureau, contempiant ile
portrait encadré d'argent de Marcia. Elle
était penchée et son visage était caché par
un large chapeau. En entendent son pas
elle leva la tète— jeune, belle et tendre -—
Ia Marcia qui revenait si souvent dans ses
réves Etait-ce un autre rive? Allait- se
réveiller en tendant les bres au néant”
Elle parla:
— Je suppose que je devrai vous appeler

Mr. Heron — mais Marcin disait toujours
“Mike” lorsqu'elle m'écrivest. Vous permmet-
tes?

— Je vous es ‘prie... sa propre voix ré-
sonnait étrangement à ses oreéles. D A
regardait toujours, se nourrissent de la foite
illusion que Marcia était là devant lei, pro-
sonçant sou nom.
— Nous nous ressemblons tellement, re-

Prit-elle doucement. C’est étrange, car dans
le fond je suis tellement différente. Marcie
était une sainte — sage et gentille. Je puis
une foile obstinée... ajoute-t-elle en sou-
riant faéblement. Excusez-noi d'être venue
à votre bureau... elle consultait sa montre.
Il passe une heure. Avez-vous hanché?
— Non.

— N'y allea-vous pas” as question évait
provocante.
— Je n'en avais pas l'intention, répondit

J'ailais faire venir un sandwich de Ja phar.
muacée du coin... mais si vous Voulez m'ac-
compagner ?
--C'était mon intention, admit-elle. Este

s'approche de lui. Elle était grande — um
peu plus que Marcia qui lui venait à peines
à l'épaule. Vous avez fait un magnifique
travail auprès de Erica, dit-elle aussitôt, lui
enlevant ainsi un lourd poids de l’eaprit.
Mais nous parlerons de cela en lunchant.
Nous avons tant de choses à nous dire. C'est
étrange, & me semble que je vous connais
depuis toujours...
Comme elle se montrait gentille. Comme

elle savait dire.
— Vous auriez pu penser tout le contraire,

Tui dit-H
D était éme comme um enfert. C'était

Marcia qui lui apportait ja paix, la tren-
quistité d'esprit. Soudain, # aurait voulu pou-
voir poser sa tête sur l'épaule de Constance
et pleurer.

CHAPTTRE XXIV

He masgirent très lentement, Comtesse
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racontant à Méke jes incidents de sn vie aux
Indes. Elle lui dit ausei qua Marois n'avait

Giles. hy
— Eile désapprouvait notre mariage, dt

elle, mais l'amour n'a pas d'âge. C'étott une
chose qu'elle n'avait jamais apprise.
—Combien de fois te hui ai-je dit... mun

musa Mike.
~~ Je mais, dit Constance en

Mais Marcia était tellement monteErica est comme die, n'est-ce pas? Eneeut franche sans compromiesion.

— Je crois que c'est une prinocese 36guisée. Du moins ofle es a toute I'Appacenot d'une princesse moderne dane ce ose
pour l'équitation.
— Elle est très belle, dit.
— Oh mais très belie.. Trop méme. Je

ovains que vous ne la perdiez.
— Pourquoi? demanda-t-i1 vivement.
— Bien, ce jeune Carter, votre employé debureau, est tout à fait fou d'amour pourelie, mais son réc! Prince Charmant vientea Rolls-Royce ici pour Paire la cour. D

«at apparu de bonne heure, ce matin, avant
moe départ... ume gentille personne, cette
fille descend d'une bonne famille, Mike. c'est
mo qui vous le dis

— Je n'en doute pas, mais c n'est pasune gouvernante, C’est une compagne. EX
Mike cher... elle hésita, puis elle continue
avec Courage... je n'aime pas vous voirvivre dans ce petit dépotoir. à cause d'une
administration inefficace: je comprends
Qu'elle est jeune et qu'elle manque d'expé-
rience. et on ne peut pas s'attendre à ce
qu'elle puisse diriger un personnel nombreux
et une grande maison...
— Oh. mals vous ne comprenez pas, inter-

rompii-il. Ce petit cottage m'a procuré beau-
coup de plaisir avec les pou!es, les vaches...
— Et une unique salle de bain *t pas d'éauchaude. Oh. Mike, vous êtes un ange, ajouté-

t-elle en posant sa main sur celle de Mike.Vous avez été tellement condescendant
quand il s'agismmit de Erics.
-—Je n'agismais pas par

mais parce que Cela me faisait plaisir.— Mais ai Marcle était lol. vous vivries
la vie d'un être humain, à présent. n'est-ce
pas?
— Je serais au combie de mes joies
— Et vous I'étes. Mike. Ce & quot je vou

lais venir c'est ceci: grâce à Dieu, vous avez
eu cette petite gouvernante pour vous sider
— mais si elle se marie, ne vous inquiétez
pes d'une autre gouvernante. Je resterné
avec Erion aussi longtemps que cela seranécessaire. À présent que Giles emt disparu
Erica est tout ce qu'il me reste de familie.C'est à moi que Marcia aurait dû le laisser.
Je voudrais pouvoir vous accuser d'incom-
pétence et soulever une tempête — ele a
mula un frisson — mais je ne le puis.
Mike était profondément remué.
— C'est très. très gentil à vous, dit-il M

vous pouvez vous accommoder de Roslyn...
— Mais je l'adore! imerrompit-elle.
-— Naturellement, le cottage est trop pettt,

mais j'en causeraé avec Miss Paige, Ele a
déjà guggéré de rouvrir la grande maison...
— Je vous en prie, Mike. Je mis que vous

aimez le petit cottage; et je ne voudrais pasque vous consentiez un tel remue-ménage à
cause de moi. Je pourrais peut-être trouverune petite maison dans les environs. .
— D ne saurait être Question de oem,

répondit-i!.
U Je conduit à je station st, en route, i

Wi parle de sou nouveau vaisséau.
— Marcia en avait vu les plane...
~~ Bt mol je je verrai lancer, ajouta-t-etieà voix Lanse. À quand, adore?
— Mardi prochain.
— Ne poutrais-je nlier avec vous, voir »

veiateau au moins?
— Nous irons aux Bermudes comme voye-re d'éprouve. Vous y viendrez avec Eriom,Miss Paige et Alice Thornton... A propos,avez-vous connu Alice?
—Non, je ne la connais pas. Les Ber

mudes!... Ce serm délicieux. Est-ce queErica est au courant? Elle
dans a lune...
—La date n'a été fixée qu'hier. Le 28 août—Je suis heureuse. dit Connie dont wmvoix tremblait. d'être venue à temps pour

sera vraiment
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grue ou vous voudres, dn Erica. mele

parlez.
--Tout d'abord, Mr. Michael Herron —

avec qui je suis effrontément tombée en

amour, soit dit en pussant — ordonne un

déménagement général dans la grande mai-

sun. Cela vous dérange beaucoup, Miss

Paige?
Paige, qui condulsa t, continum à regarder

devant elle sur la rcute
—- Pas du tout. Jappellerai l'agence de

Mies Moullon et elle m'enverra des domesti-

ques cofipétents.
— Quoi, pas de Karl ni de Annie? de

manda Connie en taquinant,
-- Ils ne aont pas de a grande maison,

dit Paige avec calme Je suggère que noun

les laissions dans Je cottage, en cas de

besoin.
—-Oh, c'est bien, dit Erica. J'en suis

heureuse. Et les autres bonnes nouvelles,

Connie?
— Bien, le vaisseau de Mike sera lancé

la semaine prochaine et nous sonumes
toutes invitées au vcyage d'essai.

—Je n'ai jamais fait de voyage d'essai,

s'exclama Erica. Et vous, Paige?

— J'en ai fait plusieurs, répondit Paige

naturellement.

— Vraiment? demanda Connie en haus-

sant les sourcils. Vous en avez eu de la

veine, vous! Ce sera mon premier, à moi.

Puis elle ajouta soudain: Vous n'êtes pas

tenue d'en être, si cela vous ennuie. Après

tout, si je suis avec Erica, il n'est pas

né-essaire d'être deux pour servie Son

Altesse, n'est-ce pas?

— C'est gentil à vous, répondit Paige

sans enthousiasme.
- On, non, venez avec nous, je ne suls

pas une Altesse, dit vivement Erica. n'est

ce pas, Paige?

Paige p-r'a alors d'une voix trés ferme:

— Out, Jirsi ..
* * *

Commeat peut-vn -upporter un pareil

monstre autour de la maison; cela me dé-

passe, Constance pariait de Buster. et elle

prenait pour acquit qu ii resterait au

cottage au lieu de venir à la grande maison.

_— Je ie veux avec mo:, protesta Erica.

11 couche à côté de mon iit

— C'est ce que j'ai remarqué, dit Connie

en riant,

-- Est-ce qu'il vous à ennuyé? Paige eut

sqin de mettre une pointe de soilicitude

dnns sa question.

Connie la regarda durement.

— Nature!:ement qu'il m'a ennuyée, ré

pondit-el'e ec une pointe de colère.

D'abord i! m'a cnusé une peur moctelle,

pule mes vêtements sent couverts de som

poil.

— Vous semblez outlier que c'est mon

chien, dit Erica

— Et vous semblez oublier, mademoiselle,

que s je dois conduire une grande malson,

je n'ai pas l'inteption de la convertir en

us chenil. .

Erica voulut parler mais elle ne le put.

Paige vit les laimes qui roulaient dans ies

yeux de la petite.

— Mettez votre costume. suggéra alors

+ Paige. Nous irons fa:re une promenade à

cheval.

— Vous Ia ghtez! sé.ria Connie après

le départ de Erien. Continuez: mettez-la

dans une cage de verre: ce ne sera plus

votre problème, vous n'aurez plus à vivre

avec elle, et c'est mes qué serai au pique

nique.

Paige ne répondit ves. Elle comprit que

Constance lui disait en tant de mois que
ses services n'étaient pius requis. Et c'était

vrat Erica retournerait à l'école en sep-

tembre, dune un mois. et Connie était plus

que capable de prendre en mais l’admi-

nistration de Le maison.

Au début, elle avait considéré Constance

comme ure intruse: mais à présent elle

savait le contraire, ‘que c'‘&ait elle-même

Tintruse. Connie prenait la place de Mar-

cla. Sa ressemblance avec la morte avait

semé la confusion chez Michae! Herron:

il avait foulé aux pleds sa loyauté, et el'e

s'était infiltrée dana 'a texture de as vie.

 
  

CHAPITRE XXV

Page frappa à la porte de Connie, wn

après-midi, et la trouva aasiee devant son

pupitre, dans un négligé de dentelle, avec

nes Cheveux Incomgrument enroulés sur

un régiment de bigoudis, et ie visage cou-

vert d'une fragile couche de crème séctrée.

-- J'at l'air épouvantable, dit-elle es re

muant les lèvres avec précaution pour ne

pas faire craquer son Masque de

Qu'y a-t-li1?

Je suis venue vous annoncer mon dé

pa::, répondit Paige.

Vous avez décidé de partir? Dans sa

su: :ise, Constance oublia son masque qui

seffrita autour des yeux et de la bouche.

Mals quand, pour l'amour du céel?
witht que possible. II vost mécux

que ca soit laissée A elle-même pour
c'e: © terane.

© +: po-sible, dit Connie, vendrogmbe.
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Mais vous devrez rester quelques semaines
encore... Elle s'interrompit: Attendez que

j'enlève ce masque, dit-elle, bourrue. El'e
revint au bout de quelques minutes. Je
projette une grande réception, et j'ai besoin

de vous, expliqua-t-elle.

Paige ne put se retenir de rire.

—H ny a pas de réception si Impor-

tante que je ne puisse m'en dispenser,
dit-elle,

—Celle-ci l’est, continua Connie: c'est
l'un de ces secreta publics que Mike a
perdu le contrôle de son entreprise et qu'il

devra l'abandonner, et cette réception a

pour but de bluffer, pour montrer qu'H
n'y a rien de vrai dans la rumeur et qu’il
domine le monde.
— Mais Mr. Herron n'aime pas les ré

ceptions. Comment l'avez-vous fait con-
sentir?
— 11 n'en salt rien, répondit Connie «en

souriant. Cest une surprise. ‘

Je ne savais pas qui inviter —- Mibe
ne tient à personne sauf à ea vieille haine
de guerre, Alice Thornton — de sone
que je me suis acressée à Carter et ‘ul

Bi demandé: Si Mike pouvait s'adresser
à une demi-dousaine de personnes pour
le sustenter, quelles wraient ces per

sonnes? LU n'a pas compris à quoi je
voulais en venir et U4 me l'a dit. J'ai
alors écrit à chacum une petite lettre
cordiale autant que diplomatique. ow
invitant à diner avec nous pour ©étébrer
le nobveau navire la veille de son lance
ment pour l'épreuve — le tout simplement,
logiquement, st ils viennent tous avec
leurs épouses.
— Mais je ne vois pas encore ..

— Vous comprenez que si Mike va ten-
dre ia main pour de l'aide, on le ui
refusera, Muis qu'il joue la comédie, qu'il
amène ces hommes à croire qu'il peut les
acheter tous. et ils s'offriront tous. Test
la plus élémentaire psychologie du mon-

de- Le Bluff!
—Je comprends ce que vous voulez

dire, dit Paige sans s'émouvoir. Je crois
Qu'il n'aurait jamais pensé a cela.

—Je le sais, répondit Connie. Il ne
sait pas faire usage de ce qu'il possède.

Mais pour revenir à vous, Mike et moi

n'étant pas mariés, li vaut mieux que

vous et Erk soyez à tmble, même si je
auis opporée à la présence des jeunes

aux réceptions. Par ailleurs. j'ai compté

que vous vous chargeriez de Erica durant

la croisière.
— Erics est très sage.

— C'est possible, mais {1 n'y aura pas

d'autre enfant sur le vaisseau, elle comp

tera être accompagnée tout Je temps

Franchement. ce ne serait pas sportif de

voire part que de nous abandonner sans

un avis suffisant, et dans l'embarras. Au

surplus, vous tenlez & faire la cro'eière:

pourquoi ne pas profiter de ce Congé
avant votre départ?

Oui, Palge avait aouhaité faire la erot-

sière, omr elle s'était faite à l'idée que

Constance disparaîtrait de la scène =n

apprenant que Mike s'en allait sur le ro

cher et qu'elle, Paire, resterait pour ra-

masser les éraves. Eh bien, les ch

ne é passera! nt pas ainsl. Connie 3 “ait

mise a Toeuvre pour relever Mé'hael.

— Eh bien — Connie s'impatientait —

1esterez-vous quelques eemanes où TON

—C'eet sans importance, dit Paige sans

réfléchir.
Constance hil envoya un baiser.

Vous étes un ange. Jai pensé à nne

soupe à la tortue. Pour les certes à la

hles. des miniatures du vaisseau de Mike.

Bonne idée, n'est-ce pas”
— Très bonne, dit Paige qui se sentait

tattue, °
Ti plut la veille de la réception et les

pronostics atmoephériques disaient: Nua-

geux demain. un peu plus frais”. Conrv

était sur les épines.ST a fete que le
te rature fut mau e
mpne qu'il fera beau, dé Paie

—Je Vempère. Franchement. id faut

beau, je vous donnerai ce que vous vou-

drez comme cadeau.

    

 

Paige et elle poss sur son lit l'une de

sen mlus récentes robes de soirée.

— Pourquoi cette robe? demands Paige

curieusement.

— Parce qu'il fat un jour magnifique.

Nous sommes à peu près de même taille

et je veux que vous paralssies bien, ce

résflement pas besoin de robe de

Morel tout de même pour ja bonne ver

aba

Connie ricane brièvement.
— Oh, c'est trés bien si vous n'en vou

lex pas. Elle prit la robe sur son bras

et s'élança vers la porte. Puis avant de
sortir: Excusez-mol- ai j'ai en quelque
sorte blessé votre orgueil — je voulais
seulement être agréable, vous savez

— Naturellement, je comprends et je
vous remercie, répondit Puige. Elle se
tait proposé de porter de acir sa robe de
satin bleu foncé.
Au lunch. le mécontentement de Con-

nie n'y paraissait plus, effacé qu'il ita

la :nenace d'un complet fiasco. le

maître d'hôtel annonça que Mr. Herrun
avait téléphoné qu'i lui serait impossi-
ble de venir A Roslyn ge soir. Le vinage
que fit Connie fut comique dans son
borreur. Kile se leva

—Oh, W faut qu'il vienne. Je vais

lui parler.i -
Elle s'éiunça vers la bibliothèque. Ert'a

raurmura:

— Je suis contente qu'il ne vienne pas.

Erica! dit Paige sur le ton de repro-

che. Savez-vous que c'est la première fuis
Que je vous entends dire des choses désa-
Eréables?
—Je n'ai pu me retenir. Tant d'excita-

tion pour une réception idiote. J'en ai un
mai de tête.
-—On dirait que vous allez avoir .e

rhume, dit Paige après l'avoir odservée.

Je crois que vous avez besoin d'huile de

ricin.
Erica éclata:
—Je n'en veux pas! Je n’en al pas

besoin! Je ne saurais prendre cela! Te
ruis très bien!
— Tant mieux. alors Mantez et cesser

de faire le petit putois
Connie revint Quelques minutes apres.

Elle triomphait

— Je l'ai eu. Il allait précisément quitte:
son bureau. I! savait que je l'attendais.

mais 1! devait prendre l'avion pour Nor-

foik, espérant nous revoir demain après-
midi aur le quai.
— Je n’en doute pas, dit Paige. Il doit

avoir mille et une choses à mettre au

point avant la croisière. Corament l'avez

vous fait changer d'idée?
— Facilement. Je lui ai almplement dit

ou'll ne pouvait pas nous déserter — que

c'était l'anniversaire de Erica.
— Mais c'est faux: cela ne vient qu'en

septembre, explosa Erica.

— Cest tout c aui m'est venu a l'idée

pour le dé-ider. M'ke prend très au sé-

rieux son Tole de second père. Et puis.

qu'avez-vous à dire? I arrivera sans

doute les bras chargés de cadeaux pour

vous.
Les veux de Erica se remnlirent de lar-

mes. Elle repousse son axlette.

—Je n'ai pas faim et je ne veux pas

de présents, et je déteste les personnes

nai mentent. Paige net nas le temps de
la retenir, qu'elle était dfà sortie.

Conn'e avait les livres pinrées,

—Cete jeune newvonne et moi aurone

jentôt de ewpli=~tien=!

 

CHAPITRE XXVTI

La situation ne se trouva pas améliorée

lo-sque Mike parut à sept heures. porteur

d'une énorme boîte de bonbons et d'une

enfilade de grains d'ambre dans un écrin.

— Grand Dieu, dit-H en regardant Erica

qui portait yne rohe de soirée choisie par

Connie. Quelle jolle toilette! Tu es magni-

tique!
Erica rougit.

— Je vous en prie .. ete s'éloigna de

Yécrin ouvert. Vous ne devez pas - '

__ Je les prendrai. dit Connie sur un ton

strident. C'est réel’ement superbe!

_- Mais ce n'est pas mon anniversaire.

du Erica, la gorge serrée.

_ Nom? Mike revarda de l'une à l'autre.

un peu embarrased. Al-je mal compris?

Est-ce votre anniversaire. Connie. Vous pa-

raissez admirablement.

— Non, ce n'est pas mon anniversaire non

plus. Aussi bien vous dire toute l'histoire,

Mike, parce que ma petite nièce à des

er ses de consciente. Nous célébrons la

naissance de votre vaisseau. Plusieurs per-

sommes viendront qui admettront probahle-

ment que c'est le plus beau vaisseau au

monde... c'est du moins ce que je veux

qu'ils disent. Alors hâtez-vous de vous

HabiVer, et metiez-vous à votre mieux

ober!
— Qui doit venir? demands Mike en ia

regardant dans les yeux.

—Vous verrez quand is seront là, ré

pondit-elle sur le ton léger.

Paige s'aperçut qu'une petite veine bat-

tait très fort sur la tempe de Mike.

— Je préférerain le sevoir à présent,

dét-il, ai cela ne vous fait rien.

— Mike, ne faites pas le capricieux.

Paige était mal à l'aise en leur pré-

sence. Elle consulta sa montre — #'le avait

tout juste le temps de prendre un bain.

Elle les quitta dans le grand hull et mon‘a

à sa chambre. Ses mains étaï-nt glacées et
ann anenr hattait à tout rompre.
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Mike sortait de sa chambre comme Paige
s'arrétait dans le grand hall supérieur. Son
visage s'éclaire en la voyant. I! lui tendit

la main. Sa protniscuité la mit san défense,
faible et vulnérable. Elle retira sa main.

_ —Qu'est-ce qui oe va pas? demanda-:-#
à voix basse.
— Rien.
— Vous avez l'air magnifique, mais en-

dessous on vous croirait fatiguée, malheu-
reuse. La croisière vous fera émormémert
de bien.
— Je serai heureuse cn bateas, répondie-

ele poliment.
T1 parut inquiet et :à lui tendit à nouveau

la main.
— Ecoutez, Jui dit). je érois que nous

devrions reprendre lea salopettes vous et
moi

Elle regarda avec un sourire grave.
— Matheureusement, il n'y en à pas dana

la maison. Nous les avons toutes 'alssées
dans le cottage, à leur place

- Je Je sais, dit-il tristement
Une servante parut comme ai e'le sortait

d'une carte de mode. dans som uniforme
impeccable.
, — Mrs. Barlow demande que vous fassies
diligence. Mr. Herron. Les invités com

mencent à arriver.
-- Entendu. Puig s'adremant i Paige:

Vous venez?
— Je descendrad par l'escaller de service,

dit-elle en secouant la téte. Il ne put la
retenir. car elle était déjà partie.

Lorsqu'elle entra dans le aalon, tout je
monde était arrivé, Instinetivement. Con-
mie quitta un groupe de personnes et +
dirtrea vers cl'e.

- Oh! fit-eclle en se rrnfrognan:, Je voue
prenais pour gueiquiun

Le jeune Carter couru: & elle.

— J'ai craint que vous ne viendiier pus,

fui dit-it.

On me permet de manger à tabe ce

soir & cause de Erica.
11 rougit très fort.

— Vous ne devriez pas parler ainsi. Vous
êtes la plus jolie femme de toute la maisun

Où est Mike? demarda-t-elle, ignorant

ie compliment.
— Sur la terrasse. avec John We'tun.
Le coeur de Paige se serra
—- Avec qui?

— Welton. John Welton.
—Le banquier?
— Oui. Noire dernier eapoir. Carter rm

garda autour de ui, puis HN se lança dans

les confidences, Le vieux a asses datouts
battre notre main, male les jouera-t+1?

Voilà la question. Mike I'a vu i! y a deux
semaines, Welton a dit alors qu'il y pen-

serait. -
Mike n'avait pas l'air content en me

voyant lei ce soir. I! m'a demandé ce que

je venais faire à cette réception. Je ne
l'en b'âme pas. C'est peut-être Connie qui

a fait ‘e tour. Je surveille les physions-
mies. Ils ne sont pas encore sûrs qu'H soit
battu, à présent quila voient qu'il mène
une vie de millionnaire et qui tient ce
train de maison: #ila croient qu'il est en
position de gagner la partie. £ obtiendre

tout argent dont W a besoin.

Paige ne l'écoutait que vaguement. Elle
aurveillait la terrasse. John Welton. La
dernière fois qu'e'le l'avait vu, c'était au
baptème du Golden Arrow. Peut-être que
par un miraculeux hasard H ne la recon-
naîtrait pas. Faible espoir, cependant. M

avait été l'un des plus intimes amis de tom

père.
Welton entra lorsque le diner fut annoncé,

w'arrêtant pour observer l'opulente s°ène qui
se présemtait A Wi Page regarda dans se
direction. II n'avait pas changé... c'étnit

toujours je même ours avec ses yeux per-
çants. T1 l'aperçut et parui surpris. It s'ap-

procha d'elle en tirant un peu de in jambe.

— Mike s'en vient me parler, dit Carter
tout excité. Je me demande #W a réussi.

Faige n'eut pas le temps d'expliquer, que

Welton était déjà auprès d'ete, hui secouant

la main.
— Paige, mon enfant. Je ne ponstis pas

vous trouver ici.

J'y suis déjà depuis quelque tempe, dit-
eHe en paivenant à sourire.

— Non! s'exclama-t-W Et vous n'avez pas
cherché à me voir? 1] la mangeait du regard,
Ex comment vont les affairea?

- On ne put mieux. répondt-eile vigou-
reusement. l’uis s'adressant à Carter ébahi:
Mr. Weiton me connéit depuis mon enfagre.

-—- Quoi, petite ingrate, mate je voun al
connue même avant votre pamsance'...
Ecoutez, Carter. Voyuns un peu = vous 2

vez être bon détective. Voyez comment sont
diaposées les cartes à mable. Je voudrais voi-
siner Misa Griswold. Je De l'ai pas vue

depuis depuis quand. Paige — Jo bagnéme

du dernier vaisseau de votre père, n'est-ce

pan?
Elle comprit que information avai porté

un coup trop fort & Carter. D avait pal.
— Mine Guisuroid devait être ma partenaire

au diner, bégaya-t-ii. Ce sera peu de ahbose

que de changer les certes.
11 partie.

    |
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Mais qua doi ce jeune homme? Det-ce
ua amoureux?

Du, non elle sm sentan ropussnte
Bun:ie de chercher midé à quatorze houres
doba Aussi bien vous dire Que je me Sue
pes ici comme invitée Je Suie 'emptoyse de
Mr Hsrrton à titre de gouvernante Nour sa
file aioptive.

Est-ce que les choses ant enduit mu tour
ne que c«.a” Où est<ce un badtenage”

Ce n'est pas an bad:cage Je suis restee

avec ren
Frare.sons cela Herron vst-8 qu'il

empoue Ja flies de Tod Griswold?
Non. — j” ne veux pas qu'à le sache

Ja. obtenu celle tâche parce que je mue

Deborah Paige, Ja meileure gouvernante
qu il ait jamais eur. et nom parce que je

sus Paize Griswold, ‘
Le mime ful orgueil que ton père On

l'eût dit en colère, mais il y avait dans son
tezard du respect pour la dignité du trevait
bien accompli. Il prt sa main ot ja care
Qui en soit ainsi, mon enfant Je ne te
trah:ra1 pas.

Je v.us remercie. Elle comprit quelle
eût pu se tourner vers lui comme vers Tod
tu:-môme Des sangiots lui montaient à la
gorge. et ee fut heureuse de voir vemur
Erica vers elie. Elle dit alors en sourtant.
Voir. ma pupille. Erica, je vous présente Mr

Welton.
Bien bin. dit-il. Vous me parmusses une

bien grande dane pour avoir besoin d'une
gouvernante

-- J'8u treize ans, dit Erica, où sile éternus.
— Vous avez prie froid, Observa Pnige
— Est-ce que cein m'empécheru d'aller en

croaiére. demain? demanda-t-ells alasmee.
Ma.< pas du tout, intervint John Wekon.

L'air de la mer est la meilleure chome au
monte contre le rhume

CHAPITRE XKXVI

Au diner
or .sière
— A ce propor. y allez-vous aus ®
~ Our. répondit Puige

-- Que pensez-vous du vaiseeau®
Faire comprit la tactique L voujat a

sonder Elle jeta Un regard sur la longue
ta!.e de banquet que Connie présidait avec

grace. comme hétesse. Les yeux V.olets de
Connie se freat bleu-glace jor:qu'ils tom-

bérent sur Paure Son regard semblait dire:
‘“Pourque av>a-vous changé l'ordre des pta-

<es”” Page aperçut alors ie jeune Carter qui

avait aars comme partenaire Mrs B:mus.
l'épouse du prés:dent de Alliea Benk: Conme

avelt ramon d'étre en coière Mais je reste
de i@ r'un:on allait bon train avec beaucoup
de conversaon de bons plats et d'excetlent
vin

Les dames aimerent beaucoup 2a petits

Dateaux miniatures. et Mrs Bitings giiss
le sien dans sa bourse

Je dernerai cect A mon armére-petit-fis
dit-el’e à Carter G'une voix qui dénotat Mm
satisfa tion

Hum’ fit Jobn We.ton sans se compr
mettre. x atiention ÉtAIT reterue par un

petit bol de caviar glacé. mais il voya:t et
entenda.:: tour ce gti: se peñan:t autour de cul.

Paige vor.
— Qu: s'yntie ce “Hum”? deminda-t-etie
- Répondez d'abord à ma questior,

Je vens ai demandé ce que vous jenmez
tu Räv.ze

John Welton prria encore be ‘a

 

 

   

Oh «ie hesita Je crois que « :st oou-
rageux de .a part d'un homme que de

1- des navires aiors que € rasie

 

  
les dollans &

répondit-eile.

John Wsiton apputa du y
© Iron Sur som SAV ar

Certr.nes personnes a, wellerarnt coa

mot que courage. fit-W aberr-

embrasse
11081

 

dun
ver

D'autres aiment appeler les chos:s
par eut nom. provoua Paige. Mus is

“ourage et laudace furent toujours l'a
panage des trava:!leur<

La confiance est In troisième vertu
there gee ment la vonfiance on.

pas de d::id-nitea ioraque sa pro-
paiseent
Vous av oz
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tort. La confiance n°
114 à rad du courage et de .audace.

de tenter l'affort avec suecas
Herron est la sorte d'homm-“

femam<s v.tronnent volonters I

Ditsss La run Pites-moi: en êtes-vous
devnue amuuresse avant où depuis que

voum Aes à an servie?

  

   

 

Mr He-ron doit épouser Mrs Bar

low Cats reception fut une ida de dre
Brow I "mn savait rien avant son
arrivée Le mor

Te suis heureux de l'apprendre Leu

modeles da bateau sont eon ifée ames ©
Page £0 un sme affirmatif
Ta ne roparierent plus de Mirnast Ear

ron
Jo 8s. veux, consiut John Weton

Tea chevaux pe m'intéremsent plus mas
Je Suis Int-emé à DarieT sur as hom-

mae qu. gatnrront Er j'aime encore .es

grande renues. lis produisent de plus
for'as pertes cu de mecleurs profits mie
@ 2010 farm 8 valent Fira area

 

Hs 20 levèrent de table. Paige tendit la
mais à John
— Bonsoir, dit-cile, Æ faut que Je pré

pare Erma A se mettre au lit
—— Bonsoir. Que diriezvous sl j'étais de

le croisière, demain?
Page comprit la signification de ‘ette

question. Som cour battit très fort.
Le joune Carter attendait Paige dane

4 halt.
vous parier,—Je démre

ment

— Pius tard. M faut que je voie Erve
maintenant
— Erica peut attendre Ce que j'ai à

vous dire ne le pent.”
Us s'sloignérent gur la terrasse.
— Mus Griswold, quelle est l'idés de pa

reader sous un faux nom? Mr. Herron sait-
il que vous êtes Miss Griewold?
— Non et ie préfêre qu’il ne je sache

pas. °
— Cent ce que je prenais. A quoi vou

lez-vous en venir? L'eepionnez-vous pour

le groupe des banquiers qui tente de
l'étrangier”?
La colère de Paige se fondit
—Je ne l'enpionne pas Js vous prie

de le croire
TH lui smisit la main.
— Je vous crois. Excusez-moi de m'être

laissé enyporter ainsi. Je suis fou de
vour — vous devez le savoir maintenant

et le fait d'avoir appris qu vous
êtes une Griswold m'a complètement ‘ou
leversé.
— Je vous en prie...

—La blague est contre mol, dit-il. Je
me croyais large d'esprit en désirant

épouser une “grande” servante. Vous

allez me prendre pour un parfait idiot.
— Non. Je vous estime parce que vous

asmirez Michaei Herron, et pour plusieurs
aitres choses encore.
— Pourquoi ne m'aimez-vous pas”

atid drive

Elle secoua la tête. -
Excusez-moi, répondit-elle.

TN sa dirigea vers les jardins comme
Herron arrivait sur la terrasse. Connie
était suspendue à son bras.
— Mike mon vhérie se vous en

prie tout va tellement bien, ne vous
mettez pas en Coière.
—Je re suis pas en colère. Connie.

Te devrais vous remercier, je suppose
Vous connaissez évidemment votre monde.
Welton vient de me dire qu'il sera de la
croisière demain.
— Mike! s'écria-t-e!le, Comme c'est mer-

veilleux! C'est le succès assuré. |
— Pas nécessairement. I} parnisenit fa-

tigué Je ne ania pas ce que cela signifie.
Mais. Mtke, très cher, 1! ne vous a pas

refusé. Il est intéressé. C'est Ia victoire
as-urée si seulement vous savez jouer votre
rite durant Ia croisières Oh. Mike! elle
l'enserra dans ses bras — je pleurerais de

sole’

Carter tousss dis rétement
Ces chers. dit Connie. Elle était telle-

ment heureuse Qu'elle en oubliait sa colère

contre Puige parce qu'eile était belle et
qu'e le avait interverti les places à table.

— A!lons-nous-en, Mike. ajouta-t-oile. Qua-
tre personnes fort une foule.

Une demi-heure plus tard. Alice Thorton
‘rouvait Paige dans aa chambre finissant

+ cirémon.e du shampooing.

— Pour Dieu. quelle idée”

n'etes-vous pas en bas?
Paige s'enveloppa la tête dans une ser-

-ette en turban. :

— J'avais à laver mes cheveux
Intes plutôt que vous aviez besgin de

cous ræfraichir.
Ou risquer d'éclater. adrmf Paige.

Ai.:e se leva du pied du lit d'où elle
avait observé Paige en si'ence.
— Bon. Je rentre chez moi. maintenant.

Jr vroyas que vous tiriez du grand avec

mo:

— Ne vous inquiétez pas. je ne suis pas

notre, mais tout simplement Iszenblita

— Qu'est-ce que c'est que cela?
— Je ne sais pas. maid c'est un beau nom

e* qui décrit à point, C’est quelqu'un qui
se croit intelligent. qui veut conduire les

Affnires des autres et qu: reçoit des

horione

~ Voila deux choses que Mike Herron

znore à votre sujet: Miss Griswold et Miss

Irzenblitz N'est-il pas temps de ‘e lui dira?

Cela l'éclairera peut-être, par exemple. de

savoir ce que vous vous êtes raconté du-

le repas. Welton et vous.

nnet Tone importance, dit Paige. Je ne

demande pis sa pitié. Et st ce que mous

nous sommes dit durant le repas rapporté

que'que chuse, ;@ ne demande pas ses re

ciements
mr Vous ne voulez que son lof”

C'est cela, Alice. répondit Paige en
inant. Je ne voulais que son lot. mais

le suis battue, vaincue. Connie aura tout,

une fois la réception terminée.

~ Alors, faites quelque chose.

— Vous demandez un peu trop À
sui! d'une vrais Griswold.

Vraiment? Eh bien. croyez-moi, ma
avalez cet Orgueil, T1 fut un temps —

Pourquoi
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I y a longtemps de cola — où j'aurais pu
avoir tout oe que Je voulais, tout oe que
je pouvais souhaiter, mais j'avais peur de
le saisir... Mais dites-moi donc de me taire
ot de men aller.
Paige s'approche de Alice et

de ses bras
— Ce ne sont pes mes sentiments à votre

égard. Jaurals voulu que vous fuesiez me
mère, Ace.
Elle repoussa Paige doucement pour lui
— Moi aussi, dit Alice d'une voix dure.
Elle repousse Paige doucement, pour lui

dire: C'est folie que de se iaver la tête le
soir. N'allex pas dormir dans un courant
dar. Bonne nuit!

l'entoure

CHAPITRE XXVIII

Puige demeura longtemps éveiliée, écou-
tant les manifestations joyeuses den bas,
et la musique sur la terrasse A minui, les
autos comulencérent à défiler sous Sa fe-
nêtre pour ensuite s'éloigner. Bientôt le
sence régna, rompu weuiement par les cris
des oiseaux nocturpes. La féte était terminee.

Paige se roulait dans son lit, essayant
d'arrêter le torrent de ses pensées. Connie
et Mike restaient seuls dans le grund hall,
attirés l’un vers l'autre par le mayie de
l'ambiance et l'échange de commentaires
sur les incidents de ln soirée. Les désagré-
ments qu'il avait subis devaient être méinte-
nant évamouis. et il devait se montrer char-
mant, expansif et reconnaimmant. Paige se
figurait l'entendre dire: ous êtes une
merveilie, Connie.” Et Connie de répondre
en souriant au compliment: “C’est peu de
chose, je pourrais organiser une réception
tout en dormant”... Paige décida alors de
prendre us comprimé d'aspérin.

Comme elle cherchait dans la pharmac:e
de la salle de bain. elle entend Erica qui
appelait de sa chambre.
— Oul. répondit-elle. Qu'y ati! Eron?
— Pouvez-vous venir ici une mimute? Dor-

mes-vous?
— Prafondément. répondit Pasge en accou-

rant au lit de Erica.
— J'ai froid, di£ in filetts. Pourcais-je

avoir une autre couverture?
— Par cette chaleur? Elle fi€ la lumière
Erica était recroqueviliée sous les cou-

vertures, le visage cramoisi et les dents
serréæ pour les empêcher de claquer. Paige
posa sa joue fraiche wur colle brûlante de
l'enfant.

— U commence à fruichir, admit Paige na-

 

turellement. et elle apporta l'une de ses

propres couvertures dont elle envelyppa
Erica.

— Je ne me sene pas très bien. murmura
la filtette.

— Ce n'est rien, dit Paige. comprenant tout

de même que l'enfant couvrait quelque
chose.

— Je ne voulais pas vous appeler. continua
Erica. Mais j'étais bien contente quand je
vous ai entendue monter.
— Vous aurlez dû m'appeler. petite

— Pouvez-vous rester avec moi un me
ment? Je me sens si misérable. Quelle
heure eet-il”
— Deux heures

Seulemant? Je croyais que nous ét:ona

au matin Je ne fais que de mauvais

rèves. Se vaix état chantante de fievre.
Quelle heure est-il à nrésent”

—Ce sera biéntôt l'uurore, dit Paige pour
la tromper

— Paige”

— Oui. chére
— Jai bien chaud. Elle retoucsa ses cou-

vertures. Je suis brûlante. Puis-je avoir de

l'eau glacée, je vous prie”

-- Et quelque chose de fromd sur votre
front?

- Ce serait magnifique

Elle grimaca lorsque Paige lui applique
une compresse froide sur Je front. mais
bientôt elle s'endormit profondément
Paige trouva Connie à la table à déjeu-

ner, très élégante dans un tailleur en tweed
et coiffée d'un délicieux petit canotier.

-Ti est tard et vous n'êtes pas encore
habillée, dit-elle sur le ton sec. Nous som-
mes censés partir d'ici avant sept heures
trente

Je n’irai pas dit Paige. Erica sat ma-
lade
Connie déposa sm cuitler

— Oh. mes étoiles! s'exciama-t-efià sur un
ton moitié surprise et moitié dégoût. Qu'est-
ce qu'elle a — elle à mangé trop richement.
— Non. Je suis sûre que ce n'est pas

cela Sa température eat à 104
— Pourquoi n'appelez-vous pas je mé

decia?
— Je Tai appelé. NN sera ici dans quel

ques minutes. Erica ne cease de deman-
der Mike. Où ost-i?

—I est parti à Norfolk avec Carter
immédiatement après la fête. hier soir.
Nous les reverrons sur le quel. Mais ren
embrouille los ohoses Qu'allone-nous fai
res

—D n'y a rien à faire que de wir.
velller Erica et ce qu'elle va développer.

—Je ne parte pas de Frica, mais de
ia croisière. I> set très important que

 

PES

Mike ot moi partions l'empri tranquêtie,
John Welton est de ia partie et vous
devez savoir ce que œia peut signifier,
— Oui, dk Paige Vous seres probe-

blement pius à l'aise lorsque vous auces
consulté le médecin. . .
Connie consulta sa montre.
— Mais il m'est Impossible de l'attendre

«ans manquer mon train, Expédiez un té
légramme au vaisseau et dites-moi ce que
l'on répondra Je ne veux pas inquiéter
Mike en le lui disant. Je dicai aimelement
que vous et Erica avez décidé à la der
nière minute de rester à la maison... qu'en
pensez-vous?
— Je ne sais pas, dit Paige. Cest à vous

de décider.
Elie eut voulu soudain crier as rébellion

et son désappointement. Puia elie comprit
qu’elle n'ava!t pas le droit d'agir ainsi. Son
devoir était de rester à la maison et de
prendre soin de Erica: c'est pour œ'a
qu'elle était payée, Néanmoins, elle ne put
s'empécher de se comparer à Cendrillon
lorsqu'elle entendit la voiture démarrer et
la voix de Connie disant: “En vitesse!”
Le médecin vint presque aussitôt après

le départ de Connie. Après un examen som
maire il se redressa et r' garda longuement
Erka

* * *

Eh bien, jeune fille, dit-ll enfin. je
crols que nous avons la rougeols,

* * *

Mike consulta sa montre sur le lavabo
du Pullman. Elle marquait huit heures
moins le quart. On devait avoir quitté Ris
lyn & cette heure, de sorte qu'il était inutile
d'ailer au-devant. Fi n'avait rien à gagner
en bouleversant leurs plans à la dernière

minute. Mieux valait laisser faire les choses.
Carter parut & !s porte du lavoir. L

paraïssait mécontent.

— LA plus épouvantable nuit! dit-il.
— Faltes-vous aussi partie de ce club®

demanda Mike en haussant le sourcil. El
Jets un regard sur le paysage. Nous serons
là bientôt. Voyez à mes bagages, voulez.
vous ,et fuites-les porter au bureau. J'ai
dea choses i faire,
Un peu plus tard Ul évita Carter aur le

quai de la gare, pour aller prendre ure
tasse de café dans un restaurant de nuit
tout près de là I! venuit de dire à Carter
Qu'il avait des affaires, ce Qui était plus
qu'une légère exagération, car il avait tuut
une matinée bianche devant lui. L! n'avait
rien à faite et ne se sentuit pas du tout
déprimé. ce qui était bien étonnant, mais
plutôt heureux et libre.

T! se promena dans lea environs. Le aoleil
était déjà chaud. mais les rues étaient cn-
core humides de 'a pluie de la nuit, et
propres avant que ne commencat la cir-
culation des voitures. Un peu plus loin
M apercut les tuyeux et la superstructu:e
des vaisseaux s'é‘evant vers le ciel,
Marcia entra dans ses pensées. Il était

maintenant plus facile de penser a Marcia,
sans avoir à lutter contre les souvenirs et
le désespoir. LI avait véçu ses plus chers
rèves au sujet de Marcia, pour s'évelller
dans le vide lorsqu'il ia tint dans ses brus,
mourante, à côté de sa voiture naufragée.
Puis #1 avait révé de ce vaisseau — et ce
seul rêve s'était réalisé. Seulement, on ue
peut plus tenir un rêve lorsqu'il est fini.
11 avait dit que tout re qu'il souhaitait était
de voir ce navire lancé. Bb bien. il l'éta.t.
Il y avait un temne pour tes réves et un
temps pour qu'ils fassent place aux réalités
de la vie.

Il rebroussa chemin et prit la direction
du bureau. LI n'éprouvait pas le besoin de
se presser — il n'avait rien à faire avant
l'arrivée des directeurs et des officiers de
la ligue. I Les attendait par le train de
l'après-midi, I! flâna sur les quais. Dans
une boutique de marin, il trouva une dent
de baleine sculptée, représentant une
femme sur ua côté et. sur l'autre, un pelit
bateau harponnant une baleine. De quoi
amuser Erica. Une pièce de jade sculptée
altira aussi son regard représentant
l'oiseau chinois du bonheur It crut que
Paige Paimerait. Il rieana. I! avait dit à
Carter qu'il avait des choses & faire. En
bien, 11 les faisait, ces choses.

CHAPITRE XXIX

Une heure venait de sonner lorsque M:k=
arrive à son bureau. Un Carter diatruit
l'intercepta à la porte.
— Nous vous avons cherché partout,

chef, sur le bateau. partout. Welton est
dans votre bureau; 11 est venu de bonne
heure par avion ce matin et U vous ationd
depuis!
Carter cherchait à deviner sa réaction à

cette nouvelle, Mike lui-même n'en ressen-
tat aucune, Carter I'acoabiait de nouveau.
— Vous pouvez parier qu’il n'est pas venu

ot qu'il vous attend depuis deux heures.
seulement pour vous dire qu'il fait beau
‘omps. Je crow que je vieux vs Casier.
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“Étrange victoire”

— Possible. comméenta Mike. Je me rende

aiprès de Ii.
Welton était assis devant une fenêtre,

regardant dans le port. I) se retourna à

l'entrée de Mike.
— Je vous ai attendu.

Excusez-moi, je ne vous espérais pas.
Je voulais vous parler, commença Wel-

ten en prenant une chaise
Vraiment? Mike s'assit sur le bord de

scn pupitre.

Je n'aime pas voir les jeunes gens

faire des folies, ajouta Welion.

Suis-je le jeune homme qui. d'après

vous, fait un fou de Ini?

-- Si je le crois? Je le sais. J'ai assisté

à votre fête, hier soir. Cette gouvernante

qui était placée à mon côté, est une per-

sonne intéressante. Efe a une téte sur

le« épaules,

Mike aitendit Où voulait-il en venir?

— Evidemment, Le but de Ja fête ne m'a

pas trompé une seule minute. L'idée était

bonne, mais elle est vieille. Seulement, vous

ne pouvez rien vendre d'important de cette

façon.
Mike se rebiffait. RN

Je suis heureux si vous vous ttes

amusé. Toutefois, vous êtes dans l'erreur.

Quel que fut som but, la Téception ne

‘fie pas que j'avais quelque chose à

vendre à quelqu'un.

C'est à ce propos que je vou'ais vous

parler, reconmença John Weiton. comme

s'il s'agissait d'une autre Idée. Herron, quelle

est votre opinion frapche sur Atlantic ShO-

ping Company? Je ssis ce que j'en pense.

moi. mais je ne sais pas ce que Vous Fm

pensez, vous.
Cela fit rire Herron

Vous me ‘e demandez, voici: Atlantic

Sh'pping est la meilleure compagnie du

genre en Amérique a-tuel'ement. Elie pos

sede de bons vaiseaux. elie jouit d'une

exvellente réputatior. et elle compte un ¢x-

cellent personnel.

Tres intéressant. Et queile est votre

opinion de vous-méme comme armaiteur”

Je vais vous ie dire. J'ai une très haute

oninion de moi-même comme armat ur. Je

connais !a partie. Je la respire, je la bois,

je ia mange. Voila ce que Mike Herron

pense de luimême c'mme armateur, Mr

Welton,

Une derpiire questiom, ajiuta Welton.

Ti y a deux sema.nes, vous êtes venu me

éominder mon ap:u! financier en faveur

d» Atlantic Shipping Company. Si je venlis

aujourd'hui vous demand r Votre ©Op.n.on

fian-he, à savoir si je Gevrais plarer de

l'argent dins la eomparnie, quelle serait

sa.re réponse?
Mike incrustait ses onjles dans le bos

du punitre. ‘
Tr bien, puisque vous le demandez

Deruis ces deux semiines, la situition na

changé: mais ce que j'en déduis en

on de mes r'iat.ons, c'est qu'il y a eu

changement. Aujourd'hui. je vous conreille-

rais de ne pas placer un seul cent dans »

compagn.e. .

Cette riponse eit de i'effet sur Wekorn

se rcdrcese.
7 € À dire que vous avez su-monté

vus d'Ifiquités en empruntant du groupe de

Allied Bank?
Je nai rien d: de la sorte. répondit

Mk» cnrrément. Ce que je dis siznifie

5 nplement que Atlantiz Shipping est su

150/d'hui une mation divisée contre ele

même. C'est pour s:où je démissonne, Je

ne pus la sauver sins une majorité de

cantrôle pour ap:uyer ma politique, et je

ne veux pas être la figure dominante de wm

cé 'aite.
Vous peuvez démissionner, mais ctla ne

veut pas dire que vous êtes Va-neu, dit

We'ton. 11 se leva et s'irpyrocha de la

fenitre pour jeter son cigare éteint dans

la cour. Mike con uta sa montre. Il n'avait

(us qu'une heure pour aller rencontrer su

qual Page, Erica et Connie.

Veiton revint de la fendtre.
I ne reste plus qu'ume chose Pu aque

vous avez dic'dé d'at agdonner la compagnie.
qu.!s sont voa projes?

Mike fronça le sourcil

vieilla:d

- Je vais me marier, réporalit-:l, irrite

Ainsi, j'avais raison quand je das que
vous êtes un satané fou! sécria Welton.
I'eu! ne voyei-vous FAs Qu'elle n'est pes

na ez bonne pour vous? Elle et froide —

to:aiement froide — 21 calculatrice pour ses

p.-nres fins.
Ta voix de Mike

ame d'acier.
Ja ne vous demande pas votre Opinion.

Mr. Welton, ot le fiit que Vous êtes assez
vieux pour être mon père, est la seule

chose qui me roticene de vous chasser.

C'est trop d'esprit pour une chose qu'

nen v.ut na“ ia peime Et On ne me chasse

pas faciiement.
Je dss vous rsgpeser Que Miss Paige

n'e t pas un sujet de disturs.on entre pouf,

dt Herron en colère.
Une étrange expression pases sur le visage

de Welton.

Vous avez raiacn, ditit d'une vois al

t le Je vous deamnde pardon. Cela ne me
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regardait pas. Je l'avais cru un moment,
cependant... C'est une superbe fille. Puis

après une pause, ll ajouta: Vous avez sans

doute découvert qui elie est, si jose dire?

C'était donc cela que le vieux sorcier avait
dans l'idée. Mike pince les lèvres.
— Je vois, dit-H. Vous voulez la méler À

une histoire douteuse entre elle et Tod
Griswold. Eh bien, je n'y crois rien. Et
peu n'importe. Et a present que vous aves

eu votre mot à dire, sortez d'ici.

John Weiton renvoya sa téte en ariiére
et se mit à rire et à crier.
Mike fermait les poinzs graduetlement.

— Taisez-vous, gronda-t-il, ou je vous saute

dessus.
Welton essuya ses yeux.

-- Sur mon âme, dit-il, elle est la file de
Tod Griswold, jeune idiot! Et quant à me

méler de vos affaires, nos fins étaient
opposées, excusez-moi. ‘J'étais nous lImpres-
sion que c'était l'autre bagage que vous aviez

l'intention d'épouser. -
Mike le dévisageait. La file de Tod Gris-

wold. Tout à ccup son esprit fut éclaire.
Tout s'expliquait.

John Welton interrompit see pensées.

— Parions sérieusement. dit-il en alumant
un autre cigare. Vos réponses concernant

la compagn'e. étaient ce'les que j'attendais
Je les connaissiis avant de les entendre.
Voici l'état des affaires: Vous et cenx qui
vous sopportent. détenez 45 pour cent des
actions Atlantic. T1 y a un 10 pour cent sur

Jequel Allied Bank compte. Ces dix pour

cent sont détenus par des spéculateurs.
On me les vendra à mm ow un autre qui

paiera comptant. Je irs aohête aujourd'hui.
Si je puis vous garantir la majorité de con-
trole de 55 pour cent. je crois que Atlantic
ne sera plus une ma son divigée cuntre ejle-
mêtne. Démiesionnez et ullez vous marier;
prenez une semaine pour votre lune de
miel e soyez prêt à revenir prendre une
compagnie réo:ramisée. Cette bande des-
cendra du bateau après in croisière pour

faire face à la plus grande surprise de

leur vie. Qu'en d:tesvous?

= Je miis avec vous C= fut tout ce que
Mike put dire et H tendit te main à Welton.
— Je suppose que la discussion finit là,

d.t Welton.
— Je le Croïs, répondit Mike qui moana

son se<ré'aire. -

Carter aprarut aussitot.

. Carter, il faut que je me rende à ‘a

station, Mr. Welton vous dictera quelque

chose. Ce scra ma démission, mom retrait
de Atlantic Shipping.

Carter resta dérontenancé. car il croyait
Que tous ses espoirs “em Welïlton étaient

déçus. Mike continua:
— Tout est pour le mieux, Carter. Nous

reprendrons le collier dans quelques jours.
Soudain 1) se souvint avoir vu Carter et
Paige sur la terrasse. l'autre soir. II ‘ui
fallut tout son courage pour continuer:

Carter, j'ai cutre chose à vous dire. Je vais
demarder & Miss Paige de m’épouser.
Carter ne put rien dire pour un bon

moment,

— J'ai idée que vous serez heureux... et

l'e aussi, finit-il par dire

  

 

— Merci, mon gargon, dit Mike en Je

tapent sur l'épaule.

CHAPITRE XXX

Les voyageurs descendaient da tram
lorsque Mike Herron arriva en essrant sor
le quai. I) we voyait ni Paige pi Erica,
mais il vit une radieuse Connie tout excl
tie, sous escorte d'um attentif vixe-président
de Allled Bank.
— Mike! Oh, Mike!
T1 se tourna vers elie tout em cherchant

dans la foule.
— Paire et Erica... où sont-elles” de-

manda-t#H.
— Oh. fit Connie en riant C'est une

longue histoire. Puis au vice-président: Au

revoir. Nous nous retrouverons sur le
bateau.
Mike la saisit par le bras.
— Où sont-elles? insista-t-ll
— Ce}! dit-elle en se retirant. Ne seyez

pas si brutal. Mike. ETies ne vieanent pas.

— Elles ne viennent nas? répéta-t-il
Qu'est-ce qui les emnéohe?

— Rien de grave, je veux dire pas pour

la peine. Elle haussa les épan'es. Aussi

bien vous le dire. Erica n'est pas très bin.

— Maisenfin de quoi s'agit-il?

— Je ne seis pas. 1e docteur n'était pes

encore la lorsque je suis partie.

— Je vois. Ecoutez, Conate. Tl ¥ a un

avion pour New-York à quatre heures et

je le prendrai.
— Mike, vous êtes complètement feu.

Elle a prenait de haut et pro‘estait cres-

cendo. Vous me pouvez pas renoncer à ia

croisière! J'ai sondé Bartlett et je sua que

a vous joues bien vos cares, Allied Baak

est Gisposée à vous offrir um marché.

— Vraiment? dit-H en souriant légère-

ment Ils arrivent trop tard, Connie, Je

— Que voulez-vous dire? Ells sapercut

qu'il ne badineit pes. Je ne vous crois pus.

Quoi, vous gâteries tout ce que fat accom-
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pli pour vous. et je ne le permettrai pas!
Cest la chose ia plus bête que j'aie jamais
entendue?
— Excuser-moi de vous faire faux bond,

Connie, mais vous ne pouvez af'arrêter. Je
démissionne et je retourne à Roslyn ce
soir.

— Et je suppose que vous croyez que je
vais retourner avec vous?

— Au contraire — serais très surpris

et sans le moindre regret.
— N'ayez crainte. je ne Je ferai pas, ren-

voya-t-elle sur le ton sardonique. Le voyage

promet trop d'être intéressant.

— Tant mieux dit-H avec sincérité. Amu-
ses-vous blem, Connie, et merci pour tout

ce que vous avez fait pour mol

Elle ignora la main qu’il lui tendait.
mais elle grimaça

— Vous ne me trompez pas, dite'le len-

tement
Mike se fit grave.
— Je, n'ai jamais eu l'intenticn de vous

tromper, Connie. Je l'aime profondément.

* * *

Prige cesaya d'oublier, La croisière. Elle

était heureuse de oe que Erica la tint

aussi occupée tout l'avant-midi, qu'ehe

c'avait pas Je tempe de penser. Lorsqu'elle

téléphona au médecin, à midi. pour le ren-

seigner sur l'état de Erica, elle tui demsan-

da s'il serait imprudent de la transporter

dans le petit- cottage. vu Qu'elle ne de-

mandait que cela.
Le médecin donna son consentement et

Kar! vint 'a chercher dans res puissants

bras pour la porter dans Tadtomobile. Au

cottage elle fut accueillie par Ma souriante

Annie.

L'après-midi fut long, et Erica se fit de

plus en plus misérable. Paige oubliait que

le médecin avait dit que ja petite devien-

draît beaucoup plus mal avant de Técupé

rer. El'e s'ussit donc près du lit, combat-

tant les craintes qui laccab'aient.

Dug ln pésombre de iesjee,

pouvait voir le portrait de Marcia — Jeune.

souriante et beurcuse. H foi vint qu'elle était

très près, Que les mères exercent une sur-

veillance constante. Lentement, le poids des

responsabi sembia salléger sur Jes

épaules de Paire, et en peu de temps «ie

parvint à libérer l'enfant de ses obsessions.

Vers le soir elle descend’t au jardin.

Le pravier crissait sous ses pas ep par-

courant les allées, Dans quelques semaines

les plantes auraient donné leurs dernières

fleurs et ce serait fini. C'était comme une

image de lu mort. Seule, Molde. ale pensait

à Mike qui s'était éloigmé d'elle ét elle

l'avait laissé partir.

— Miss Paige' Elle ne retourna pour Aper-

cevoir Annie dans la porte de la cuisine.

avec un large sourire. Mies Erica eat éveil-

lée et elle est beaucoup mieux. Elle demande

à vous Voir.
Erten était assise dane son lit. appuyée

à ses oreillers. Léruption avait soudain

éclaté pour non seulement faire baisser -

température, mais peur aussi La remplir
d'une joie extrème.

es-moi. criat-ele à Paige en le

voyant. Je ressemble à tme ‘omaté.

— Quand j'étais petite. j'ai eu à ja fois

les oreillons et la rougeole. Et j'étais

comme vous, dit-elle en gonflant sms joues
— En avez-vous pur’? demanda Erica.

—_ Non J'en mais morte, répondit Paige

avec aniennité. IBfle enleva le miroir que

Erica avait dans les mains. TI fait frais.
dit-elle. Le médec'n a dit de tenir la cham-

bre sombre. Comme elle levait la main pour
abaisser je store, elle l'aperçut qui travermest
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la pelouse avec Buster trottant à son côté
— Que regardes-vous ainsi? demandes Broa,

— C'est Mike, murmura-t-elle.
Erica poussa un petit ori de joyeuse sur

prise.
-—- Oh, que »» suis heureuse, epin-t-elle.

Mais je me demande pourquoi Æ# n'est par
parti en crgisière avec Connie?
— Je lignore. Paige se dirigea vers la

porte, respirant à poine em redeon des batte-
ments de son coeur.
— Dites-lui, lui crea Eros, qui

immédiatement voir mon éruption!
monte

* * -

Le repas du solr était fini et Erica dor-
mat. Au loin le soleil se couchait et de
longues ombres s'étendaient sur la pelouse.
— La terre cet mouillée de rosce. dit Paige,
— Je l'aime ainsi, répondit Mike.

Ta marchèrent longtemps en silence. Rien
n'importait plus à Paige. puisqu'ils étaient

ensemble et que la june monta.t haut dans

ie ciel. Elle l'obeerva de côté. et dans je
sombre silbouveite de som profi’ il y avait
une grande paix.

Tout à coup il ln regarda.
— Je me sens libébé, Paige. et prèt à re

commencer tout en neuf — awec vous à mon
côté.
— J'en suis heureuse, diteHe dans un

souffle. .

Les crie des eiseanz de Sit rompaicnt
seuls Ja tranquillité qui les environnait.
Non join de di l'herbe brûles par le soleil
répandait une senteur nostalgique
— En une pareille soiree... Paige crut

deviner le reste de la phrese en regardant
Mike. dans l'obscurite. Elle voyait ses yeux,
les sentait plutôt qu'elle ne les voyait, et

une grande joie se ropandait en elle, et ses
yeux se mouillaient de douces larmes, Le
bonheur l'aveuglait et elle ne vit plus les

étoiles lormu'H pencha sa téte sur elle. Elle
crut que tout était fini, n'eût été la douceur
de ses lèvres jui communiquant que le der-
nier mot n’est jamais dit définitivement Si

toute une vie pouvait être vècue en un mo

ment. ce moment serait tout ce qu'elle pour-

rait désirer

— Depuis des Mois, lwé dit-il, je me suis

débattu et j'ai lutté pour use chose sans

importance réelle. Mais je ne pouvais la voir:
soudain, aujourd'hui, toute ia chose m'est

venue. Jai compris que l'on ne pouvait

construire sans démolir. et qu'il faliait se
libérer pour pouvoir posedder... II fit une
pause, les mains appuyées sur l'épaule de

Paige. la fouillant du regard. Puis il ajouta:

Comprenez-vous? Est-ce Que cela vous dit

quelque chose?

— Oui, Mike, répondit-elle, la gorge serrte.

Cela me dit beaucoup.
Lie reprirent à marcher et ua profond

silence descendit sur eux. Finalement. Mike

dit:

— Je suis revenu per une soirée comme

celle-ci. Je me suis arrété à votre porte et

je vous ni appelée. Vons n'avez pas répondu.

-- Mais je vous avais enteadu. dit-efte a

voix basse.

— Et vous avez eu raison de ne pas

répondre. Je venais vous dire que je Vous

aimais, mais je ne vous aiméis pas. J'avais

seulement besoin de woud. J'almais Marcis,

et jaimais jo dounlewr qui me liait à elle

Puis Commie est venue. Et de façon étrange

et maystéricuse, Comnie m'a rendu la liberté.

Hl'e Jui tendit Jes bras. Ga eut dit que

l'ame de Mike allait au-devant d'elle dans sa

victoire, comme uf Tod et Marcia e¢laient
la pour donner leur bénédiction.

——— FIN ——
 

UNE FAMILLE DE FOUS
ll y a fou ev fou. Les uns le sont véritablement tordis que les autres

passent pour l'être à cowse de leurs manières particslières d'agir. Les ‘Fous

avaient pendant des années fait portie d'une troupe théâtrale de province.
Bartiett”, comme on les appeloit, étaient de cette catégorie. Le père of la mère (

ÿ
Leur premier enfant, une fille, que lo mère ne pouvait amener avec elle =n 1

tournée, avait été confiée à tonte JUDITH qui l'avait définitivement adoptée.

CELA devait devenir l'héroïne de ce roman-feuitieton qui s'intitule ‘Une fomille

de Fous’. im mère de CŒUA, gravement malade à le sulle de sa vie mouve-

mentée de théâtre, mourut un çoir dons les bros de son mari. C'est de cette nuit

fatale que commença à s'orienter lo vie de CELIA. Elle vécut des heures et

des jours de tristesse, d'ongoisse, d'inquiétude et de malheurs, mois . . -

n'anticipons pos. Le lecteur préférera suivre pas à pos le belle CŒLA, goûter

ses joies et compatir à ses mufheurs. Ce romon-feuilleton, une nouveauté, due

& lo plume de Peggy DERN, obtiendra, nous n'en deutens pes, wn tis grond

succès. Lo ‘’Potrie” du d'msnche en commencera ia publication le 26 juin.  
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Chaque fois que papa s'assied confortable
ment pour lire maman se met au travail

 

   
       

  

 

a: ai
ad ISM Le père ment de finir de payer les cadeaur*Vous pouvez laisser votre mari es-

|

ENRIES de Noël lorsqu'il re:zoit d'autres cadeaux qu il

    

 

 

 
 

   

R sayer de prouver que les hommes A La lus faudra probablement encore payer.à ER sont meilleurs cuisiniers que les ;
x jt femmes , LAE “»£. 8 x,I teIS —

NE ~ > L de la fete de Il 3Je e jour te des peres
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EF“ = Chaque dimanche estss le jour des pères ”; pour Certains hom. . >> pe . ¥ : -~ = TE, Réal . gg
 

   
  

Eh bien! nous
yo. | cos—S1 nous les re ee dede 2"

ton, ols + part raat

   

 

   

  

 

  

Ce jour-là, On devrait per-…0…,
de ptaisanter

Aucun jour n'est la
fête des pères loriqu'i
ose émettre une oni-

- ton sur l’éducal'on

  

  

—Ecoute, cest
ici mon dépar-
tement. Toi, va

nettoyer le [TH
rage ou la cave

 

   

LI y à des fais. même à la fête des pères
qu'un homn:e se rappelle le jour ou il
avait ensé à rester célibataire   
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Held Jacques! : :
Où êtes-vous donc? C'est Je suis de l'autre j

côté de la crevasse, .
Akbar. OU est Jeun? Il y avail

une note en

pliquont qu'ils
sont retournés
à Tuii. Hs on  

bt” 0,

Bes:
rh

   

+

ed

>» - =, > ” - -
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MATAMORE |S:
Avec la plus grand facilité du monde, Akbar soute par-dessusle

crevasse,

 

p A X Tu sautes comme un kangouroul> te 1si v8umecorde dans bia A &\ 2 vois qu'en effet, tu n'as

 

ll yo une Fetto a pensé à nous. _

od dans le il nous à pensé morts, 5 Viens, Akbar. J'ai un

soc mais il n'a pas pris de > beau panorama à
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Trens, ma chère petite soeur qui

a les mains dans l'eau Je vais

 

  

Maman, pendant que tu giacer,
le gâteau, je laverai p

la vaisselle. 4

Dimanche, 19 juin 1
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Tu ellis vivre s- À
sis sur mon man-

{| teau! Tu ne chan-
vous ame «

       
  

 

 

    
      

 

Bou' Pourquoi t'es-tu assis sur mon
manteau? Je ne puis ren

ei faise ici

agp

ll joue la comedie 1! essaye Li
de me numer. Ban’ I! peut

 

  
  

Ecoute espèce de fou. si tw tas-
sieds encore sur mon manteau, je te
ferai voir des chandelles. Et man-

 

  
Gest très amu-

“sant, mais je
fais mieux de
retourner à la
roulotte avant

 
 

f@DOMAINE
8 Le problème du triangle ®

Vous saves teat or qu'est un iam

gle: une figure à Wois cbtée tel
que ne L. Uamiirn de tranches
différents comptes-vous?

gheiution gooshainn)

j
o

  
Ti! va trop loin. H sait que gm ne
parte jamais ainsi

 

Peut-être men idee
était-elle mauvase?

cours doivent coû-

      

   

Je cros qui

 

D ailiey=s. ces

ter tres cher

trés Len.

  

  
  
  
   

    

     
    

Feut- tie atl {oie neocaive pour devenir
un grand acteur” Je Gevrais lui faire suivre
des cours pendant «rs vacance

   

   

Je fais

    
  

“u IMG A5,

cela miers de
donneart changer moa

quelque style, sinon,

     
  
  

   

 —
1 est permis de se mettre les pieds
dans les plats s on est

assez intelligent pour ç-
des en sortir,

 

 
Chaque fois que nou demena-
yeons, fe trouve de nouveaux

chats à chasse.

 

 

 

   

 
 

 

   

#— La bonne herbe —#
. du bon Dieu

Lbertbe est toujours fraiche et
les eufants, apras une course, #Y

étendent souvent. Tous les en-

fants aiment l'herbe, non seule

ment pour sy assgoir quand fle

sont lam, amis aus! Pour se ree
saniar quand Ks sont affamés...

Que serait votre déjeuner sans

l'herbe : le té ast une herbe. ic
bié-d'inde, le rie, toutes les ob
réaies sont Ge l'herbe. Leur gran-

de famille comprend 5.750 empd-

 

ces ce qu fait que le cowdioy Ce
mame que le payveas trouve l'her-
be comme péturuge. duus les
prairies et en font leur vie, mur

Ram‘pain.
Lihewbe em l'annonce de l'eau.

L'histoire de in terre de ja vor-
dure et de lsmu n't qu'une...
81 vous voubez entever je guson
autour d'une plante et découvrir
ses recnes, esle vous étonnerait,
‘Les savants ont fait des onicuic :
ont constaté que certaines horbes
ont fumqu'à quatre milles Ge ra-
cines. Imaginez ça‘ et imagines
l'utilité, ia mévensité Ge l'herho,
du sol & toute ta nature : plantes.
animaux at hommes...   
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Le Surhomme
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a

Si vous voulez vesiment
m'aider, pourquel w'osgæ
nisez-vous pas des com:tés

ne

    
     

 

   

  
     
  
     

crimes en collaboration avec la
ce. Il y 2 aussi les institutionsqui entreprendront de
Charité. Y a-t-il parmi vous des.faire les choses qua je

puis plus faire moi-même?     Pendant que le véri
du navire où il était ueSurhomme s'échappe

remplaçant est matmené par Lefoua

Syrepathique. fe Surromme, lui es. trop ©

 

 

      

Réunis les amis au plus tôt et venez Jus

me rencontrer. Nous aspturerons Sur-

homme lorsque la foule sa dispersera. Je

vous exoliquerai le reste plus tard

    

      

  

 

  

 

Vous n'êtes pas arrivés trop tôt.
Il vient de monter deme cw taxi.

 
 

  
  

 

  
  

    

   

 

Ces comités que vous venez de
former feront tout ce que vous pouvez pas
leur ordonnerez de faire, Mais : me faire
vous Surhomme, vous ferez ce faire ce'a,
que nous vous dirons de faire.

Vraiment? Souvenez-vous que vous n'êtes plus
qu'un homme ordinaire, et que nous connais-
sons de bons moyens pour faire entendre rai-

son aux gens. Allon-nous en maintenant.

 

  
  

 

    

 

 

 

     

     

 

Et maintenant, H ne me reste plus qu'. qu'à re-
tourner à Métropole et relever mon pativre   

  
  

   

  

   

       

's sirement signifie qu on remplaçant des tâches ardues qui incombent aw
— dm crite. mer oragruseLe côte. iment me prend pour Surhomme. J'espère qu'il n'a pas trop com-

la situati
vauvre dinble est sûrement noyé. homme. un rat de cate pliqué la situation,

fatowrnons au navire. ordinqyre.
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CONCOURS AVEC prux| Ugmants et solutions
CHAQUE SEMAINE (GMNANTH

Leg noma de: Lovette Dage

ie Victoriaville: Maxime Lan

eDOMAINE
bras
Le Guts — Rugneden à vos

piuin, meustour, c'eut superbe.

fe Tourtste —- Ben vrai! c'était

ma in goine fp me futse monter

d hand pour me die Swdmienr

qu ent en bend

  
  Poe

Ci x sercnt tirés chaque rue Dubé, Points st-Chartes:
Prades tous les nfaats tit Poucet”, de Charlevoix; Made

qui auront envoyé les réponse Foucher, Itiviére-a18 Renard: «lie

exactes aux problèmes publiés dans ue Bontemps, rue St-Cicrman, If

cette page. Autant de bonnes so- chelugæ, sont sottix de note rere

lutions autant de chances de ga- nier tiragge. ces enfants recoviont

gner. leurs prix bientôt.

Vous pouvez signer d'un pseudo, (SOLUTION)
mais envoyez ves nom, Me et —Aout & Jauctte- 17 ana
adresse writables, Expédiez à eh er oats. Marguerite
Ptite Mère, la “Patrie”, Mentréak imacre-genrite) st Ouiitet (nell 8

— = haies). ,
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Mum pire nvait enga-
de pence que lee Tu trouvais les © un qétective privé

masveiles marées pwr gafder mes
recolrent de plus cnécaus. .
beaux caderux au-
Joerd'hai  qu'antre-

tots,

   
 

‘Fa bat. dane la walle
de deburrns. Je pe:trrnis

hea plus Maids. mals je me

Qu'est-que … Te emviers-

bein: 5 [TPPoù |(OISE
V étslent à la mode‘  

  
 Où: Une chose TT + se eunpernds

de bats. de ne mre Ta de tes acte Hi cette horrible Tu n'as paanaie d'Exypte sunt drs sales 00 us J Vans vingt- ~ - A cmt rafonis dre trésors ee Ne ets re ane, tes eno
= mimé cette depuis des mililers d'années a

Pourquoi pas bes mitra’ ; Quvemt anjour- draux de Mary
beaut ane los

hal snmt at me “ent pas par

4     
 

 >-"7><"0,  ATEX

Cr,   

 

  

   

   
   

SEULEMENT 256et un dessus
de boîte de
KELLOGGS
CORN FLAKES
et le jeu
est à vous.

  
  

  

  
   
   

ECOUTE M'mar . . . Voici une façon
simple et rapide de préparer un deéli-
cieux déjeuner. Des fruits murs, du
lait frais et des flocons croustillants.
Mmmmm—le Kellogg's Corn Flakes
duré qui fond dans In bouche. Léger =
nourrisrant! . . . chaque cuillerée est
pleine d : saveur. Une nourriture stimu-
ante qui prépare bien pour une bonne
journée de travail ou de jeu. Mettez la
boite sur la table. Donnez à papa et aux
enfants le bon départ, de l'entrain
servez leur à tous le Kellogg's Corn
Flakes diss demain matin . . . Fogo
prêt à servir... vous vous en félicit--rez,

   

  VOILA POURQUOI
PLUS DE FAMILLES
DEGUSTENT LE
KELLOGGS
CORN FLAKES

  

   
    

  
  

      
   
   
  
  
    

  
  

 

  
    

  

     

  

 

  

  

    

Baseball 2 I'action
rapide—jeu enlevznt,

papiant! re
Jouez au baseball en wut tempa! Voux prendrez
un Vif plaisir à ce nouveau jeu .. LE BASE.
BALL SUR BAGUE. [æ tout a l'air d'un bijou
mais c'est vraiment un jeu de Bascball en
miniature. Un reeæort dimaimulé sert de baton,
vous n'avez qu'à presser un bouton et la partie
eat en jeu. La bague est en métal résistant. Un
morceau de plasiijue recouvre le lonange. Les
renseignements et low rartes de marque sont
inclus. Commandez dim aujourd'hui. Pour
chaque bague envoyes nous 2c en argent et le
dersus d'une boîte de Kellogg's Corn Flakea 3:
KELLOGG'S, DEPT. 5F, LONDON,
ONTARIO, CANADA

Croits réservés 1949 por Kelogg
Comaors of Conada 1d

  
 



 

 

 
 

 

  
  

 

    

C'est du trai
impor lant.   

   

Zonzon, cesse de pleurer. Pana
8 du trazail à taire, et 4 lui faut
Ja pax. SI tw continues, j'irai

travail'er au bureau.

|ZONZON

  

 r
ant Tu es ici. Eh bien! Pendant

mon absence, tu garderas mos doux
petits.

 

  
  
   
  

«Ah! quit est
bon de traval-
ler dans le si- et le meilleur

end:oit pcur
travailler

Chéri, tu ne devrais |Tonton sur ce lon. Tu of fonor a Je suis désolé. Je vais

  

    

    
     

    

 

  
  
  

 

  

    

peine , retourner travailler au

; bureau. Zowzon gour-
ra joucr.

   
    

J auras di
rester chez

 
 

 

     Reviens icl! Nous ne
mangerons pas 14

   

   
   

  Je ne ferai plus la cuis ne.
Nous mangerons au restau-
rant jusqu'à ce Que nous
ayons trouvé une nouvelle cui -
smêre. Va chercher ton cha-

peay, et vite!

 

  
  

 

     

 

     
Cette désagréable madame
Philippe est 1a! Allons man-

ger ailleur!

   
  

‘ er + 's-toi, et souviens-toi a:
e1 vous fait reer Monsieur. savez 40. oiuo Tas garder sa dignité. Cv

Avel able? pes a qui je suis? pontes restaurant n'est pas

atten Entons-y chic.
Qu sa faim

 

 

  

Hum! Je voulais entrer
dans ce restaurant, ma's Neregarde Ja ce |
si des gens comme ceux- >

| ci le fréquentent, j'irai |

 

 

 

 

  

 

  
   

   
   

 

Pourquoi n'y ai-j¢ p
pensé aupa-avant? Hou:
etions À pres de chez ma-
man Nous mangerens
chez elle

 

  
     

 

  
   

C'est maiheureux, le club
de nuit El Rococo est fer-
mé On y mangeait ben

Vu que ton
- frère est la
it ne nous res-
tera plus rien    

 

  
   

  
Ou finirons -
nous par
manger?

J'ai faim

   

 

 

Je suis contente moi as:si de
vous vor. J ai du bon petit sa'e

aux ciuoux pour sounar. Entrez
matiez-vous A table et man2.  
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 —LUC RELAN
ee

Vite, Alamel Je vais
essayer de le retenir ous-

Ne le laisse pas s'é-
. chapper, Charles. Tiens-

le jvsqu'à ce que je

  

       

  

 

 

 

fl sera en sûreté attaché HAA Les

. : à ce piquet d'acier. Je p- = Bah! Le cheval que je ne peuxSatan. Empêchez-le d'ap- >
veux qu'il mange de - i = " pas dompter n'est pas encore

procher des autres chevaux. cette herbe. Baru Ye né. Il m'a coûté une grosse
somme d'argent.

  

 

 

Plus tard , . . c

 

    
 

   

   

 

En effet, its Tu os raison, N\ . y a quelque

Regarde ces poulains, f semblent être chese qui ne va pas chez
Poul ; ' effolés. Allons laiulette. lls agissent ces poulains. Lo ,

drôlement. On croiraitqu
se souv

    

  
  

  

quelque chose.

 

 

semble atteint
de vertige!

=] M

 

 

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez um
rendement maximum? Pour informations concernant vos annonces commerciales

par la radio, appelez le gérant de publicité: PLateau 5225.
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ROBERT
L'INTRÉPIDE

me = oMmatne  ettm—

  À loutes les voitures. Surveillez un héticoptère qui se
dirige vers le nord de la ville. Les quatre premiers

suméros sont 6003.

Ee—————————
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Scène: Le toit du sanatorium de Je Piutel,

C’est la dernière fois que tu m'attrapes, Forme-de-
Poire. Je ne t'accerderai plus de faveurs.

- =
ram

<
>

Fais enquête dans tous les aéroperts,
sam.

 

SANATORIUM DE REPOS
 

 

  
LEen

J'ai été malhonnête l'an dernier, cela, je l’admets.

Je t'ai aidé dans le voi des bijoux de la vieille femme,

mais je n'ai jamais voulu commettre un meurtre. Te

es le seul responsable.

 

  

  

  

  

   
  

 

 

 

 

 

   

  

  

 

  

 

l'héficoptére est disparu

derrière un nudge Au-dessus
    

  

I y a une région boisée là bas, et j'aperc

même une clairière Où nous pourrons atterrir. i “|

Je vais descendre 1a, Forme-de-Plire  
 

 
B— La petite écrevisse —B

a des allures étranges

Vous Jet décœuvrrs à merde bne-
ve, en snulevant fen reaches allen ne
went pas très grosses par ici, nals
cles pont tout ntlesi Intéresenntres
Faites un petit aquarium noihle

que vous appuyes à une roche. es
fermen-y une évrevimee, Vous la

verres nMAKCT EN 98 wevang de

ses patties comme de fourchettes,
ot la manière dont die fait aller

aca méchoires vous amuerra. NL

vous enlevez le plancher de votre.
agwarium, vous le verrez sussitot
creuser, en y rejetant de côté, par |

nuatre, cing fois, sans refiche, tous
ica caliloux qui l'embarrassent: ce.
cf jmaqu'à ce que le trou soit à w=
commodité; ot nile n'y btutéit en

pix,
L'érreviane ent Aumal trie bonne à
manger, file porte sa chair en

dedans d'une pray Wen dure con.
fectionnée avec une substance an
cretée par ellu-méime. Quand elite
rTnmdit. rite la rejette et n'en fai
une autre à «a taille. +

 

u— Belle illustration du conte ‘Les deux voleurs” —®
Tous lus enfants connaissent in fin tragique de ce conte où deux

voleurs s'attablant aux pioda d'un arbre pear compter lcurs tréeers

an virent découverts par un troisième caché dans l'arbre... be

Jeune Fernand Goudrrault, de Longueuil à réuni là une très nelle

ftustration.

———————————
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= Pat

T ;

Je prêt à me liver à la police et à en subir sor Ta veat Vy La côte onest? II n'y a Si tu atterris en un endroit où la police geut me

les conséquences, car je suis fatiqué de faire tes Pedro. | de l'essence que pour capturer, je te flambe la cervelle dès que nous

Je veux être en paix ° etques encore, toucherons le soi.

»
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Je copie mes ; LS Donnez-moi le plusrecettes sur ce beau - 0 à. 9705. le plus fort, le
plus solide de vos

à cadenas

 

 

  

Un cambrioleur
ne pourrait pas ouvrir cet-

te porte, même avec
de la dynamite

Fer8

 

Voila! Essayez main-
P à Oubl etenant de prendre
our tespour Ouvrir Cette porte om

na qu'à enlever les
chevilles

Tuvois comme
c'est facile. f |
mr 1

 

 
 

Je vens de déboucher
le tuyau de ren.

     * du dimanche, lisez aucei la “Patrie” quotidienne vous
y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs

AEEREESOME
LSESEE,
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UN MOMENTDE DÉTENTEavec ED REED |
LES TROIS BE

 

 

 

 

  
 

  

 

 

 

  
   

  
  

  
 
 

    

 Avant re partir, j'ai examiné les fenètres, les sorties en cas d'incendie, lé”poèle,
la glacière électrique. . . J'ai dû oublier de fermer la porte à clef,    

 
—Si lu ne m'apportes pas mon déjeuner au lit, je vais descendre et+ m'asseoir en face de tou

 

 
 

—Ah' M Lenny, je crois que vous êtes un bon remede pour l'insomnie
de mon mari.

 

 

\
Papa Bt maman aimeraient savoir comment vous avez gagné voire
’ argent, et ma Soeur, si vous en avez encore.

 

  M
gs
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[ [7 Inellet,Raymend. Jevoulais
enttfar Guess, mais Renvlés m'a

veuaro.voc fair sigme de ne pas le suivre.

le chef de ces avions de Nl doit être très débrouillard ou
chasse qui nous ont forcés bien il n'est pas intelligent
à afferrir en territoire

 

   

 

   
    
 

Cette petite aven-

Merci, Steve. Tu es - ture à tout de
| arrivé juste à tempe \ même du bon. Gré-

pour me sauver. ce à cela, je peux
remplir mes pou-

mons d'un doux  
 

   

 

   

  
 

 

Nous ferions ewe N [> ta sa v¥ Out. ma belle, pu

de retourner au Je n'aurais pas dormi, voient-ils ? c'est vous qui le leur
poste où neue moi non plus, avant
écouftans. Je ratuis retre départ si j'avais
pas copaitie de + su que les deux pilotes
durme. * servaient exactement

où naus intercepter. ‘
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ERSREREAD | LTREESBE DEUSTCSSSEER mes oe ee

 

 

journal vivant,illustré à profusion. Vous y trouverez une
| information sûre, présentée en formules saisissantes. Pour se bien renseigner sur
{| l’actualité il faut lire la PATRIE chaque jour. Ce journal vous réserve des primeurs,
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—TOTO et TITI   

  

 

   

. Capitaine, où es-tu? Re-
viens travailler au jardin

tout de suite,

 

    

 

 
Je parie cinq dollars
fe tu travailleras au jardin.

   

 PER

 

M Vous voyez impecteur. Un peu de Je
fumée tera l'affaire. vois -

9" p]

Z-Z wo?
Z-Z! = 2 4

x ‘ 9 ;
LS

EY

Tr ef

% Wf $3
a] fe

il

es

Toujours ie travail! On ne me trouvera pas ici et en plus,
Je gagneral cing dollars,

 

 

 

    

 

le niche

 

   

 

  
 

hd La

H s'agit de faire pénétrer de la fumée
dass i   
 

 

 

 

  

  

a it de
t'avais-je pas

  
 

 

Quatre, cing, six,
vewt, huit, neuf. JE      Voila ton capitaine

travailier tout enveloppé,
an
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rerer DiamLes Tt

Le nouveau TIDE de Procter & Gamble a merveilleusement transformé

 

Nul savon —nulle autre “mousse”— nul autre produit
de blanchissage connu — ne lavera votre linge de

  
Le linge L. ! LS NET du

monde !
Mettez du Tide dans votre machine
«.e[ vous en sortirez le linge Je plas
wet que vous avez jamais étendu sur
la corde! Oui, Tide lave votre linge
de famille plus net que tout savon ou
tout autre produit de blanchissage.

. Tide faic disparaître la saleté des
vetements et en enleve réellementle
film de savon tout aussi bien.

 

famille aussi NET que Tide!

 
Rafraichit RIELLEMENT les

: couleurs!
Cestissus imprimés, que des layages
au savon avaient assombris . .
comme ils sont jolis quand Tide
enlève le film de savon qui les
masquaie. Tide rafralchis vécitable-
ment ces tissus . . . € cela en toute
sécurité. Malgré cette formidable
puissance de nettoyage, Tide me -
prétente axcan danger pour tous vos
rillanes tissus lavables.

 

pu

Le blanc LE PLUS BLANC du

monde !
À l'eau la plus dure, Vide tend te

blanc plus blanc que tout autre
produit de blanchissage connu.
Les chemises, drape et serviettes
lavés au Tide sont d'une blan-
cheur éblouissante. Et Tide leur
conserve cette blancheur éblouis-
sante de semaine en semaine!
C'est un miracle de blanchissage!

— REND LE LINGE PLUS NET QUE TOUT AUTRE PRODUIT —

D DE BLANCHISSAGE QUE VOUS PUISSIEZ ACHETER ——
—_

elretontanidod VRAIMENT STR postacoctiets<— La
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Nouvelle mousse
merveilleuse !

\ Plus de mousse que tout
savon dans l'eau ia plus dure!

\ Une mousse douce pour ke
mains, différente à 1a vise ot
au foucher. Merveilleux pour
ln vaisselle également. Ks-

À sayez Tide pour Is vaisselle
i +. voyes comme elle refute!
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T Dimence, 19 juin 1849 —

PRENEZ LAVIE EN RIANT   
 

 

a

— Nous ferions mieux d'aller nçus coucher, mon cheri Nos invités veulent
peut-être s'en aller,

 

 
 

 

—{0 +1 uun faux devant. Nous vuv'u"s fame (usacasernement

Quid s'agit d un Aruveau modèle.

 
2DOMAINE
   Bo. Patience
 
 

Comme ex ruice de patience, er

vez de templiv les enses vider

te se diagramme avec les moniteur

 

 

    sppropriés, chacue contenant deux

“hiffres. Chaqu caagee hoslzontade

doit. en l'additionnant, donacr 143
vu total. Acun aomtre ne doit

“tre répeté (Hotation prochaines.
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plus appétissant au début
d'une belle journée d'été!

Une asxiertée de fraises juteuses et de biscuits Shreddies, crousul-
lants et dorés, vous apporte toute la douceur de l'été.
à ve blé multé, qui, entre parenthèses, est excellent pour la santé,
«t vous coffprendrez le vrai sens du mot régal...

Achetez au plus totun ou deux cartons de biscuits Shreddies (blé
- entier), Le matin suivant, emplissez généreusement

de cut aliment sain entre ous lus buis du prit
déjeuner familial, et coiffez le tout de belles
traises bien mûres. Il n'est rien de
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; Au palais du roi
Pierre, arrive une flèche portant un message.
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ERA nina

n'y a pas d'al- j
ternative. | Z \
faut y aller.
J'irai. pret

Non, Geor- Hum! Je ferais mieux d'enveyes
ge, j'irai. un homme impartial. Je vais dé-

péciser le majer Carlo.

  
 

 

 

Une des femmes vous
prêtere un costume,
Gisèle, que vous
pourrez revêtir pen-

dont que vous love-
rez votre robe.

  
   
  

 
 

lei, il n'y © pos
Etes-vous fou? de serviteurs, et
Laver ma propre - tout le monde
robe? Je n'ai ja- travaille. Gardez
mais fait une chose votre robe sale

si vous voulez.

   
  
  
  
  

 

   
   
     

 

sembloble dans ma
vie. Je suis la prin-
cesse Gisèle,

vous savez,

    =
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Charmée!
Continuez

A manger

M Henri, je vous À
présente la prin-
cesse Nebish de

 
monter dans ma voiture

Je Vai fasriquée

Avant de diner, je vous prierais
de vous peser me fait meme

pta:sir, car je ne me
suis pas pese de-

puis nombre
d'années,

   

LA PA TRIE 

 

 

Quel appétit! II est
agréabiement gros! Je

l'aime.

St est fabuleux!
C'est la premiere et
fois qu'elle da gne
parier à un homme
4 Hotlywood. F

IMustre princesse! Étoile
d'Orient! Nebish la ma-

gnifique! Ou allez-vous? A

—

   

    

7une autre

sayè de lui parler

 

 

   

     
moi

Tous les acteurs
producers ont es-

Voulez vous me faire

mais fnutile- vous servirai des
plats de rois.

)

Quelle merveille!
Cest incroyable!   

véritable! Oh, mon
Nebick!

Thonneur d'accepter de
venir diner chez moi? Je

Je vous en prie, présentez-
cet homme merveilleux.

 @e- à

Mon cher amour‘ Vous êtes non
ideal! Enfin, j'ai trouvé un prince

   
     

  

  

  

  

 

     

 

— Machine à faise —

L vous faut wns doutiie, 6B. 4) pères.
want prise dans un noeufi de
Moir gue vous peruse au centre. I!
uit bon den febwiguar un en

Plesrn, enturtre, avoc des Se bate Jusqu'à 00 que de Sous soit

,o6t compree. VOUE VIGSCE solidement

| toe deux bouts. jun"dans la base

l'autre danse la douille et vous ban

dez à force la eourroie en bi fa

sant faire un tour sur la Vrille

(pour bien réussir ceci, tenes le

hourriquet du haut par la main

gauche, et votre pied gauche au

Faites tourne la

  
  

respaudre au mffieu du foyer A a

Mrteves je béoc dés que les tinoms amer.
a farment et éventes avec la nmin 2View doves tonte in veils vo-

ol vous y ectéverez geule
appuyant Votre main geu-  

ah sur ba douille st votre pled sur augmentez la premien dis
ia base, (pnigne gauche eur votre
pranbe guuche rend lu munir pèus

aude).
8—Cemmencen tranquiiiement et

     

 

  

rittan de la fumée
4- Si le feu Ny what gma

que vous aves mal ew
tions.
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JournAL DU _:DIMANCHE ________

Le plus fort tirage des journaux français domisicaux- d'Amérique
! 15e ANNEE—Ne 25 eeaen MONTREAL, DIMANCHE19 JUIN 1949 1e7404vostSE 80 R «%Ww

Feu de $100,000 à Drummondville
(Lire en page 89)

COMMENT FIT FORTUNE

-N. BÉLANGER
(Lire en page 67)

 

 

  

  

 

 

(lire nouvelle cn ‘page HU) ChuteRoger Janet, ls vite

Vingt et une personnes ont été blessées, vers 6 h. 30, |heureusement, doux, seulement, des victimes, durent du moins. Elles reposent teutes deux à l'hôpital Notre-
vendredi soir, lorsque deux Namways vinrent en collt- être hospitalisées. Bien que souffrant de blessures mui- Dame. Cette photo exclusive fui prise quelques secon-
sion, à l'angle des rues Franchère et Mont-Royal. Port tiples, leur état n'inspire aucune crainte pour le moment des après l'accident, par l'artietede lo‘Porie”.‘Potrie**.

LE CARDINALMINDSZENTY VOUS PARLE
(Lire on page 67)

 

  

 



 

La

  LA PATRIE 

 

fBcrit spécialement pour “La Patrie” par Jacques HEBERT, auteur de
“Autour des trois Amériques”, gm entreprend um tour d'Afrique avec
seu camarade Jacques DUPIRE).

CHEZ LES WA

 

Mahomet.
—_—

U COURS d'une de ses cap'erntions, par um beau jour d'autemas
Livimgutone atiedmt le sud du ise Nyasa. Depuis lors,

l'Angleterre n'a jamais manqué d'sticntions i l'endroit de ce qui est
nujourd'hui le Nyassaland. Trente ans après la visite de Livingutene,
un consul angisis fuit fletter l'Unilen-Jack sur je cemté de Shire qui
devient um pretecturat britannique, Et, sang tambour ni trempette, le
Protecterat s'adjoint iles territeires en bordure du lnc, Kt c'est ninsi que
sa se passa...

LES INTTIATIONS
¥ A population iadigène du Nyas-

saland se chiffre par 2,200,000
habitants d'origine bantou, parta-
gés en plusieurs tribus: Chewa,
Hqanja, Tumbuka, Yao, Hgom. Ton-
ga, Ngonde, Dans tcus les coins
@u pays, je paganisme régne enco-
re ot les missionnaires. tant ca-
tholiques que protestants, ont pei-
ne à déraciner les superstitions et
les coutumes tyranniques qui en-
chéfnent ces hommes primitits La
vie d'un noir est peuplée d'une mul-
titude de “mauvais esprits” qui le
Œuettent dans un arbre, sous une
pierre, dans un animal... On ne
doit pas toucher à ceci ou cela
avant Je lever du soleil? un enfant
meurt, § faut demander au sorcier
Qui l'a tué: tel animal porte mal
deur; tells simagrée éloigne ja
maladie; une queue d'hyène rend
le voleur invisible...

NE des coutumes, les plus ré-

pandues à travers l'Afrique est
sans centredit colle de l'initiation.
Au Nynssaland, elle diffère semsi-
blement d'une tribu à l'autre quant

à In ferme. Par exemple, chez les
Anges et les Achews, pour les
Jeunes hommes ofie commence avant
même la puberté. Vers l'âge de
douse ans, le garçon ve choisit en
“parrain” à qui N demandera cer-
tale herbaces de la brousse pour
hâter la puberté. Une fois pubère,
d'autres remèdes, scien
tifiques, lei sereat cemselliis par

son niné.
 

LES YAO

HIE Jes Yas, les vieux décident
du moment de l'initiation qui

a som chef, moitié sorcier, moitié
maître de cérémonie. Chaque en-
fant se choisit un parrain déjà ini-
tié qui devient son maître abeolu et
Fassiste jusqu'à le fin de l'initia-

tion qui s'effectue hors du village
Tous leg eafants à initier vivent
ensemble dans une grande hutte

spécialement construite en brousse.

 

 

PRONOSTICS
1! semble bien
que la vague
de chaleur
dans l'Est du
Canada se

   
Nord-Ouest de
l'Ontario est
cependant plus
favorisé puis
Que des masses d'air froides l'ont
envahi. I] ext possible que les ré-

gions du Bas-Saintilaurent con

naissent demain un refroidissement
ettendu depuis longtemps.
Dans l'Ontario st les Maritimes

Ja vague cause des dommages con-

sidérables aux récoltes alors que

l'ouest du pays connait une tesapé-

Régio tréal, Ottne de Mon: , awa,

des Laurentides, des Cantons de

l'Est, de Québec: Beau et chaud:
maximum dans oes régions: 88.

Région du Snint-Maurtos, pluies
et orages © soir et

demain; plus frais dimanche.
Manimum, 78

ARTICLE 48 :

BAMBO DU NYASSA
Depuis Livingsione . . . — l'étrange coutume des initiations. —
Aussi canadien que la soupe aux pois et le pont de Québec! —
Emouvante cérémonie en pleine brousse. — Deux lions mangent trois
vaches. — Chants indigènes et cris de I'hyéne. — Les hôtes de

 

 

Cette vie commune dure environ
deux mois pendant lediuels les en-
fants ne votent personne À part ‘e
chef de l'initiation et les parrains
Qui restent avec eux et vont au
vilage chercher la nourriture pré
parée par les parents,

RES avoir nadeuinistré certains
remédes Sux adolescents, le

chef les instruit des régies de in
politesse et des convemances: ce
ment traiter ven parents, les vieux,
comment manifester sen respect
aux chefs. Emsuite, ils reçoivent
ume correction souvent sévère peur
“racheter” lears ineclences passées.
On dit que Les initiés souffrent ces
chitiments sams un Cri, sans une
tarme. Suit l'initiation sexuelle pre
proment dite qui est comfife au
parrats. Mime après l'initiation,
cotui-ci me come d'inatruire et de
surveilior seu “filleuf”.

la clôture des cérémonies, à!
y a grande fête au viHage et

on boit la bière préparée par les
famille des initiés On chante et
on danse: la tribu compte de
nouveaux hommes. de aouveaux
citoyens. Sauf certaines pratiquer
de sorcellerie et certaines obscé
nités, cette institution sociale ne

pas de vertus. Mour les

 

o J» coupée ben vous gardes
deux mois :”

ANS doute, Mgr Saist-Denis
est un des Canadiens les plus

authentiques que nous aylons
rencontrés en Afrique hes lui,
on s'étonne que la sèva d:s eu-
calyptus et des palmiers ne donne
pas de sirop d'érable! Wonsel-
gneur improvise ua petit banquet
qui tombe à pic: depuis ce ma
tin, sur la routs, nous a'aviona
trouvé qu'une miche de pain.
Dans la soirée, trinquons au vin
de messe avec les autres Cane-
diens de Katete: las RR PP.
Dupuis et de Repentigny = le
R. F. Jean-Marie : “Ce n'est poe
tous Jes jours qu'en reçoit des
Montréalais!” En effet, nous
sommes les premiers laics cana-
diens à visiter mos osmpatriotes
dispersés à travers le Nyassa-
1 .

Samedi le 56.

NTERESSANTE visite de la
mission. Tout le nord du pays

étant un territoire nouvellement
ouvert aux missions catholiques,
Mgr Suint-Tirais À Ia fois doit se
faire défricheur, constructeur, ez-
plorateur, oslemlsatcur. Avec em
thousiasme, H nous expose ace
nombreux projets: fabriquer des
beiques, édifier des églises, ouvrir
das routes, établir des Écoles rm
Pleine broumse, fonder des hop
taux, cuitiver le sel, mmitiplier Jos
postes de mission ef, connéquems-
ment, convertiv des milliers ol
des milliers de paiens.

AY Canada, on s'imagine ma)

le travail gigantesque réalisé
par nos missionnaires d'Afrique
Sans contredit, ces hommes géné-
reux sont le meilleur .de notre
petit peuple. ne regrettons pas

de lea voir à l'étranger, mais ré-
jouissons-nous de leur dévoue-
ment apostolique Is wm: té
choisis pour réparer les jnjusti-
ces souffertes par la malbeureuse

 

…
-

 

EMILE CARRIERE, 0.0.

ADELARD VALOIS, 0.D.

Optemétristes à l'Hétel-Ieu 
Vive le Canadafrançais!

 

CARRIÈRE & SENÉCAL

Fermé vendredt, 124 Juin, vendredi Tor juittet. Fête de le Cou-

frétration, et tous les namedin à 1 h. durant juillet et août

Estilyigiys
 

   

 

  
  

   

 

Que la St-/ean-Bapiis-

te ne soit pas seulement

en jour de réjoussance.

Que cette fête soit mar-

quée de résolutions

pratiques.

277,

LA. 2211 °

 
 

 

“De tous les côtés arrivent des
indigènes... les femmes portent

leur petit sur le des...”

dans Je doe, un miroir au genou,
une brosse à dents en guise de
pendentif et, par une chaleur de
80°, um cache-nez en laine.

AINTENANT, une foule d'en-
viron trois mille personnes se

masse devant le reposoir: pour ls
première fois ces noirs, chrétiens
ou paiens, assistaront à une messe

Dimanche, 19 juin 1949

Baptême, la Confirmation et l'Bu-
charistie, Parmi ces nouveaux
chrétiens, & y à de très vieilles
femmes dont les yeux brifient
d'émotion et qui prient avec une
piété, une ferveur touchante. On
se croirait reporté aux premiers
temps de l'Ezhige ot cstte cérémo.
nie pourrait bien = dérouler dans
jen catacombos.

LA VIEILLE CSIRETIENNE

chefs indigènes qui, en costa
me de gala, ont pris part à im fête
L'un d'eux nous Invite chez lui.
Vers deux heurca, repas improvisé
par les bonnes socurs de l’Imma-
culée-Conception (six otempatriotes)
avec qui nous causons de pays es
mangeant leur déficieæx sucre À la
crème. L'atmosphère de ce pique-
nique dans la brousse me peut être
plus canadisane, Ft pourtant, le

décor n'y ent pas! les butters au

seit de rhaume, la végétation, Ia

foule des indigènes... Un gamin

vient nous annemcer que, pendant

ln messes, deux Tiens ont manté

trois vaches qui broutaient à moins

d'un mille diel! pontificale, un spectacle dépassant
en splendeny tout ce dent lis ent
jamais rêvé. Suivi des dincres et
des cnfants de chaceur, Lee mam ot |

l'honneur de

Gd)  
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Que la célébration

St-Jean-Baptiste
soil une nouvelle occasion de resserrez les

liens qui nous unissent et d'amener par
toutes les voies légitimes, la création

d'oeuvres durables pour le bien et

—eodveve

NOS HOMMAGES
à fous nos clierds et

employés canadiens-français

 

1406 ST-DENIS — 06793 ST-HUBERT

LA. 0251

NOUS SERONS FERMES, VENOREDL, 24 JUIN.

SEHESeJeSHENJibIk

UXE vieille indigène de peut-
étre soizante - et - quinze ans

nous dit, avec moult postes, sa
(teste à ln page 76)

\

notre patrie. .
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# Napoléon Bélanger E

 

M. Napuléon Bélanger, le Mont

réalals origifaire de Saiut-Pie-de-
Bagot à qui la célébrité est venue
après son décès à la suite de la
découverte, par une de ses nièces,
d'une somme de 3830,000 en bil-
lets de banque lui ayant apper-
tenu, est ici représenté tel que ses

contemeporsins l'ont connu
(Autres photos page 126)

  

CATACLYSME:
phis de12 morts
Bridgewater, 18 (PC) — Pus
d'une douzaine de personnes ont
perdu le vie lorsque je déborde-
mont des rivières Potomac et
Bhenandoah a éinondé de vastes
étendues de terrain des deux Vir-
Ginies. Plusieurs autres personnes
manquent à l'appel.
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COMMENT
J.-N. Bélanger
fit FORTUNE

{par GUY MBLANÇON)

Joseph-Napoléon Bélanger, le Montréalais qui
croyait si peu aux banques qu'il leur préférait une
vieille bouilloire rouillée, n'est pas près de tomber
dans l'oubli. Pour des générations ‘à venir, des
centaines et des centaines d'hommes de loi, avocats
et notaires, se serviront de son nom et du rappel des
difficultés que ses héritiers auront éprouvées, pour
inciter leurs clients à recourir à tel ou tel moyen de

 

rendre moins rigoureuses

De mème, lee comptables d'au=
ront qu'à prononcer Napoléon Bé-
langer pour voir accourir vers eux
des multitudes de Canadiens et de
Canadiennes qui, autrement, n’au-
Talent jamais donné de leurs nou-
velles au département de l'impôt
sur le revenu.

PLACE NATALE

Mais c'est nûôrement à Baint-Pie-
de-Bagot que sa mémoirs sera le
plus longtemps conservée. Nous di-
sons mémoire, mais |! s'agit déjà
plutôt d'une légende, tellement la
rumeur publique n transformé, en
les amplifiant et en les exposant
sous leur plus mauvais jour, les in-
cidents dont ceux qui l'ont connu
ont été témoins.

C'est, en effet, à Saint-Pie que
Joseph-Napoléon Bélanger a vu le
jour, et c’est évidemment là aussi
que les imaginations ont le plus

=== %trotté. Pendant qu'il est encore pos-

B_——— La résidence de la soeur aînée ———8

Cest dans cette spacieuse résidence de

 

Salnt-Pie-de-Bagot que

demeure Mme Louis Coté (née Arsélia Mélanger), la soeur et l’une
des héritières de M. Napoléon Bélanger. Ieux de ses sept enfants

y vivent encore avec alle. (Photo ACK, par René-3. Lefebvre)

 

les exigences du fisc.

 

 

sible, dans une certaine mewure, Je
contrôler et de vérifier !es racon-
tars, nous permettrons de mener
avec nos lecteurs. une petite enquê-
te sur les points les plus discutés.

$500,000
Tout d’abord, quant au chiffre

de la fortune laissée par M. Bélan-
ger, il est, comme on l’a rapporté
11 y a une quinzaine, d’un minimum
de $500,000. Nous n'avons pu alter
aux sources mémes, mais nos ren-
seignements nous viennent de per-
sonnes autorisées et que nous avons

raison de croire bien informées.
Outre la somme de $320,000 en es
pices retrouvée par Mile Aline Bé
langer dans la bouilloire dont nous
parlons plus haut, la succession
comprend aussi des créances hypo-
thécaires, des dépôts en banque et
des immeubles qui, méme si on ne
leur attribue que leur évaluation
municipale et non leur valeur réelle
ou marchande, poussent l'actif net
à plus de $500.000,
Le magot ost joli ot les héritiors

de M. Bélanger, au nombre de trois,
recevraient chacun une somme
d'environ 3170000 si...

QU'EN RESTERA-T-IL?

Un énorme point d'interrogation
se pose ici. Que restera-t-il aux hé-
ritiers de M. Bélanger, son frère

(Suite à la page 96)

   
#————— L'une des premières entre prises de Napoléon Bélanger=

 SE Salnt-Pie-de-Bagot s'eclalee a Pelectrieie, dl de

doit à Napoléon Bélanger qui, ll y a une trentaine
d'années, construisait In centrale de distribution
Que nowo représente cette photo.

se la fertane
décès, Les profits que

M. lelanger & réallses dans son entreprise n'ont
pas tardé à faire houle de nelge, comme on témol-

de $500,000 qu'il à laienée à son
(Photo ACE, par René&. Lefébvre)

   
Aujourd'hui, tous les papas sont à l'honneur. En ce dimanche du
19 juin, les épouses et les enfante comblent d'attention le bon petit
pape qui, l’année durant, à su aseurer ls subsistance de la famille
On lui offrira une paire de bas, une cravate, une pipe . . . Et lui
prendra le tout avec un sourire ému, tout en sachant bien que c'est

le coeur de sa famille qui parie, mème sl c'est sa bourse à hi
qui pale.

LECARDINAL
MINDSZENTY
VOUSPARLE
pra
Nous publions aujourd'hui en primeur et en exclusivité

pour la presse montréalaise, le premier d'une série
d'articles rappelant l'ignoble procès fait l'hiver dernier à
Son Eminence le cardinal Mindszenty, prince-archevèque if
d'Esztergom et primat de l'Eglise Catholique en Hongrie,
sous rubrique « Le cardinal Mindszenty vous parle ».
La suite sera publiée à partir de demain dans la « Patrie »
quotidienne et dans la prochaine édition du dimanche. Nos

| lecteurs feront bien de retenir leur exemplaire pour ne pas }
{renouer cette intéressante série d'articles.

   

  

 

 

  

  

 

Avant-propos y
On a privé le cardinal Mindszenty du droit et de l'occasion

de présenter les faits de sa cause devant la Cour dominée par les
Communistes, avant que celle-ci le condamnât à l'emprisonnement
à vie.

Maintenant, pour la première fois, on peut entendre la voix
du Cardinal sur ce continent ou la libérté de parole et de presse
sont encore les fondements du gouvernement.

Peu après son arrestation, le Cardinal sortit de ses classeurs,
une collection de documents qu'il remit à l'un de ses conseillers,

 
 

7 tons

Î UNE demi-heure avant son arrestation, le cardinal
y Mindszenty réussit à écrire ce qui suit sur une vieille
l enveloppe et à la confier à une personne sûre : « Je n'ai pris

part à aucune conspiration. Je ne démissionterai pas de mon
siège épiscopal. Je ne ferai aucune confession. Dans le cas §
où je ferais malgré tout. un aveu et le confirmerais par ma
signature, if faudra l'imputer à la faiblesse humaine, La §
valeur de tout aveu de ce genre, je la déclare nulle par À
avance. »   

   

 

 
 

en lui donnant instruction de les publier dans le cas où il serait

condamné. Ce confident réussit à transporter les documents de

Budapest à Zurich, d'où ils sont venus en Amérique.

Au cours des onze prochains jours. la « Patrie » publiera les

passages les plus significatifs de ces documents puisés dans

l'ouvrage intitulé : € Cardinal Mindszenty Speaks >. publié par

Longmans Green & Co., Inc, New-York.
Le chapitre d'aujourd'hui contient la première lettre pastoraie

publiée par le cardinal après sa nomination à l'archevêché

d'Esztergom. Cette lettre du nouveau primat fut lue dans toutes

les églises catholiques de la Hongrie. un peu avant les premières

elections tenues à la suite de la guerre. (automne 1945).

* Le première lettre
pastorale du cardinal

Mindszenty,
18 octobre 1945

“Maintenant que ‘la sanglante]
Guerre Mondiale à oria fin at ou

 

  

le bruit des armes a ccasé sur tous

les fronts, l'humanité, après une

période de Ia plus terrible brutalie

sation des esprite, est maintenant 
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  stationnement des véhicules
La vois publique ne doit pas sevvir de

garage public en plewm air.

Per

E Lotller de Saintfast

ÇCOUME l'explique le rapport Asselin sur le transport en commum à

Montréal, « aucun plan définitif en vue de construire A Montréal un

régime de transport rapide, soit sous terre, soit en surface, soit en

terrasse, n'a encore été soumis ni par aucun individu ni par aucune

association. Les quelques projets soumis jusqu'à présent ne contiennent

que des vues d'ensemble sur les travaux possibles de génie ot de voirie;

ce ne sont pas des progremnmes aolides dont on pourrait s'inspirer pour

établir immédiatement un réseau de transport rapide. Avant d'obtenir

te résultat, de nombreuses études et recherches s'imposent où sont

imptiquée maints autres sujets que ceux qui touchent au génie et à la

voirie. De la légisiature provinciale Ja Ville de Montreal a conmnencé par

   
    
  

 obtenir je pouvoir nécessaire à la mise en branie de recherches, d'études

techniques et de formadités, et le droit de préparer un projet de loi

feroriser le ciroulation publique et
non d'offris aux propriétaires d'au-
tes une sorte de garage en plein alr.

AUTRE facteur détermine
avec une force crolmsante notre

besoin urgent d'un métro. Cette
portion de Wa vile qui s'étend entre
l'avenue Mont-Royal et Je fleuve
Saint-Laurent est aujourd'hui pres-
que entièrement couverte par des
bâtiments. L'espace en verdure qui
y reute devrait servir à perpétuité
de parcs publics et de terrains de
jeux.

R. LA population qui vit de jour
dans oe secteur continue à

augmenter. Elie augmente — même

si le sol y est presque tout cocupé
— parce que lea édifices nouvetie-
ment construits et, en toute proba-
bilité, ceux qui se bâtiront à l'avenir
ajoutent verticalement à l'espace
déjà habité. Les gratte-ciel de
Montréal sont peu nombreux et de
taille minuscule en comparaison de
ceux de New-York et de Chicago:
mais on peut compter que la ten-
dance à en ériger, déjà manifeste,
se poureuivra dans l'avenir: alors,
de plus en plus, on verra, dane une
étendue de terrain où, malgré son
exiguité, se roncentre pendant %
Jour une énorme activité humaine,

(Suite à La page 94)
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SOYEZ INDÉPENDANTS!
Lancez-vous en affaires pour votre propre te. Avec mon plan éprouvé,
Romme ou femme, vous pouvez gagner jusqu'à .00 par semaine en four-
sissant aux familles de votre entourage: The, Café, Essences Culinaires,

Brevages, Articles de toilette, Médicaments, Savons, Polls, Toniques, Iasec-
ticides et Nécessités pour la ferme. J'ai aidé des centaines à faire des
foursprofits et à devenir INDEPENDANTS. Aucune expérience nécessaire.

ition permanente. Vous commencez avec un capital de $3.00. Ecrivez-
moi pour détails supplémentaires, ou venez me voir.

G. Lourin, La Cie Paule Lrée, 21 Se-Poul Est, Montréal
 

 

 complet (...)»

INS! a été créée, récemment. |

une commission d'étude pour-
*wue d'um budget adéquat à l'accom-
pliesement de sa tâche. L'un des
problémes auxquels elle devra
s'attaquer, c'est celui du stationne-

ment des véhicules dane le centre
de la ville. «Notre problème con-
joint du trafic et du transport à
Montréal. poursuit le rapport Asse-;
lin, ne peut recevoir une solution |
satisfaisante à mo:ns d'établir en
€ert e :s endroits du haut et du bax
de ia ville des paros de stationne-
ment. Il faudra donc trouver de
l'espace à cette fin, sous terre, en

surfucc ou en terrasse. & des points
. etratégiques propices. c'est - à - dire

là où }l sera possible d’arrêter sa
voiture sans être trop éloigné” de
eon out et de telle sorte que le
stationnement au trottoir puisse
être’ contrôlé par des règlements
de police très sévères

GREER à Montréal de ces parcs
de stationnement, dans tes

Quartiers encombrés du hau* et du

 

DÉBOSSEURS,
MÉCANICIENS,

 

JEUNES GENS PENSEZ
A VOTRE AVENIR!

 

Choisissez un métier payant
En <uus (nitiaut à un de new

COURS PRATIQUES
1, Aut-mécamique 1. Soudare

 
1. Débossaxe « Machioiete

Ee EEC
—“COURS PAR —
CORRESPONDANCE

lère LEÇON GRATUITE
Une semnine de COURS pra-
tiquen donnéa GHATUPTE-
MENT A Vécole même à la
fin d'un COURS par corres

vondance.

Cours de Métiers
Ecole Aviron Ltée

384 ouest, rue Sherbrooke .
Montréal — HA. 7573

Messieurs, Je mils intéreast en votre
mare No...... «t aimerais avoir plue
de détails sane aucune obligation

Cours du Cuurs du
ee (3 = 17

Cours r
sort ance A

  
 

assccuausaeuens

ACHETEZ VUS
FLEURS iC1

Fleuriste
La Patrie

106 EXT
STL-CATHERINE
Livraison

   

  

  

bas de la ville, ce serait diminuer
considérablement les retards dans
le transport de surface. On jouirait.
en tout cas, d'une amédioration |
immédiate, en attendant l'éventue!|
métro, et d'un progrès durable,
ausai, puleque cela rendrait les rues,

à leur véritable usage, Qui est dej

 

  

  

 

 

 

  
Nous n'avons pas

une tâche facile

“Mais nous restons optimistes. La

leçon du passé incite aux grands

espoirs. Nos pères ont triomphé

* d'obstacles qui semblaient insur-

passables, et nous voyons se lever

 

      

 

  

Voyez combien de fs portogent lo
préférence de leur père en fait de tabac

— Old Chum! Et c'est bien naturel
Le Old Chum o une froîche et riche

seveur qui procure un ploisir de fumer,
toujours constont, Vous trouverez re ploisi

répété constamment dans un paquet ou
une bolle métatlique d'une

dermi-ivre de Old Chum.

 

Les bommes qui ciment . Socom pour rom sxcebence
Lans ouieut sous deveis 1568

ou... Ltas de 9 ts

OLD CHUM
ALACTN [ET   

  

  une jeunesse magnifique”.

y
A L'OCCASION DF

nous remercions fous nos compatriotes

qui nous ont encouragés dans le passé,

el nous espérons pouvoir les servir à

nouveau dans l'avenir.

*

0.stjiean
—

Un sul magasin au méme endroit depuis 1870

1215 Ste-Cathetine, E. — AM. 2121.2
Kntre Wontenlm ot Beandry

 

         

ra LUNETTES DE SOLEIL
Type d'aviation
américaine. Pla-

7 quées or avec bel
étui. Navigateur —

     

BACH À MAIN 151214 avre
Ifermeture éclaie et 3 qui MENS TUN de l'armée

 

 

Ences poir maguainake, GANTS 4 cn chimie
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ANTENNES de y ;Patio, tout en el. urns Chemises d'oviateur
vee, trois lon pante avec sup-
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BOTTINES 1c ovr, Retro
militaire. semelles & tapons Ceurrdiesour
de cuir hivee feru.... O45 le portage. — MARQUES & gaz rie
avec taka de choutcheuc ~ Bpécial à 1.80 LAEO ua 0 ocsccne
Peintures 784 ots ,
 

nin, — C.0.0. Flea 3% taxe provinciale.
Quvenirpore8reeed tn va du 25 juin ne 3 sept, incive.

L. P. BELANGER  4438, rue ST-DENIS, — GROS et DETAIL — MONTREAL.
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1940 

M. St-Laurent
reçu partout
en triomphe

«dans Québec

 

CARRIÈRE DES DEUX CHEFS
-_—eee,

Personne, je pense, me s'étonnern de l'accuell cordial et chaleureux
À la fois, reçu, partout dans la province de Québec, par le premier
ministre du Canada, M. Louis Saint-Laurent,

C'est le contraire qui eût surprisg
Le peuple canadien-français est
fier, à juste titre, de voir l'un des
siens & Ja tête de tout le pays.
C'est pour la deuxième fois, dans
notre histoire, l'affirmation, dans
les faite, de l'égalité ethnique de
tous les Canadiens et un rude coup
porté à ce complexe d'’infériorité
qui nous à fait si souvent douter

de nous mêmes. “Il n’y a plus au
Canada une race de vaincus et
une race de vainqueurs, une race
dominée et une race duminante,
mals il n’y a plus que des Cana-
diens”, a souvent dit M. Saint-
Laurent, Et une personnalité de
l'une de noe petites villes, le maire
de Berthier, M. Azellus Lavallée,

que l'on considère comme d'alié-
Keance conservatrice, à bien tra-
duit le sentiment de tous les Ca
nadiens, lorsqu'en accuelllant le

premier ministre du Canada, il l’a
dépeint comme un grand citoyen,
un grand homme d'Etat dont la re
nommée dépasse jes frontières de
notre pays pour s'étendre à toute

Ia terre et dont, par dessus les par-
tls politiques, tous les Canadiens
français doivent être fiera-

Nous avons suivi M. Saint-Lau-
rent partout au cours de ia nemai-
ne dernière. Dans tous les cantres,
que ceux-ci fussent de langue fran-
Cuise ou mixtes, comme St-Lambert
ou Farnham, le premier ministre a
été accueilli avec les mêmes trans
ports de a foule qui l'acclame, par-
fois frénétiquement,
M. Saint-Laurent semble avoir

en lui quelque chose qui impose le
respect aux foules. C'est un houme

du peuple dans toute V'acception
du terme. Son père était un mar-
chand général de la petite vil'e de
Compton, dans les cantons de l'Est.

I! est à ja fois d'origine française
et jrlandnise et ces deux sangs se
aont parfaitement mariés pour en
faire un vécitabie Canadien.

F1 fit nes études au séminaire St-
Charles Borromée de Sherbrooke
et ll a gardé de cette maison d'en-

AIGREURS D'ESTOMACD
la nuit @

Pour vous aider À oldenu un soulage
ment munédiat, Bucrs une où deux
Restuen. Chaque pastille ast on velop
pie separétarut: prèle à Kee pose

   

toutes pharmaces

scans RENNIES

 

seignement un souvenir à la fois
vivace ot ému. II ne manque au
cune oocasion de l'évoquer, tout
principalement, Jorsqu'il rend visite
à non autres maisons d'enseigne-
ment. Le supérieur actuel du sémi-
naire de Sherbrooke a rendu au
premier ministre, lors de son pas
sage aux débute de la campagne,
un hommage à sa foi et à son pa
triotiame. H a salué, en lui, un

grand Canadien francais et un
grand catholique.
M. Saint-Laurent s'installa à

Québec, où il avait fait ses études
de droit à l'université Laval. Sa
compétence ne tarda pas à lui va-
loir une chaire dans Ia plug vieille
université française d'Amérique et
HW y fit allusion lorsqu'en décembre
dernier, après la municipalité de
Québec, l'université Lava) te reçut
en hommage à son titre récent au
poste de premier ministre.
M. Saint-Laurent ne s'était ja

mais occupé de politique jusqu'en
1941; c'est en décembre, cette an-
néedà, qu'on je pressentit Lorsqu'il
s'est agi de trouver un nuccessour|
à M. Ernest Lapointe, qui venait |

 LA PATRIE 
de disparaître dans le force de
l'âge, on perss immédiatement à
Hsl. Ti résista d'abord; mais devant
jos pressions nombreuses faites eur
Jui et l'intervention directe du re-
tretté cardinal Villeneuve, M se
indesa convaincre, I abandonna wn
bureæu d'avocat des plus floris-
sants pour se placer au service de
son pays qui l'appelait.
Ce ne devait être d'abord que

temporaire, mais les événements se

précipitèrent et il devint bientôt
évident que le seul homme, le seul
Canadien capable de prendre la
succession du premler ministre du

pays, ne pouvait être que ce petit
Canadien français des Cantons de
l'Est. Et le congrès libéral d'août
l'élit chef du parti libéral à une
écrasante majorité.
M. Saint-Tausent demande au-

Jourd'hui au pays de sanctionner
ce choix du parti libéral. A ses
compatriotes, il demande d'en-

dosser In décision de la majorité
anglaise de placer un Canadien de
langue française à la tête du pays.

M. DREW

Le principal adversaire de M.
Saint-Laurent, son seul ndversaire
en réalité, est M. George Drew, chef
du parti progressiste-conservateur.
M. Drew n'est pas totalement un

inconnu de la province de Québec.
M y a longtemps que nous connais-
sons de renommée, cet homme

bouiliant, impuls'f, cet homme dont
toute Ia vie, jusqu'en octobre der-
nier, avait été dévouée A aa provin-
ce natale, l'Ontario.
M. Drew cat arrivé samedi à

Montréal pour visiter notre provin-
ce qu'il parcourra jusqu'à mercre-
di, I] a été lui aussi bien accueilli.

 

BREVETS d’INVENTION
MARQUE DE COMMERCE
DESSINS DE FABRIQUE

en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A, Rosle G.-Altred Basti

761 ouest, rue Ste-Catherine
MONTREAL

 

  

 

De nombreuses personnalités l'at-ptre renommée de peuple accueil»
tendaient à la gare lorsqu'il des-|iant. Partout où il passa hier, à
cendit de wagon en compagnie de L'Assomption, à Joliette et à Troise
Mme Drew. Il reçut partout un ac- Rivières, ce fut la même sympathie
cueil, qui ne fait pas injure à no- (Suite à la page 75)
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VOTRE

VOYAGE de NOCES
sera_plus beau, s’il est organisé, SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES

par une agence responsable et expérimentée,

CANADA-VOYAGE cnre.
15 est, BERNARD — CR. 0109 — le soir AT. 0963
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compris

 

  tendu à Dé-
preuve des mei-

tes 16€ de plus
myer

  
     

 

 

 
m'umporie quand, d'umcorte où. te ;

 

A Toccasion de la
StJean-Baptiste

nos meilleurs voeux a fous
nos compalrioles,

*
Appareils pour diffurnité, ertutures

abdiuninales, membres artificiels, ete.

Questionnaire sur la hernie envoyé

gratuitement sur’ demande.

C. MARTIN eve
48, rue CRAIG EST
Mile Corinne Martin

Seule et unique propriétaire

Dépt. 1, Montréal. — HA. 3727    
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Nous présentons à tous

nos clients el employés

canadiens-français

NOS HOMMAGES

et nos VOEUX les MEILLEURS
à l’occasion de la Si-Jean-Baptiste

=WILLIS & CO. LIMITER
QUEREC —

1220, ovest, rve STE-CATHERINE

 

SSSRESESCREEPattee

HALIFAX

PL. 9526

 

nouveaux et? jeunes. Pour

D'ABORD | 6575, rue ST-HUBERT; 
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Depuis plus d'un demi-siècle le nom la Salle est

symbolique de chaussures de haute qualité. A

cela nous ojouterons désormais la plus imposante

variété de souliers pour hommes dans les modèles

EVITEZ LES DEMARCHES . . . VOYEZ LA SALLE

562 est, rue STE-CATHERINE — 1151 est, rue STE-CATHERINE

uettoyuge)

  

  

POURQUOI CHERCHER AILLEURS
CE QUE VOUS POUVEZ TROUVER

SI FACILEMENT CHEZ

Less

COMMANDES
POSTALES
REMPLIES
AVEC SOIN

 

 

 

 

vos souliers d'été

 
451 st, rue RACHEL; 1651 est, ree MT-ROVAL  
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' ~ jdes souvenirs. On nous recondult &i Abdullah, beutiquicr comme In]dans Ja boutique pour marchander les lettres par avion postées
A la conquête. jusqu'à Maimba où B y à des chan- phapart de sea compatriotes établis|los épingtes de sûreté, le noi le ca cette semaine à: Poste Mestnm-

Ces de trouver UN camion — auto-| an Afrique. Ces petits marchands |lioot. Puis, avvive un serviteur avec ta, Le Caire, Egypte, Afrique
(Guite de la page 68) bus se dirigeant vers le Nord. d'étotfe et de bricolcé s’onrichissent|de Feau et un plat pour l'ebfution

Phe d'avoir été baptisée. zewt Maimobe wn minuecule bureau de rapidement avec les malheureux qui ches lea Mumdimans précède et TooTTT

pauvre et pagne bleu forvé et p , une caserne de ind
pa Eène, quelques esd'indions. mai 2 AGRANDIS-cresseux constitue sn acule réches

me. “Je n'sd pas de chapeiet!” dé-
niare a nouvelle chrétienne, l'air
@ttristé. Nous lus en offrons un qui
want du Canada... Jamais nous
G'avions amrsté & une telle dé
monstration de reconnaissance! La
véstlke nous remercie à genoux, alle
baise Je sol, frappe des mains. En-
din, elle passe le modeste chapelket
BUR grwing de bole autour de son
«ou décharné: sur sa face amaigrie,
wetatinée comme un vieux pruneau.
ea MM le bonheur.

FYETOUR à la mission, en ca
mion toujours, ae milieu des

enfants de choeur, des chantres et

de mobilier: prie-Dicw, chaise.

 

#Vous ites ici ches-vous”..….
dit Monseigmeur...”

talnse-chapelle, etc. Jacquet a Phen

neur du fautewil épiscopal. une me
doste chaise de bois naturel

CHANSONS
RRET a la maison du chef qui
nous a invités. I! se dit heureux

de nous voir dans som pays et, en
témoignage d'estime, nous offre
deux poules. Le long de la route.
les enfants chantent sans se lasser.
Jacquot les encourage et leur ap-
prend des airs canadiens: “C’est
l'aviron qui noue mêne, mêne…” D
leur chante des “négro spirituels”,
<e souvenir d'Afrique qui fleurit en
Amérique. Les® noire ont une apti-
tude étonnante pour le chant à plu
sieurs parties. Souvent. ils harmo
nisent eux-mêmes les cantiques et
Jes chansona qu'on leur apprend.

LUS, Hs Improvisent mélodies et
paroles que l'en adapte aux cir-

constances. Nous passons devant
une petit boutiqueindienne. Pour
“e moquer, fes gamins composent
wne chanson express. D'une bell:
voix claire uA bonhomme de douze
ans entonne: “Ce magasin n'a pas
d'étoffe!* et, en choeur, tous répè
tent avec un rythme endiablé. Ça
dure jusqu'à ce qu'un autre incident
n'amêne une nouvelle chanson: “Ce
magasin n'a pas d'étoffe! I na
pas d'étoffe ce magasin!” Soudain
une clameur. Une hyène vient de
traverser le chemin. Elle s'enfuit
dans la brousse et encore, on en-
tend son cri lugobre. Les enfant
Fient car, pour eux, l'hyène est un
animal vulzaire, ridicule, Og «æ
miprise. Par contre un léopard les
terrifle. Dans la soirée, trés tard
nous entrons à Katete. Nous allions
dire “chez-nous”...

ABDULLAH!
Mardi, le 3

DIEUX à nos amis de Katee
dont nous gerderons le meilien:

Pouravoir toujours
DE L'ENTRAI
Il vous faut peut-être des Dodd’s
Les ennuis commencent quand vos reine
talentissent. Peut-être vous sentez-vous
continuellement fatigué. Des maus de des,
de tête peuvent s'ensuivre. Aidez vos reins
À fonctionner nermalement en prenant des
Pilules Dodd's pour les Keins- ce rensède
vieux de 50 ans qui à la réputation d'agir

vite. Dites seulement à votre pharmacien:

“Des Pilules Dodd's pour les Reins, s'il

vous plait”. Recherchez la boite bleve à

bande rouge, of do nem Dodd's, 150¢F

douzaine de bungalos perduc
la brousse. Apprenons que

l’Autobus ne part que Vendredi au

assuré. On n'y peut rien: c'est
l'Afrique! Héles! nous n'avons pas

Ghar au prestige des wa Bam-

bo canadiens. nous recevens
lhonpitalité d'un vieil Indien, Had-
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ÉCOUTEZ:

PHILIPPE VAILLANCOU
Directeur Régional du C.C.T.

 

 
L'ÉLECTION FÉDÉRALE ET LA POLITIQUE
DU CONGRÈS CANADIEN DU TRAVAIL

Au PosteCK.V.L
à 1.15 heure p.m., dimanche le 19 juin

SANG-URINE
Un des plus sûrs diagnostics
de la grossesse est le procédé
ASCHEIM ZONDEK. (Injec-
tion de l'urine à des rats
blancs). Résultat; fournis
dans les 48 heures.

Aussi analyses complètes du
SANG et de l'URINE exécu-
tées par un personnel compé-
tent: un médecia et des tech-

  
RT

Les clieats de l'extérieur qui veulent une analyse n'ont
Qu'â mows écrire et mous leur enverrons des bouteilles

spécialement embaliées à cet effet.
« Téléphonez-nous la wile ofin ous notre eutomebfa pense chan |
« vous be lendemain motim chercher l'arine iruiche Ge meetin :

LA PHARMACIE PROFESSIONNELLE

mena
921 EST, STE-CATHERINE TEL: PL 9622

RE

     

  

  
 

LA CREME

 Go

DENTIFRICE

AU NOUVEAU BAS

SY

PEPSODENT

Ça coûte moins cher pour
avoir les dents les plus
blanches ! < ss5

  

  

7 7 0
U
i

  

 

Pourquoi? Parce que seul Pepsodent con-
tient l'Irium—le merveilleux ingrédient ex-
clusif Jui vous donne l'action nettoyante la
plus efficace jamais offerte. Oui, le Nouveau
epsodent à l'Irium rend les dents les

plus propres, et quand elles sont les plus
propres, elles sont les plus blanches. 
  

PEPSODENT VOUS DONNE LES DENTS PLUS BLANCHES!

||, LA MÊME HAUTE QUALITÉ
RENOMMÉE DEPUIS DES
ANNÉES ! SEUL LE PRIX

EST RÉDUIT

  

      

Pensez-y! Pepsodent gagne tant de
nouveaux adeptes, si vite, que Ça coûte moins
cher de fabriquer Pepsodent .. . et vous béné-
ficiez, vous aussi, de cette Épargne rice
à un nouveau bas prix du Format Moyen.
Procurez-vous la crème dentifrice Pepsodent
aujourd'hui et ECONOMISEZ!
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Roses!
Ne Colle pas sur levisage!

n'est ni une créme....ni un lait!

C'est un produitde beauté.
-Pourlesjeunes,lesmoinsaires

1 Flacon de Luxe

—_—— offre__
¥ sensationnelle

pout & Cancementde

 

 

La vente de “Lys-rosé ”
commencera

chez DUPUIS FRERES

LUNDI à 9.89am.
et se poursuivra tant que

nous aurons des flacons

de parfums‘Liberté‘à vous
offrir gratuitement ff

* PROFITEZ-EN ‘/#.

estunproduit debaulé
-GARANTI PAR …

ClaudeLigor
-CRÉATEUR DES ”
PRODUITS... #

‘0 =

#*
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Chaime a Son secret
gut Ar.

 

CarseL
tdyonneme

oozebeanie!

oudu dehors __

THESLita ’-%04¢€
_& rd+ad
oude $45...

_ il sea donné
gratuitement

l petit flacon
du pazfum -

71 de France.
~

fe— une

valeuz

de $150

COUPON
pour nos clientes de l'extérieur

Cé-joint TYrents (taxe comprise)
ourrecevoir À tube ‘Lya-roi6 "et

d'petit Flacon departum Liberté

Mon nom :
adresse :
ville : Comté:
Ecrivez trés lisiblement vos noms
et adresse , SVP.

  

 

   

 

 

 

 

 

IXPEDIEZ CE COUPON A ...  — DUPUIS FRERES, MonTaEAL
 

860 ENT, BUK STR-CATHLRINE — MONTREAR  
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   ll par W. R. GIVENS, propriétaire et rédacteur pendant 20 ans au Kings-
M ton Daily Standard et président duWhig Standard durant 5 ans jusqu'à }

sa retraite.  

  

{ A l'occasion de leur fête {
patronale, la

Saint-JeanBaptiste,

nous offrons à nos

compatriotes

canadiens-français
nos plus sincères

félicitations

  

    

Ayant depuis longtemps dépassé le cap des soixante-dix ans et portant
le fardeau de onze autres années. ce n’est pas sans quelque méfiance que
l'auteur de ces lignes s'œventure dans l'arène politique. où pendant de nom-
breuses années en qualité de propriétaire de journal et de journaliste, autant
que dans le domaine de kx politique active, mais ne cherchant jamais ni |{
ne désirant les postes. il & plus d'une fois joué un rôle. f
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Funité du Canada Que M Drew jugements of d'influencer nos
élection générale est de la pins Joue um jeu de combine navet |votes Parfois cette attitude pent

haute importance dans notre hie M. Duplensis. celm n'est pas [avoir paru justifiée mais elle ne

toire, parce qu'elle nous fourn:t elair: la charité nous ordonne |l'est pas aujourd'hui alors que le

mon metslement lancasion de con

|

de lui donner le bénéfice du

|

monde butte pour Yunité contre

furer le flMeau du communisme, dewte, ou du moins d'espérez june grande puissance communis |i

mais suas Den de renforeer de) TTI Wen om ren. Mais nous |le qui cherche à conquérir l'uni-

parti conservateur, de lui permet-| TRYons que le groupement Ay [vers et à nous plonger dans l'ati
tre de reprendre la place qui lui bride de l'Union Natiomale jme. Comment pouvons-nous mieux

revient dans la sphère potitique et dans Québec travaille ouverte servir le monde menacé et mous

de prendre une avanes plus ment pour M. Drew danse Fix [rendre service à nous-mêmes qu'en

substantiolie en tant qu'opposition tention de battre M. Law [rapprochant de plus en plus les

à la Chambre des Communes. En| "ct 11 n'ent que vrai que le peuples de ce qui fut je Haut et le
: peuple du Canada, sans égard Bas-Canade de manière à mous

à Ba race, à l'occasion dans j'endre um et indivisiblen i

cette élection d'infliger une Que l’on ne vuppose pas que cet
défaite à FUnlon Nationale et article à pour but d'affaihlir le
de se donner comme pressier parti conservateur. Le fait est
ministre wn Canadien-Francais (Buite à la page M)
qui precomise I'unité comme Pa ==.
fait le si doué sir Wilfrid Law
Mer et non pour dresser pre
vinos contre province ow pre-
vinces comtre Dominion. News
étions tous fiers de air WRT,
figure mondiale de par om
propre drait. et nous n'aveas
jamais regretté son élévation
au poste de premier ministre.
Il mous est mmintenant fourni
l'ocession d'avoir un autre
grand Canadien-Français com-
me premier ministre dans Ia
Personne du Très Honorable
Louis Saint-Lasrent, un hom-
me large d'eaprit, talérant, otu-
dieux, digne, bret un réel hom-
me d'Etat wn homme qui s'est
acquis le respeet «t l'admira-
tion des deux côtés de la
Chambre

Trop souvent dans le passé nous
b avons permis aux préjugés politi-

M W. R GIVENS ques et raciaux, de fausser nos

   

      

    
    
    

    

     
 LA BANQUE ROYALE

DU CANADA

Plus de 625 succurseles dans toutes

les pariies du Canada.

  

  

      Macleans
est une PÂTE DENTIFRICE

    
     

épi des prôpos optimistes de M.
Drew, on peut difficilement s’at-
tendre qu'avec seulement @ mer Nouveeu remède infaillible

bres A la dernière Chambre. les LS
conservateurs puumsent tapérer eh DIABE' I E
lever aux libéraux, au CCF. et au
Grédit Social suffisamment de sé
ges pour leur amurer le contrôle Maformacions gratuites

   

   

 

de la nouvelle Chambre. © mn votre mom, marne4ère -

Une question emcore plus jms. MEDICALKS BEI-ATE ENR.
portante que comporte be ré
suitat de l'élection est exile de

DUR D'OREILLES
  

 

Mention Ÿ — Boite 01 — Muutréu  

 

Voici CE°
« QUE VOUS
o ATTENDIEZ!

a . 2 « FAITES-EN
Libéré de l'embarras at de ia gêne + MAINTENANT

Personne ne sewra que vous entender dur . L'ACNUISITION

DISPARU    

 

LE BOUTON
RÉCEPTEUR

DANS L'OREILLE

re
r

————

ee
.

PLUS D'ACCESSOIRE REVELATEUR' E48

Et le nouveau ‘Phantom! mimble se combine at ec k

ih minuscule MONOP.AC Bellone d'une seule piice, un

des plus petits appareils auditifs au monde.

 

 Aves cet appareil, ‘oun Éten as
Heltone Centre de Montrénl. suré deme qualité Incomparshie
1502 0, Ste-t'atherine, Montréal.

SVP m'adremmer

=

votre ben- de sometité et de volume. Mieux
chure xFnimite cosrernant In sur- enrare, mêlée TOR CONnAÎMANRCER
dee et ten moyen de la Surmen- be pourront a'nperrevile que

No vous portez um oppareil auditif.
ADRESSE Venez le voir et vous ronsainere

vn que vous pouvez disslunler votre
LR ... i eis aurdité avec In plon récents amé-

 

Horntlon de Heltone.   
BELTONE CENTRE de MONTRÉAL

 

 1502 ouest, Ste-Catherine (Ch. 311) — WE. 3298 avn

CONSULTANTS naz ie swtwa=R.-K. TURNER M. DEMENJOZ os So tant.
Lu RE a _ a 

pr 0 
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ST-LAURENT
LA SÉCURITÉ DE NOS FAMILLES

© $350 millions versés au Québec en allocations
fomiliales —récemment augaientées.

© Fonsions de vivillesse portées de $30 à $40 par
mois.

© $160 millions versés eux provinces ou dire de
l'assistance senté.

@ Maintien de la régie des loyers,

LA SÉCURITÉ DE NOS OUVRIERS
@ Politique économique pormeltent va niveau
d'ombevihoge rhaximem.

© 5,031,000 Canadiens occuper on 1948 des om-
ptois rémunérés, centre 3,763,000 en 1939,

© $7 milliards 130 millions poyés en salaires on
1948, contre $2 milliards 583 millions en 1939.
Augmentation de 77% des salaires depuis 1939.

© Liberté d'association respectée—nombre actuel
de syndiqués: 900,000; ea 1933 (sous Bennalt),
300,000.

LA SÉCURITÉ DE NOS CULTIVATEURS
@ La politique Kbérale assure eux cultivaleurs de
bons prix et des marchés stables.

© Prêts personnels jusqu'à concurrence de $3000.

© Aide aux industries leitidre ot fremagère.

© En 10 ans, le revenu ogricole à quadrepié. Les
ventes sont passées de $664 millions en 1939 à
$2 milliards 471 millions en 1948.

LE BIEN-ÊTRE DE TOUS LES CANADIENS
© Les impôts et la dette, depuis la fin de la guerre,

ont été réduite de $1 milliard 200 millions et?
$1 milliard 600 millions.

© Cette année, 771,000 autres Canadiens ont été
exomptés d'impôts.

© En dix ans, le revenu netionel à tripté, l'épargne ©
triplé, la production à triplé, le commerce extérieur
« quadrupié.,

2 Aa pari conservateur est leparti de la dépress
« >, Mon. Sous les gouvernements tories: Borden,

- Maighenet Bennett, insécurité et pauvreté.

©. Desir pricheion la dévalustion du dollay)
;, sbmadien, gif aurait pour offet d'evgmenter
“100605-48 la vie oi de nuire ainsi au peuples:
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De tous les jourmaux français domi

nieaux d'Amérique, la PATRIE DU

DIMANCHE est le plus volumineux,

le plus répande et le plus lu.    

  

MONTREAL, 19 J

ee

et

la fête du 24 juin

La fête de la Saint-Jean-Baptiste

sous invite cette année à célébrer Je

triomphe de «l'expansion française en

Amérique », triomphe qui éclate aux

yeux de quiconque constate le [ait

français d'aujourd'hui et veut évoquer,

même sommairement, le passé lointain

et tout proche. Les quelque soixante

mille colons français qui restèrent dans

la colonie après la cession se sont

multipliés et forment aujourd'hui un

peuple de trois millions ét demi de

Canadiens. Cette multiplication et cet

enracinement au sol ne se sont pas

accomplis sans effort. Comme le rap-

pelle le président de la Société Saint-

Jean-Baptiste-de Montréal, M. Arthur

Tremblay : « Quel que soit le cuin de

terre qu'ils occupent. les nôtres ont dû

lutter pour survivre et se propager. Nos

compatriotes ont à leur crédit de belles

victoires ; voyez-les, soit dans le Qué-

bec, soit dans les autres provinces.

même aux Etats-Unis : là où ils savent

accepter des chefs convaincus et clair-

voyants, s'umr autour de cette élite.

prêtres, laïques. :ls gardent leur culture

française et protégent ainsi eur foi

catholique. »

 

 

 

L'expication de l'expansion fran-

çaise en Amenque ne se trouve pas

seulement dans la gécessité où nous

avons toujours été de lutter. Elle réside.

comme le disa:t naguere le president du

Comité de la Survivance Française

M. Adrien Poulet, « dans la fierté que

nous avons de notre passe. L'une des

disciplines auxquelles nous tenens à

astremdre nos tils dès leurs premières

annees, c'est la connaissance de l'his-

toire du Canada, et surtout de cetie

période que nous appelons la domina-

tion frança.se. li n'y a pas pour nous de

p.us grand et de p.us fort motif de fierte

nationale que l'aventureuse épopie de

nos ancéires communs, qui ont decou-

vert et exploré à peu pres toute l'Ame-

rique du Nord. C'est dans leur hastoire

que nous :rempons l'âme de nes enfants:

«est par elle que nous leur insuffions

l'énergie nécessaire pour mener les

combats de cette survivance d'hier qui

est devenue notre vie d'aureurd'hui ».

Le 24 juin 1949, comme les fêtes des

années passes, nous invite a nous

affirmer, à proclamer notre vitalite, a

redire notre patriotusme Canadien sans

alhage et à nous dédier de nouveau.

dans l'union que fait la furce à la gloire
pacifique de notre pays.

 

Les mots qui vivent

— La lecture nous est d'un gramd secours.

admirons comme elle vient a propos quand

Bous summes en quelque difficult; l'Espeit-

Saint semble choisir le passage: et bien cer-

tainement c'est Jui qui he a donné cette onc-

ton et cette misson spéciale que nous retmar-

quons.— Père Faber.

Traduction et bilinguisme
 a

pat Alonzo CINQ-MARS

Le recrutement des traducteurs pour
le service de traduction du gouver-
nement fédéral fait depuis quelque
temps l'objet de maints commentaires
dans la presse à l'occasion du dernier
concours annoncé par la Commission

du service civil à Ottawa. Ce service a
pris une grande extension depuis quel-
ques années par suite du désir bien
légitime que notre population de lanque
française a de voir publier tous les
documents publics dansles deux langues
officielles du pays. Il en prendrait
davantage s'il n'était gêné par la diffi-
culté qu'il éprouve à trouver des tra-
ducteurs compétents. 11 y a là une
anomalie qui exige des explications.
Dans 90 pour cent des cas, la traduc-

tion à Ottawa se fait de l'anglais au
français, attendu que les originaux des
documents à traduire sont presque tous
tédigés en anglais. Le bilinguisme étant
plus répandu chez les Canadiens de
langue française que chez ceux de
langue anglaise, il s'ensuit que la
plupart des traducteurs officiels sont
canadiens-français. Or on se plaint qu'il
ne se présente pas assez de candidats
compétents aux concours qui se tieanent
périodiquement pour la nomination de
nouveaux traducteurs.
Nous croyons qu'un des plus sérieux

obstacles auxquels on s'est buté jus-

qu'ici pour le recrutement des traduc-
teurs officiels est qu'on s'est trop
attaché à rechercher des sujets connais-

sant aussi bien l'anglais que le français.
Aux examens, on attribuait le même
nombre de points à la traduction du
français à l'anglais qu'à celle de l'anglais

au français. et autant à la composition
anglaise qu'à la composition française.
M ‘en résultait que des candidats con-
naissant parfaitement le français mais
n'ayant de l'anglais qu'une connais-
sance suffisante pour le traduire en

français, échouaient aux examens. On
se privait ainsi des services d'excellents
traducteurs.

Il faut en effet reconnaître que bien
rares sont ceux qui connaissent parfai-
tement le génie d'une langue autre que
la leur. Il est même extrèmement diffi-
cile de connaître parfaitement le génie
de sa propre langue. D'excellents écri-
vains soutiennent que l'on risque de
gâter sa langue maternelle quand on en
apprend une autre. Telle était l'opinion
du brillant polémiste Henri Rochefort.
qui écrivait fort bien le français. comme
l'on sait. et qui ne voulut jamais

apprendre l'anglais parce qu'il craignait
que cela ne nuisit à son français. H y a
certes là de l'exagération, mais Roche-
fort n'avait pas tout à fait tort.
Nous nous faisons donc un plaisir

de signaler une innovation heurepse que
veut tenter le service de traduction du
gouvernement fédéral. Dans le commu-
mqué qu'il nous envoie au sujet du
recrutement des traducteurs. 1l est dit :
«Pour être admis (aux examens). il
n'est pas indispensable d'écrire l'anglais
de façon impeccable, mais il faut le
comprendre bien et savoir le rendre en
un français correct et élégant. > Voila,
selon nous, la clef du problème.
Dans notre pays, où le bilinguisme

est si justement prôné, les bilingues
parfaits sont extrêmement rares. Une
foule de citoyens se disent ou se cro:ent
parfaits bilingues qui ne le sont nul-
lement. Ces gens peuvent parler et
ecrire fac:ement les deux langues offi-
cielles du pavs. mais is sont bien
rarement auss: compétents dans une
langue que dans l'autre. D'un grand
nombre de ceux qui prétendent connai-
tre également bien les deux langues. on
peut plutôt dire qu'ils les connaissent
également mal.

Le jour où l'on s'en tiendra. dans les
concours de recrutement des traducteurs
officiels, à exiger une connaissance
parfaite du français sans en exiger
autant de l'anglais. le service de tra-
duction du gouvernement fédéral
n'éprouvera aucune difficulté à trouver
d'excellents sujets.

 

La vie catholique

Honorons nos martyrs
 

Le peuple canadien ne laisse heureu-
sement pas passer inaperçu le troisième
centenaire de la mort héroïque de
quatre de ses saints martyrs: saint
Jean de Brébeuf (16 mars 1649), saint
Gabriel. Lalemant (17 mars 1649),
saint Charles Garnier (7 décembre
1649) et saint Noël Chabanei (8 dé-
cembre 1649), Il tépond avec ferveur à
l'appel de l'Eglise du Canada qui lui
demande d'honoresr dignement la mé-
moire de ces héres dont le sang fut une
semence si féconde de foi dans notre
pays.

Depuis quelque temps déjà des céré-
monies religieuses et des manifestations

publiques marquent ce glorieux anni-
versaire. La population catholique des
provinces de Québec et d'Ontario a pu
rendre hommage à ces saints martyrs
en allant prier auprès des châsses
contenant quelques-unes de leurs reli-
ques, châsses qui sont conservées pieu-

sement. l‘une au sanctuaire national de
Midland. Ontario, et l'autre au sanc-
tuaire de la rue Dauphine, à Québec,
et qui ont été promenées triomphale-
ment parmi nous.

Le retour de la belle saison permet à
notre population catholique de mani-
fester plus ostensiblement sa reconnais-
sance et sa piété envers ces saints
martyrs en allant visiter les lieux où 1ls
ont vécu en Huronie. Les fouilles qui y
ont été faites par les RR. PP. Jésuites,
en collaboration avec des savants cher-
cheurs laïques. ont permis de localiser
l'endroit exact où quelques-uns de ces
martyrs ont si courageusement fait le
sacrifice de leur vie pour la plus grande
gloire de Dieu. En dehors des brillantes
fêtes religieuses, les pelerins pourront
assister à d'intéressantes évocations
historiques.

Plusieurs pèlerinages ont déjà eté
organisés pour la visite de ces lieux
sacrés. La population de la province de
Québec est invitée à participer à celui
qui aura heu dans quelques jours. du
24 au 26 juin. sous Je patronage de
NN. SS. les archevêques et évêques
du Canada et sous la direction des
RR. PP. Jésuites. La châsse de Québec
contenant les reliques de trois des saints
martyrs accompagnera les pélerins.
Nous voulons espérer que nombreux

seront les catholiques qui tiendront à

se rendre en pèlerinage aux lieux sanc-
tifiés par le sang de ces héroiques
martyrs, à aller s'agenouiller sur le sol
sacré où ces courageux missionnaires
ont si glorieusement couronné leur vie
consacrée à l'évangélisation et à la
civilisation des peupiades sauvages.
Quant à ceux qui seront dans l'im-

possibilité de faire ce pieux pèlerinage.
ils voudront y suppléer en assistant aux
cérémomies religieuses qui marqueront
cet important anmversaire dans nos
diverses éghses. Que tous se tournent
vers ces saints qui sont nôtres et que

l'autorité suprême de l'Eghse catholique
a proclamés patrons de notre cher pays.
Que chacun de nous acquiere et entre-
tienne une dévotion toute particulière
et sincère envers eux, les prie et

s'efforce de propager leur culte dans
son milieu. Que chacun garde dans son
foyer leur image vénérée, et dans son
cœur le désir de marcher sur leurs
traces en conservant toujours une foi
aussi vive et aussi intrépide que celle
qu'ils ont confessée dans les tortures 1!
y à trois siècles

la vie souriante

(pur Maurice Huot)

Le poète ne dos qu'à la mort perdre le
scuffle.

Les vieux clichés - bisérature partent
souvent d'un veux négatf.

Le colon ne gagne jamads som lot qu'à la
force de ses porgnets.

S'id y à des gens cas hvent le tavoil, i em

 

== Dimanche, 19 juin 1949
est d'autres que le travail fuit.

Le dentiste en comme en hiver nous
offre toujours la fraise.

Celui qui sur les chevaux met mise sur re-
Mise finit par coucher dans la remise, et sou-
vent sans chemise.

 

Le mariage de raison cet souvent une mau-
vaise décision que l'on à prise en prenant son
temps.

Heure avancée ou reculée, tout ne vient

qu'à son heure.
_—_——.—————

Un peu de tout
 

La plus grande pan
Le port de tie des immenses dégiite
. Londres causée par la guerre au
restauré port de Londres a

maintenant été réparée.
On a déblayé 44 milles de quais, remis
lee docke en état, recoustruit un nom-
bre considérable d'entrepits et de
hangars. L'an dernier, bateaux
d'une jauge totale de 7 °’millions et
demi de tonneaux ont apporté au port
de Londres presque autant de marchan-
dises qu'en 1939. Le port de Londres
reçoit maintenant une centaine de na-
vires par jour.

= » *

La B.B.C. cet dé-
terminée à faire
tout en son pouvoir
pour favoriser
l'échange d'émis-

sions de télévision entre différente
paye, ainsi que le révélait récemment
le directeur général, sir William Haley,
dans un discours prononcé devant la
Féderation des gromistes de la radio.
On y arrivera d'abord au moyen de
filme et d'enregietrements de télévision.
Plus tard, il sera possible, saps doute,
de relayer les émissions de 16lévimon
d'un paye à un autre.

- *

Une farce sinietre
La vérité sur le dem jouée derniè-

cardinal rement en Hongrie.
Mindszenty Le gouvernement

communiste du

paye avait résolu de chasser Dieu de
l'Etat, de l'école, de la société. Le
cardinal primat de Budapest fu enten.
dre de vigoureuscs protestations. Ike
lore, sa condamnation était décidée en
haut-lieu. On fit courir toutes sorties
de bruits mensongers dans le peuple,
on lie publia dans les journaux, puie
on organisa des manifestations popu-
laires — on groupait pour ces parades
les éléments communistes de la capitale
— demandant la condamnation à mort
du Cardinal. Lorsque l'opinion publi-
que fut jugée suffisamment mûrie, le
gouvernement arrêta le Cardinal. lui
fit un simulucre de procèa « le chargea
d'accueations aussi ridicules que de
eétre livré à l’eepionnage, au marché
noir et d’avoir trahi com paye. Le pro-
cis c'est déroulé à huin-clos, devant dun
juges qui étaient des acrusateurs. Au
surplus, on fit boire au Cardinal die
drogues qui, oblitérant sa volonté, son
jugement & sa mémoire, ont permis

de lui faire confreser de aupposis
crimes qu'il n’a pas commise. Le Cardi-
nal fut condamné à la prison à vie, ce
qui veut dire, en régime communiste,

les travaux les plus dure, les plus huwi-
liante, la souffrance, voire la torture,
et la mont à brève échéance. Voilà
comment, en pays commumiste, où ro
débarraese des catholiques, lussent-ie
cardinaux, qui entravent les vinéee
‘goistes, brutales, diaboliquee d'une
poignée de meneure qui se sont empa-
rés du pouvoir. Il fæut lire la Vérité
concernant le cardinal Mindszonty. La
brochure, grand format, éditée par
Fides em illustrée de quelque 100
desrine en 4 couleurs, gonre “comies”.
EMe dévoile à l'évidence les machina
tions odieuses «© honieuses qui ont
amené la condamnation du cardinal
Mindssenty. En vente à Fides, 25 em,
roe Saint. ques, Montréal (1).

La télévision
dans le monde
international
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LA POLITIQUE...
(Suite de ln page 9)

que réception. Il y eut même à plu-
sicura endroits beaucoup d'enthou-
slasme.
M. Drew, toujours accompagné

de son épuuse, n fait des visi-
tes; à Joliette of à Trois-Riviè-
res, nolammrat, ils ont rendu
visite à l'évêque du diocèse; ils
ont visité des écoles. Kt à plu-
soeurs endroits, il # prononcé quel-
ques paroles en français. C'est

preuve que notre groupe uthnique
a conquis une influsnce dont 4 faut
aujourd'hui tentr compte. Il ne se
pamers plus beaucoup de temps,
maintenant, croyome-mous, avant
Que l'un de nos deux grands partis
exige Ia comaissance des drux
langues pour accéder à sa tite,

M. Drew restera dans le Québec,
Jusqu'à mercredi; demain, Jundi, Il
parlera dans la vieille cwpitale du
Canada français. alors que M.
Saint-Laurent adressera la parole
dans la capitale du Canada anglais.
On lui prépare une trèe belle ré- |
caption, et tout comme à Joliette .
et à Trois-Rivières M æ rendra à
V'évérné. *

M. Drew partira ensuite pour
l'Ontario et, tout comma M, Saint
Laurent ira finir La campagne dans
Québec, M. Drow ira finir bn sienne
dans Carteton

Le nouveau chef du parté conser-
veteur naquit à Guelph, en Ontartn:
M fit sen étudew de droit et excrçi
aa profession dana sa ville natale
dont #1 devient blentit prember ma-
gistrat, Il s'occupy awex tôt de
poktique at c'est en 1938 qu'il était
élu ohel du puti conservateur on-
tarien, qu'il devit porter au pou-
voir moins de trois aie plus tard.
En 1946, il revint devant le peuple
et demeura premier ministre avec
une majorité accrue: il faisait en
effet élire 68 députés sur 90 à la
Chambre ontarienne. D déclencha
de nouvelles élections l'an dernier;
défuit luimême dans son comté, |
par vn CCF. aoû parti n'en fut |
pas moins vainqueur, bien qu'avec ‘

une majorité réduite. i
fi ne devait cependant pas léger

dans le nouvrau parement onts
ron. Le 2 octobre 1948, lea pro-
Etovintes-conservateurs, unis en
congrès général à Ottawa, l'éil-
saient chef à une trés forte ma
Jorité. 11 étale finalement Mu dé
puté de Carleton le 16 décembre
dernder of || extrait pour la pre
mitre fois à le Chambre dun Cors-
munes à titre de chef d'opposition

* * *
Le nombre des candidats officiel-

lement inscrits pour l'élection du
27 juin est de 251, soit 103 de moins

 

 

——

qu'en 1945, Sur cc nombre, il y a
15 femmes. La prochaine Chambre
des Députés comptera 262 membres,
soit 17 de plus que l’ancienne. Cette
augmentation provient de la redis-
tribution éjectorale, redlatribution

exigés par le Québec surtout, dont
la populstion, avec ses 65 députés
ne se trouvait plus justement repré- |
sentée. On lui a en effet donné 8
sièges de plus, ce qui porte mainte-
nant le total des députés de notre
province à 73. En tout la redistri-
bution électorale a augmenté le
nombre des députés de 10 dont
répétons-le, 8 seulement pour notre
province. Cette loi fut indiscutable-
ment une Jai favorable à notre pro-
vince. Les sept autres députés en
surnombre viennent de l'entrée de
Terre-Neuve dansla Confédération.
A l'élection de lundi en hut, il y

à 200 candidais libéraux; 219 candi-
dats progressistes-conservateurs et
180 C.C.F. Les autres candidats sont
des créditistes, des indépendants,
ete.

* hn
Au cours de la semaine qui vient

de se terminer, il y à eu des élec-
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tions en Colombie canadienne. Le ln bataille, mais ils ont perdu un
parti C.C.F. a perdu là une belle
oceaslon de prendre le pouvoir. Ses
chefs avulent mené une lutte ar-
dente, fournissant un effort consi-
dérahle; ils en ont été pour leurs
frais; non seulement ils ont perdu
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terrain considérable.
La coalition libéralo-conservatrice

a remporté 62 pour cent des veix

contre 56 à
c’est une
tisans Ia socialisation
trance.

de
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la dernière électiong

dure défaite pour les par
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“Jadis la France msr nos bords

Jeta sa ‘semence immortelle.

Et nous, secondant ses efforts

Avons fait la France nouvelle”.

(Louis Frichetle).

L’Alliance desProfesseurs
Catholiques de Montréal

Lée GUINDON, président   
 

 

 

     

   

4. En sorta

 

j'ai recontré le

chose.

 

   
Latour. 1] va àl'Université, grice a la
poliee que j'ai vendue à aon père. Je te
prie de croire que ça m'a fuit quelque

“Je suis témoin de tant de

situations palpitantes dans

mes affaires”
Jean: Je ne parviene pas à m'expliquer ton entrain
habituel, Paul. J'ai l'impression que le travail d'un

agent d'assurance cat plutôt monotone.

Paul: Ta n’y es pas, mon vieux! Je suis témoin de tant

de situations palpitantes dans l'exercice de ma pro-

fession. Hier, par, exemple ...

   
 

Leblane—il vient d’ou-
vrir un garage avec son

acsocié. Si un sirs aasvciés venait à mourir
prématuréesent, le survivant pourrait conti
nuer d'exploiter le garage grâce à l'Assurance-

Geor
dra

 

de prendre «

eux!

jeune

De De li, je suis allé voir
Victor qui pren-

iemtôt sa
Notre compagnie com-
mencera à lui versee une
rente pour lui permettre

aires et de
odter la vie. Tu aurais
@ voir comme il semblait

 

1. En errivant au bu-
“ reau, j'ai trouvé un chèque

[_\ de règlement en faveur
d'une veuve qui avait
grand besoin de cet ae-

] gent. Croistu que ss gra-
titude m'a laissé impas
sible? Cela me donne
toujours l'impression que
mon travail est important.

retraite.

 

-
De Après cela, jai aidé
wn couple à mettre son
programme d'assurance
au font. 11s ont un bébé
et ils sont maintenant plus
heureux du fait qu’ils ont
l'esprit tranquille !

Ft c'est comme ça tous
les jours,

Tu comprends pourquoi
je pense que "agent dan
sarance-vie exerce le meil
leur métier du monde !

Un homme qui rend service à ses concitoyens
Quand votre agent vous vend de
l'ansurance-vie, il contribue en
méme temps à améliorer votre
communauté. Car une partie
importante de chaque dollar
d'asaurance-vie est mise à l'oeu-
vre, soua forme de placements,
pour construire des cenlen, des
ponts, des routes, des installs-

lions industriclles et que d’au-
tres projets encote de nature à
créer des emplois et à améliorer
les conditions de vie,

Vous participez à ces amétio.
rations qui sont rendues pose
bles grâce aux eflarts de votre
précieux concitoyen — l'agent
assurance-vie moderne!

L’ASSURANCE-VIE +... gardienne des foyers canadiens

Un message des compagnies d'assurance-vie, dons le nombre dé
la cinquantaine au Canada, et de leurs agents

-
Lee   
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 que le moustique le plus vaillant

peut y émousser gravement la fo-
reuse que la Nature lui a installée
sous le nez à vouloir percer ces
murailles de chair coriace.

véritable persécution, et il est dé
cimé par des liquides redoutables.
tel le DDT, par exemple, quand I

n'est pas rôti vivant par la forte

chaleur que le solell emmagasine
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d toutes los villea du monde. ville est pourvu abondamment de

Deuxièmement, le maringouin el (Suite à la page 79)
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Maringouins
bee Peu/ Len |

Quand arrive l'été, on va généra-
Jement humer l'air, du côté de la
campagne. Ce n'est pas que l'air y

fleure toujours
bon, mais il est
un peu plus frais
que lair de
grandes  villes.
Et puis fi a l'a-
vantage de coû-
ter plus cher que
l'air qui baigne
les villes, et I
devient, de ce
fait, une de ces
choses qu'il est
de bon ton de
croire ‘ndispen-
sables dans la
vie. Malgré l'-
deur quelque peu

particulière des engrais chimiques
et des engrais naturels, qui flotte
toujours dans l'air de nos campa-
gnes vraiment agrestes, lea citadins
ne peuvent plus se passer, de nos
jours, d'un séjour à la campagne,
chaque année. Et c'est là qu'ils
font ia rencontre des maringouins.

Les maringouins ne sent sans
doute pas méchants pour le simple
pla.sir de l'être, mais il reste quand
même le fait qu'ils sont effective-
ment méchants. S'ils sont méchants
c'est parce qu'ils sont assoiffés de
sang. Commeils ne sont pas bêtes,
bien qu'on les classe parmi les pe-

tites bêtes, les maringouins, sans
avoir créé de Société des Nations
ou d'urganisme du genre des Na-
tions Unies, ne se battent jamais
entre eux. Quand un maringouin
sent qu'il lui faut du sang, il ne

 

 

Pauw ROCHON

   

Le maringouln de campagne
mourrait donc de faim « la Nature,
toujours prévoyante, ne lui expé-
diait pas, chaque été, des flots de
citadins, grands admirateurs de la
campagne, tous enveloppés d'une
peau aussi douce que le satin, et
aussi fragile que le tulle. Sous cet-
te peau, couve un sang que cer-
tains ennemis de la civillsation di-
sent de qualité discutable, mais il
fait bien l'affaire du maringouin de
campagne. Le maringouin se pose
délicatement sur ces épidermes de
choix, installe sa foreuse portative

à tout hasurd, et n'éprouve aucune
difficulté à pratiquer une ouvertu-
re par ull il suce tout le sang qu'il
désire.
Si vous êtes de tempérament san-

guin, les maringouins ne vous affai-

biiront pas de façon Appréciable.
car une pinte de sang suffit à nour-
rir tout un bataillon de marin-
gouins, du moins pour une soirée
Si, au contraire, le sang est chez-

vous un liquide précieux, dont cha-
que goutte est indispensable, ne
vous aventurez pas à la campagne
sans vous faire fabriquer une tente
portative, d'étoffe légère, transpa-
rente, mais rigoureusement impéné-
trable, sous laquelle vous vous en-
fouirez, chaque fois que vous vous
risquerez à l'air libre. Sens quoi
11 vous faudra une transfusion de

campagne.
Evidemment, il n'y a pas des

marngouins qu'en campagne. Le

maringouin de ville existe bel et

bien. Mais, il est defucoup moins

dangereux, pour deux excellentes
raisons. Premièrement, le marin-
gouin de ville est en butte À une

plasma sanguin, à votre retour de |:

      pouvéau}anévioré, |
SAVON ODEX
© Nottole vraiment ia peau

© Chasse l'odeur de transpiration

© Laisse tout votre être frais et propre |

Odex produit une mousse qui nettoie à
fond tout en restant douce pourle visage,

= les mains, idéale pour le bain quotidien.

LUNETTES ET LORGNONS
PRESCRIPTIONS D'OCULISTES @ REPARATIONS |
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cherche nullement à boire le sang
d'un autre maringouin. Il boit le
sang d'autres bêtes, dont celui des
bêtes qui quittent la sécurité rels-|
tive des villes pour affronter les
périls imsprévisibles de la campagne

Le maringouin de campagne au-
Ta:t sans doute tous les approvision-

nements de sang qui lui sont né-

cessaires, si les défenses dressées
par ses victimes possibles n'étaient

| | de l’Honorable

pas impénétrabies, mais, ia Nature. fr

2 Ei [ll GEORGE DREW
Bonne fille, à doié les veaux, les] 008,

|

ne deu res 456 | |

AT JRPRIMÉS

vaches, les cochons, les chevaux wo WL De 14 Posts 55° ar
ar :

11, Chef du Parti

Progressiste - Conservateur

  exilés dans les campagnes, d'un épi-
derme blindé. Les épidermes sur;
lesquels se pose le pauvre marin-,
gouin de campagne sont d'une tele,

épaisseur et d'une telle résistance. |

HOLLYWOOD FOTO ER
[eXAYNT

 

 

 

 

Illième CENTENAIRE

 

 

Saints Martyrs Canadiens

PELERINAGE NATIONAL
à l'endroit de leur martyre, Fort Sainte-Marie, Ontario.

24 au 26 juin 1949 |
Sous le patronage de NN. SS. les Archevêques et Evêques du Canada.

i

JOLIETTE: SAMEDI, 18 JUIN, 2 h. 30 P.M.
COUR DU SEMINAIRE

En cas de plue à | Arena

TROIS-RIVIÈRES: SAMEDI, 18 JUIN, 8 h. 00 P.M.
au MANEGE MILITAIRE

QUÉBEC: LUNDI, 20 JUIN, 8 h. 30 P.M. a
au MANEGE MILITAIRE

!

| GRANBY: MARDI, 21 JUIN, 4 h. 00 P.M.
au PARC MINER

SHERBROOKE: MARDI, 21 JUIN,8 h. 30 P.M.
au PARC DUFRESNE

En cas de pluie. au Manège Militaire rue Belvédère.

Montréal: Mercredi, 22 juin 8 h. p.m.

Sous la direction spirituelle des RR. PP, Jésuites.

 

La châsse des Saints Martyrs accompagnera

te groupe des pèlerins jusqu'au Fort Ste-Marie.

   
Voyage splendide de 900 milles en wagon-lit jusqu'à la

[ Baie Georgienne (via Toronto)

MONTREAL $ 3°7-5° PLUS |

LES REPAS NE SONT PAS COMPRIS

DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS SPECIAL

CANADA  
 

LE JOUR: CR 9103 LE SOIR: AT 275, 4 4817 QUEBEC: 3-4667 MARCHE ST-JACQUES (Part! Progressiste-Conservateur)
15 est, rve BERNARD, Montréal.  5)  
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3 marins assassinés ?
; (Selon la C.S.U.)

DEMENTI DE LA POLICE
Le capitaine William Fitzpatrick, en charge de I'escouade des homicides de

la police municipale, fait actuellement enquête sur les circonstances entourant

Protestation de
Me F. Dorion
QUEBEC, 18. (DNC) Me

Frédéric Dorion, Organisateur pro-
Kresaisteconservatewr pour le dis
trict de Québec, a adressé hier à
M. Augustin Frigon, gérant-général
de Radlo-Canada, et & M. Adrien
Pouliot, directeur de Radio-Canada,

 

firme qu'au cours de cette émission,
des journalistes se sont livrés à des
commentaires politiques. Cette
émission serait contraire aux régle-
ments de Radio-Canada qui interdit
toute dramatisation aur des sujets
se rapportant directement à la po-
litique. .

 

SOLUTION

une protestation en règle, contre
un forum radiophonique organisé
par Radio-Canada au Cercle des FO!E-REINS-VESSIE-DIGESTION

l'hôtel Laurentien. Me Dorion af- | Dane toutes leo here

OFFRE SPECIALE |

la mort d’un marin, Theodore Roosevelt Ferguson. qui a été qualifiée de “forte
ment suspecte” hier par un officiel de l'union canadienne des marins, M. Pric
Atkins, agent d'affaires de l'union.

KOa demandent A Ja podice d'en-g
Quêter sur ja mort de Fergueon, le
chef de l'union a déclaré que deux
autres cadavres avaient été re-
trouvés noyés depuis mercredi
darmier et que la police empêchait
les marine de ae rendre à le mor-
que afin de les identifier.
Le cadavre de Ferguson fut

trouvé mercredi dernier, dans tle
Port, au pied de la rue MoGil.
Ferguson, âgé de 25 anne, venait
de Vaneruver et le jury du coro-
ner a hier matin rendu un verdict
*d’'acctdent probable”.

AUTOPSIE
Toutefois, à la suite de In plas. |

te portée par M. Atkin, les autori-
tés policières ont demandé au Dr.
Rosario Fontaine, médecin légiste

. de pratiquer l'autopmie ot la chose
doit se faire on fin de semame
Le capitaine Fitzpatrick a de-

claré samedi matin que, malgre le
verdict déjà rendu, la police fera

une enquête sérieuse et ai quoi que

 

  
  e cette semaine

  

 

ce soit indique qu'il pourrait y
avair eu crime, l'on rouvrire l'en-

quête.  Le capitaine Fitapatrick a tou-

tefois nié catégoriquement que les
cadavres des deux autres marins|
aient été retirés de l'eau depuis
que celui de Ferguson a été trou-

ve Il n'y a actuellement aucun
cadavre qui n'ait pas été identifié
à Ia morgue.

ENTIERE COOPERATION
De aon côté le coroner Richard

Duckett a dit que la Cour du Uo-
roner conpôrerant ent.âroment avec
l'union des Marins si on décou-
vrait que'que prouve que ce soit
pouvant indéquer que Ferguson
ancien membre de l'équipage du
Challenger, ait êté vitime de
voles de fait.

le coroner a fait cette déclara-
tion à la suite de la pliinte de M
Atkin M. Duckett a également
donné des ordres au personnel de

la Cour d'accorder entière coupé-
ration aux officiers de l'undon et
il a ajouté que & l'enquête de Ia
police révélait quoi que ce soît, il
demanderait personnellement au
procureur général de faire enquéte
vcmp'ète. :
Le capitaine Fitzpatrick a décla-

Té de plus qu'il était faux que les
officiars de la Cour et «de la mor-
ue aient “tenté d'empêcher” tes |
marine de l‘unian canadienne de

 

Meublez 3 pièces

et économisez

58.00
   

   

 

  Voir quelque cadavre que ce soit. MORCEAUX 00

LA PORTE OUVERTE
“les personnes qu ne ae ron- PRIX REG. $449. .
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© MOBILIER DE STUDIO CHROME — 3 MORCEAUX

Tet qu'illustré. Set de studio chromé, choix de couleurs, ressorts trempés,

et recouverts de reps de première qualité.

A NEW YORK

UN SITE TRES
CENTRAL @ MOBILIER DE CHAMBRE — 5 MORCEAUX

 

   

 

    

he Le umposant Iôte? 8heldon, Tel qu'iffustré. Un très joli mobilier en merisier noyer, de construction wai-
1200 chambres— cing mi. ment supérieure. Remarquez le joli dessim incrusté dans le bois. Garde-robe

putes dr mater du ras $10.00 en plus. Nous avons actuellement plusieurs en-
Central Station et du cen-

° ire des affaires 1 coins sembles sur lesquels vous épargnerez de
Camlalthéatre ®@ MOBILIER DE CUISINE CHROME — 5 MORCEAUX 20%. * 30%
eauMételsdeNnw-York | 1 table avec dessus en plastique et 4 chaises chromées recouvertes de solide ° °
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n
avant

|t nord-améeicain, l'aéroport
grand nombre de lignes aérien:i

longtemps un contre mondial d'aviation,
le premier de tous. L'installation dans notre ville du quartier
de lICAO était significative à cet égard. Plaque tournan

 

de Montréal est aussi le terminus
nes. Nuit et Jour, ses pistes volent

décoiler d'énormes oiseaux A destination des quatre coins du globe.

Pour Ja même raison quu'elles
sont des centers ferroviaires de pre-

tion géographique unique, au oon-
fluent de l'Outaouais et du Saint-
Laurent, et à la tête de la naviga-
tion océanique. Le port de Mont-
réal a provoqué Je développement

 

des chemins de fer. Ceux-ci ont à
leur tour fait de notre ville le Mé
tropole du pays. Et maintenant
cette Métropole a attiré un formi-
dable trafic aérien. Récemment
encore, le Canada et les Etats-Unis
ont signé une nouvelle entente au
sujet des lignes aérknnes commu-
nes aux deux pays. De ce fait, les
services aériens desservant Mont-
réal seront considérablement ae-
crus. Une autre bonne nouvelle,

 

 

Mamans
PEPTONINE
» » . Cette

  

  
  
  

 

  

   

sera expédiée.

PE 
votre pharmacien ne vend pas Peptonine, sur ré-

seption de 60 cents une boite (13 ances) vous

1590, AVE MOTEL-DE-VLLE, Montréal.

| Vous voulez que votre bébé soit

1 vigoureux ot en bonne ‘santé?
Donnez-hi régullérement

à toutes les trois ou quatre heures

nourriture faciement digestive. SI

PTONINE   

 

 

   

 

  

     

  
   

 

y

d'est l'établissement d'un service ré-
Tulier d'avions entre Montréal et
FAbitibi Ce servies sera particu-
ldrement appréolé par les hommes
d'affaires. L'avion forgere un nou-
veau Lien entre Montréal st cette
tiche région qu'est l'Abitibi. Chose
curieuse, par miite de Ja disposition
particulière des chemins de fer,
FAbitibé a plus de relations écono-
miques avec Tornnto, North Bay et
Québec, qu'avec Montréal. Mainte-
nant cette belle région est mieux
reliée à Montréal per l'avion et la
route. Elle le sera peut-être avant
longtemps per un chemin de fer

plus direct.
Partout, la décentralisation est à

l'ordre du jour. C'est une réaction
légitime contre les tendances cen-
tralwatrices du siècle dernier dans
tous les domaines. Pour s'en tenir
au problème des communications, la
centralisation sexplique par le fait
que routes, chemins de fer et Agnes
nérienues partent de grandes vil-
les pour ss rendre à d'autres gran-
des villes. Ainsi dans Le Québec,
tout part de Québec et de Montréal
et tout y converge. Maintenant on
se rend compte qu'il faut relier en-
tre eux les arrières-pays: le Se

guenay, le lac St-Jean, l'Abltiti et
le Témiscamingue; les régions-fron-
tières de la province : les comtés
de Deux-Montagnes, Rigaud, Vau-
dreuil, Beauharnois, Huntingdon;
ceux de la frontière américaine du
Maine avec la vaiiée du ‘Tétmis-
couata st Ja région de Sherbrooke.
Un trawail lent ot imperceptible se
fait en ce sens. Ce sera en somme
une pouvelle conquête de notre pro-

vince.
Ces phénomènes successifs de cen-

tralisation et de décentralisation se
produisent aussi dans les villes. aus-
si bien pour le réseau des rues que
pour celui deu transports. N'est-ce
pas M. Jacques Gréber, le célèbre

architecte français, qui préconise

Yai aussi la décentralisation comme
remède définitif aux maux des
grandes villes, et de Ja nôtre en
particulier. “On perd du temps”, «

dit récemment M. Gréber, “à se pro-
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Jurée pressée
ZANESVILLE (Ohio). — Mme

Kathleen Nethers, qui faisait par-
tie du jury de la cour d'assise,
déciare que, bien qu'elle ne fût pas
sûre que I'sccusbe avait tué an
mère, elle a voté “coupable” parce
qu'une de ses amies, également ju-
rée, était prossée de rentrer chés
elle.

ourer den choses vitales. Ce qu'il
faut, c'est de revenir au type d'ag-

glomération parokesiaie. Cela a des

avantages moraux et pretiques.

C'est la paroisse groupant les mai-

sons autour de l'église. les mage-

sina, l'école qui est 16 type de cen-

tralisation le plus efficace. la pa-

roilase mettant Les parciesiens à a

partée de tout constitue de l'urbe-

biame bien compris”.
—

 

 

ésky

NOUVELLE .. CREME DESODORI
ARRETE céremens 2e TRANSPIRATION ces cissortes

[51% plus crémeuse—ne se cristaliise pas]

Le Arrête Instentenéæecs la trenpiration B. Eniève Podow en 2
ttvrent à $ jours—<icot les aissellenseches mecondes. Son action
Agit sécement, ti qu'eptouvé par de nom antiseptique apporte
Dover medécing, Acid est je désodorcens une fraicheur qui per-
si ne vend le ples ss Canada, iste pesdant 48 heures.

D. Me voche pas Les robes ni les chemises. À
mmporté le price de l'Institat Américus des
Denodierr—inofenesf

  

 

 

GARANTIE NE PAS SECHER DANS LA JARRE
pour les tisous, Nous aasiissonsque la scuvelle crime

D. trrrtts pos le pour--v'emploie immédiate. AUS > me de Silvers
meat après le usage. Anceprique-aée— Poète GRATUITEMENT, tivousLeretoue.
Le poédéré de 117,000 imfirmecres.

@. Uno œtme pure, hienche, ne teshant pos. Center Products, Jue.
318 plus crémeuse, grâce au nouvel iagréd-
dent Cresmogen. Garancé me pat duscastex Cromoprs,Canonsa pus dun ARRID 39¢ “2

NE SOYEL PAS DEM-SUR. SOYEZ ARRID-SUR. EMPLOYEZ ARRID POUR ETRE <2

nes à Carues Products, Inc, Tutonto,    

  

  AMHERST JOBBING
1869 Amherst pris Ontario
COUPONS, GROS ET DETAIL

Tris grand choix de marchandises on
Minage anglais dans les meilleures

de nouveauté En

   
  

     
    

Là
pour babits d'hommes. Asasl grand
shox de set taffetne et cotonnader
à la livre ®t Àla verge.  
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FAIT PAR Les FABRICANTS 9

CACAO

“BAKER

  

 

Ul — chaque tame de Cacao Baker fumant est meilleure que
pourrait l’espérer même l'amateur de cacao Jo plus ardent !

Cette riche couleur brune de chocolat — cet arome corsé et appétissant
— vous invitent à goûter dj cacao comme il devrait toujours être .. .

riche, très nourrissant, avec la saveur naturelle, douce et vraie de cacao
pur, sans rien d’ajouté. Et,
pour de la meilleure pâtis-
serie, ne manquez pas de tou-
jours employer du Baker. La
boîte économique de 1 Evre
fait jusqu'à 90 tasece.

Une réputation à laquelle fi fout
faire bonnear—le Cacae Baker
siteint le même baut standard de
qualité supérieure ot wniforme qui
8 fait le renommée de Baker depuis
des générations,

Un Produit de General Poeds

Si joli et si frais!

Wi
PYJAMAS COURTS

ET CULOTTES
ges POSIE ”

Détendez-vous dans cette

nouvelle version Féminine de vos

pyjamas favoris courts .. €

si joliment faits.

Aucun ennui à laver ...

prennent pes de place.

Pas de vacances complètes sans ound

Dans jes meilleurs magasins

partout, Où écrivez. . . . ROUE

vous dirons où les trouver.  
 

Pyjania eut...
et

 

set .. Tse culottes
**fPrate”* exetusives de
pronf... une culntte eourte
Unitternia de ‘‘Fuoie Fret‘,

wi HOLEPROOF
Sous-vétements ot vêtements de mit de

Moslery Company of Canada Limited, London, Ont.
de chaussettes pour hommes et de bas entitrement fazonnés

Holeproof  
  Pértcants

pour dames.
—
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TPESSIMISTE|
Dumbarion, Ecoase, 18 (Remtors)
Brendan Bracken, économie et

politicien anglais, a diclaré qu'en
‘dépit d'un record d'expostation,
d'Angleterre plinse “vers une tem-
Pête économique aux effets‘ incal-
culables™. Bracken fut ministre de
I'mformation en Angleterre du-
rant quelque temps au cours de la
guerre. Il oeraint une dévaluation
vhbigatotrs de le Nvre.

 

bient destinées À ve livrer étecnel-
lemsent.
Reste le maringouin limitrophe,

qui vit aux mites de la ville, at
qui est à la fois marinenuin de ville
of maringouia de campagne. C'est
ls plus redoutable de tous. Bénéfi-
ciant du climat revigorant de la
campagne, et de l'approvisionne-
ment ilimité que lei fournit la ville
tout pecche, II est d'une robustosse
lnguitants. I ne peut s'emspoison-
ner avec um sang de qualité doutew-

 

Bureaux spécianx de
vote ouverts km
OTTAWA, 18. (PC) — On évalue

à envirem 8000000 le nombre des
Canadiens inscrit sur les listes
électorales, Ives bureaux spéciaux
de vote pour les aoldats en ser
vise, les policiers de la RCMP. ot
certaines catégories de civils »e-
ront ouverts dès cette semaine.
Notarament, les vétérans dans les

hôpitaux pourront voter de lundi à
vemdredi. Mais les résultats de cette
catégorie ne seront connus que le
2 juillet
Les membres de la police fédé-

raie, les voyageurs de cummerce
et les employés des compagnies de
transpost pourront voter de mardi
4 samedi. Les résultats danas cette
eatégorie seront connus le soir du
scrutin.

 

 

Maringouins...
(Sulte de In page 76)

nourriture, car I peut s'abreuver

de sang à méme !- premier citadin
venu, sans risquer le moindrement
d'atarier an petite foreuse portati-
ve. Done, la ville, comptant moins
de matingouins & offrant pius de

victimes possible, donne à l'homme
l'avantage sür le maringouin, dans
le combat ‘que ces deux espèces sem-
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  ttrons la différence en  A um près Inférieur au nôtre, nous vous

PAS DE COMPETITION POSSIBLE

CE MOBILIER SATISFAISANT OU VOTRE ARGENT REMIS

  

 

périr autrement que de le main
de l’homme, et je cas se produit
lorsqu'll est coined entre ne main
qui s'sbat et ua beta qui sert d'en-
ciumse. t

Oul, je sain, tuer est orisaimel 99 JUSS.

AU SERVICE DES CANADIENS DEPUIS 1920

| TOUJOURS LES PLUS BAS PRIX!

‘8
BP

t ~~ gnées. — Lit double (4'6”) solidement cons-
£2 Ce fruit,
, Hag2roy Une aubaina vraiment extraordinaire à ce bos

M ogMee où mat» . Tes 3 Mo, prix. Venez, téléphonez ou envoyez immédiate-
te, Un Comp; Poste) Op, Way / ment le coupon ci-joint.

OREssa “re. . Cage s.. /
.., ev, Ar ...,

Vigo en en NE oo, /

yp, tee, ee, Te, Te, /(oy, tee. foe, te.Ur tee, ee, ..,

~ M On . oe, / ,~ en Cees ee, ) hfe

Toujours les ee teu,me, SES/ g 3735 NOTRE-DAME OUEST
vous achetez um article lc! et ~
vous puissiez vous le procurer al- ~ /

SU

 

Mais, si quelqu'un vous surprénd à manger par les maringouine, um
écraser un maringeuin d'une tape jour ou l'autre, et vous svres ne

retentissante, li est toujours possi- quitté !

ble de se défendre hablioment= >
disant: “Je Fal juste étou : ser ‘
trouvera toujours un autre marin- C oO M EDOo NS

gou.n pour voler dans les enviross,

et vous n'avez QU'À le montrer du'| Ne preasas pes jes eomésdons — fastes-lep

doigt et à dire : “Le v'ià justement, lsoudrs. a doux ances do

quiens!” It si on vous fait able ori ivraisiete
un procèf, vous aurex la sympathie |vous servant d'un e humide

qui s'est probablement fait Lascombdons resetSlams ot disparsde

 

           

  

    

   

  

  

  
  

     

 
  CHOIX DE LA

COIFFEUSE OU

DU BUREAU

$2:°° PAR SEMAINE

    

 

 

9,
Magnifique mobilier fini façon noyer. Choix de te

coiffeuse ou du bureau. Miroirs circulcires. —
Chiffonnier à quatre tiroirs spacieux. Jolies poi-

   

WE. 8441+
Zième arrêt des tramways à l’ouest d'Atwater.   
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Collisionentre deux
tramways: 21 blessés
dont deux gravement

Dans une violente collision entre deux tram-

ways. survenue vers 6 h. 30. vendredi soir, vingt et

une personne ont été blessées dont deux gravement.
L'accident est survenu à l'angle des rues Mont-Royal
et Franchère. Le tramway circuit Mont-Royal filait
de l'ouest à l'est et le solotram. circuit Rosemont, ve-
nait de la rue Iberville et circulait de l'est à l'ouest.

 

-garnge. La colision se produisit,
comme # fallait s'y attendre.

VOYAGEURS PROJETES
Les voyageurs du Mont-Royal

furent projetés vers l'avant du
tramway et se blemsèrent les une
gravement, les autres moins

.LES BLESSES
Parmi les personnes du groupe

dea victimes, celles qui ont dû
être hospitalisées à Notre-Dame
furent les suivantes:
M. Antonio Graviella, 43 ans,

5730, 12e ave, Rosemont. L a subd
une fracture probable du bassin.
M. Gordon Brunet, 17 ans, 5634,

Te ave Rosemont. Il a subi des
douleurs à la tête qui ont exigé
un examen au Rayon-X.
Les autres blessés ont été con

duits aux divers hôpitaux du die
trict, mais ils ont pu réintégrer
leur domicile par la suite, ce sont:
M. Roland Thibodeau, 31 ans,

466 rue Bordeaux, blessures à la
hanche. :
M. J. Jodoin, 20, 572 rue Charle-
 

rue Franchère. Le tramway Rose
mont sy rendait de droit; # ve-
nait de terminer sa journée et
rentrait pour la nuit. Quant au
tramway Mont-Royal, rempli de
voyageurs, M devait continuer sa
route, vers l'est, quand soudaine-
ment M tourna Jui aussi vers le
nord. rue Franchère, soit vers le

BEAUTÉ DE LA FORME
GELEE ROSE

Jne erènte stimulante du
système glanduiaire, d'us
emploi agréable, exempte
de graisse. Inoftensive et
qui ‘disparaît imméaiate-
ment avec application.
Recommandable aux jru-
nes filles et aux dames

Je même tournant vers le nord,
en arrivant à l'entrée de la remi-

Les deux tramways effectuèrent

se des tramways et autobus. à la

  

De gauche à droite, M. Antonio
Gravialla, 5720, avenue Rosemont,

et Gordon Brunet, 17 ans, 5634,
Je avenue, susal de Rosemont, 08C8© rs
Qui durent être hospitalisés à 65e;
Notre-Dame, sou’[rant de muiti- Deuble $1 10
ples bicasures, apes que doux grandeur .
tramways, à bord desquels lle PRODUITS FRANÇAIS ENRG.
voyagraient, peu aprèée 6 h hier Dépt, LP, 061; 2613 Avenae du Pure.
solr, se tampomnérent, A l'aagie Montréal LA. 9000
des rece Mont-Royal et Fram Aussi en vente à la Pharmacie Moniréa: a

chère, Pere"EE puitAn IE
ee —

NUL AUTRE SAVON
AU MONDE NE REND

  

   

   

  
  

  

  

pe autre saves yet
mpito pour

deue venge plus propre
+ . . le finge biane plus
éblouissant que le nouveau
Super Suds ultra-mousseux,

BAPPELEZ-VOUS:
des a

bas BESOIN
Testing Ce. Lide
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FYON & FYON LIMITED

MONTREAL

   

     

  

   

 

magne, biessé à l'épaule gamche.
Traneporté à l'hôpital &t-Luc.

Mlle Irène Angolakis, 66 ans
4408 rue Chapieau; blessure à In
jambe gauche ot au dos.
M. Guy Lalanne, 21 ans, 3726

rue Bélaie, choc nerveux.
M, Eugène Robert, 44 ans, 3078.

rue St-André, contusions au front.
M. Armand Pilon, 27 ans, 4443

Iberville, foulure de I'épauie gau-

che.
M. Harold Murray, 4 ans, 5666,

6e ave, Rosemont. Contusions à
Ja jambe gauche et A I'épanie
droite.
M. Gordon Brunet, 17 ans, 5634,

Te avenue, contusions à le tête.
M. Roger Vallée, 19 ans, B673, 5e

avenue Rosemont; blessures inter-
nes.

(suite à la page 107)

 

 

  

    

  

   

 

  
  

 

  

   

  

  

FEMMES
FILLES /
Des milliers disent avoir reçu ue

splendide soulagement des

SUPPOSITOIRES

ORANGE LILY
Eu msage depuls 43 ana Imef-

femailn, antineptiques et déter-
sents. Une nupplication locale
suinge Ulinflammation et Ja
congestien.

Faveyes 16e pour essal de 10
sours et littérature descriptive.

MRS. LYDIA M. LADD
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DES POIS BLANCS minuscules jettent une note de fraicheur sur cette robe
de faille grise. L'encolure bateau est bordée d'un col de mème tissu, recou-
vert d'un second coli de piqué blanç. Un pli creux, au centre, ajoute de
l'ampleur à la jupe. Cette création du New York Dress Institute figurerait
à merveille dans le trousseau d'une jeune mariée.
 

à prix populaires

3 MAGASINS
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Les amoureux sont seuls au monde
Cet axiome railleur et attendri forme le titre d'un film a ctuellement à l'affiche de l’un de nos cinémas montréalais.

Ceux qui s'aiment oublient-ils vraiment, doivent-ils oublier ce qui les entoure? Sans doute, “est-ce explicable et
légitime jusqu'à un certaia point. Au début, famille, amitié, société, travail, tout palit et s'efface. On vit l'un pour
l'autre, cela seul compte.
Mais cela ne doit pas durer. S'enfermer dans un égoisme à deux pour savourer sans fin la douceur de s'aimer, voilà

ui amène bientôt les pires désillusions. Car ces deux êtres prennent vite conscience de leurs déficiences, de leurs

vergences de tempéraments et de caractires, de leurs différences de formation, de goûts, de manières de voir
et de sentir. Et l'égoisme à deux devient mortel pour l’a mour.

Voilà ce que la femme ne comprend pas toujours. Combien d'épouses souffrent et se révoltent le jour où leur marl,

repris par les .ntérêts de leur métier, le souci de la chose publique, cesse de vivre uniquement en amoureux!

Heureusement, le couple est Gréservé contre le danger d'i dolâtrie qui le menace par les nécessités mêmes de la vie,

innombrables et multiples tâches qu'imposent l'exercice de Ia profession masculine, les
maison, le soin des enfants, toutes les obligations d'ordre familial et social.

travaux de la maitresse de

Mais c'est spontanément qu'ils doivent s’arracher à ce cercle étroit de l'amour exclusif et s’aider mutuellement à

prendre toute leur valeur humaine et sociale. Et la femme n'a pas toujours la pleine Intelligence de ce devoir, m

ta générosité qui s’y prête. Un sage n’écrit-W pas: ‘Les femmes veulent le bonheur de l'être aimé, mais elles you- |
draient que ce bonheur ne dépende, ea somme, que d'elles
l'amour féminin porte-t-il moins sur l'égoisme propremen

”. “Je te veux heureux, mais par mol seule.” —
t dit que sur une espèce d'altruisme avare et exclusif.

Pour aimer, en vérité, l’homme doit surmonter l’égoisme tout court, la femme, I'dgoisme A deux”.
Et nous vivons en un temps qui, réclamant le concours de tous au bien de tous, ne permet aux âmes bien nées al
l'égoisme tout court, ni l'égoisme à deux
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Si vous cherchez la qualité et les prix modérés, vous

avez tout avantage à visiter le magasin MODER-

| NAIRE, où vous trouverez les meilleures mar-

ques d'ameublements de maison et d'ap-

pareils électriques en ville. Nous vous

| facilitons des termes de paiement

qui s'adapteront à votre bour-

se. Venez d'abord chez

T
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. . DELICATS
«+ . PERSONFLS
. . . ORIGINAUX |

vendredi jusqu'à 9.08 P.M.
Commandes poctales rempière aves sole

Côté Frères
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VOYAGES ORGANISÉS ||TROUSSERU||_B1JOUX ||VALISES
Grand tour complet de la LNEW-VORK Brodé wil NS 2 ENSEMBLES

- n wile r rodes sur e «pécinile B on

GASPESIE

|

conce CONFEDERATION BAGU2É (A “DiaMANTS wf DE vorace
ter JUILLET Déshabillés et sous-vêtements ri- ALLIANCES °

DEPART LE 16 JUILLET $3830et mins chement brodés sur tulle, en crèpe BIJOUX DE FANTAISIE

10 jours de vacances $130. ou satin, faits sur mesures. MONS VALISES

tous frais compris Mi LLE ILES ENSEMBLE TL JUMELLES

A ial, sitges réservés
€ ND

mlobus splcal, Ss VOYAGE EN GROUPE SAM 00 2 SREW KNWV7
Autres voyages, durée et prix 30 85 Xe A, CHOIX TRES COMPLET

variés. : Autobus apécini e NW Un dépôt rettont la marchandise

$35.00, $45.00, $50.00 Argenterie Cadeaux rée
Coutellerie de noces VENEZ D'ABORD 

Association des

VOYAGES HISTORIQUES
les pionniers du tour de la pénin-

sule te GASPE.

Informations et réservations
Association des

VOYAGES HISTORIQUES
5302 ave du Parc “B”, CA. 0795
Notre spécinillé: voyages de anceu

 

7593 St-Hubert DO. 9311

 

   

      

Ktabli ce 1962

W. RIOPEL
HIJOUTIER DE CONFIANCE

902 est Bélanger 00. 0640

  

 

CHEZ

J. B. NADEAU
FA 2408

 

 

 
 

 

 
 

  
 

    
  

 
 

 |   

5302 ave du Parc "B”, CA. 0795

|

pour eonvente à fous lcs budgets otis Vitleray Près St-André 1669 EST, ONTARIO

ect spéciauté Pour la +CLASSICAL INSTITUTE

||

zoe, re
OF DRESS DESIGNING toiettos es sont eles RECEPTION  *

Evol do de marées Leurl e

Coupe et Coutvre

||

vou"ue’ cli meme»
e monies. e

mert == - neDES ‘ VERSER : À breuses sailes

Bpécielitéa: Bouquels ên © DRAPAGE tumede ot morning a e ee courinis. |

Tan, “eet a © PATRONS DPV Sa
1 | . . vo . e HAUTE 1 FLEURSEE = by > “ = oes

Olivier Fleuriste SNE

||

stems =. 20vce3x, r+

||

BERNARD'S | CAFE ST-JACQUES

6408ST-HUBERT TORTIE Studie des Elégantes 1202 Ovest Ste-Catheri ma Nas rue SeCeEE
{> CARDINAL, poop. owestates 751 vof, rue RACHEL CH. 4876 rr Pome HarryRa,FT

 

 



 

 LA PATRIE 

  

Manchester, commémorera le centenaire de

24 juin 1874 à Montréal. — Ferdinand Gagnon, agent de ropo
Son testament journalistique.

D Un monument que l'on dévoilera le 26 juin prochain à

sence de F. Gagnon, apêtre de la presse fromco-omer.
Un enfant de Saint-Hyacinthe. — Ferdinand Gagnon lors de la campagne q
présidentielle du général Ulysses Grant. — La fondation du TRAVAILLEUR à 2
Worcester. — La participation des Franco-américains à lo fête nationale du

===~par Léon TREPANIER O.B.E.

  

la nais-

 

    
    
  triement. —

   

 

’EST dimanche prochain, le 26 juin, à Poccasien de la Semaine Francoaméricaine, organisée sous
les auspices de Alliance des journaux franco-@américains que lon fern à Manchester, New-Hampshire,

le dévoilement d'un monument à la mémoire de FERDINAND GAGNON, journaliste, fondateur de
plusieurs journaux franco-américains, dont le TRA VAILLEUR, en 1874, l'un des journaux les plus

 

vigoureux, les plus Jittéraires de facture et dont le dévouement À lu cause franco-eméricaine be West
pas ralenti_depuls
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“Ferdinand Gagnon”, écrivaity
Alexandre Bélisle dans son His
toire de in presce franco-améri-
caine, “fut l'incarnation le plus
parfaite de nos aspirations et de
nog tendances vers nos destinées
futures”. La réalisation du projet
de monument destiné à mmortali-
ser le nom de ce grand truvailleur
de la plume que ja mort faucha
trop vite. malheureusement, puis-
Qu'il décéda 4 37 ans, a été possi-
ble grâce à l'inaltorable souvenir
d'une nièce de l'écrivain, madame
Mawina Martineau qui habite de
puis longtempe Los Ange'es, Cal-
fornie.

L convenait d'associer à cette
‘ fête du souvenir, les cotlabors-
| teurs du journal LA PATRIE de
| Montréal, puisque Honoré Beau
! grand, frndateur de ce journal ea
1879 qui avait publié L'ECHO DU

 

 

gnon, tant par l'amitié que par ses
travaux journalistiques aux Etats
Unis et an Canada.
Por courte que fut In carrière

Ge Ferdinand Gagnon, elle ne
fut pas moins féconde en activités
de toutes sortes. I! n'avnit que
dix-neuf ans, Quand en 1866. à
participa activemect à la campe-
tne présidentiele en faveur du

6 Grant.

INAND GAGNON était né
Je 5 juin 1849, à Saint-Hyacin-

the, du mariage de Jean-Baptiste
Gagnon de Saint-Denis-sur-Riche-
lice et d'Etizabeth Marcheesauit de
Saint-Antoine-sur-Richelieu. Madua-
me Gagnon était peut-dtre apps
rents A Sinton Marchessault, éga-
lement de La Vallée du Richelicg
Qu'on voit figuree au miley des
Patriotes, lors de la fameuse as
smblée de St-Charles et qui était

  

sorte le précurseur du TRAVAIL
LEUR de Ferdinand Gagnon, on
appréhendait peu de ghance de
survie pour le journalteme en
Nouvelle-Aps'eéerre.

Frutre extrémité des Etats
Unis, sur la Côte du Pacifique,| =

un Frañçais avait fondé à San
Francisco, dès 1852, “L'Echo du
Pacifique” qui aliait reproadre ea
1880 sous le nom de “Courrier de
Sam Francisco” pour se continuer
Jusqu'à nos jours puisque depuis
1946, c'est be “Courrier français
des Etats-Unis” qui en cet le suc
cesseur, mais les Francc-Améei-
cains avaient plus que jamais be-

journaux.

EST alors qu'à Manchester, où

Dimanche, 19 juin 1949
avec le docteur A.-L Tremblay,
LA VOIX DU PEUPLE qui n'aura
mathoureusement qu'une existence
éphémère pulsqu'en aaptembre pros
chaim elle aura cemsé de paraître

(Baite à ia page 96)

 

L'ECOLE

COTNOIR - CAPPONI
est maintenant située à

2019 rue GUY
 

COURS D'ETE 1
commençant

te 12 JUILLET, 10 h. am.

INSCRIPTIONS

|< acceptées dès maintenant

 

  Ce a Fenrin Le nombre est Hmité

Gagnon fonde, en février 1809,    

 

HOMMACES
A LA SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE

el au peuple canadien-français    

 
  

 

  

CANADA a Fall River, Masa, fut
| intimement lé à Fredinand Ge-| né à St-Ours

TS ERDINAND GAGNON, père,

! s'était étabd à Seaint-Hyacin-
the comme volturier et bd eut
douze enfants, dont neuf mouru-
rent en bas âge. Ferdinand Ga-
non ayant terminé son cours
classique au collège de cette ville,
il fit un stage au bureau de Le-
tendre et Mercier. avocats, et en
janvier 1866 rejoignait sa famille
à Concord, N-H., où celle-ci y
était étabile depuls quelques mois.

A peine arrivé, R prend contact
avec ia situation politique et

fait campagne en faveur de l'um
des candidats à la présidence dve
Etats-Unis, le généeal Ulysses
Grant, élu en cette même année
1888. Ferdinand Gagnon se mani-
featait déjà remuant et M n'allait
pas tarder à devenir remueur
d'hommes, surtout par la plume,

A presse framco-amiricaine était
déjà née puisqu'à New-York

avait surgi, en 1867, le “Public
Canadien”. devenu Le “Protecteur
Canadien” en 1968: et bien que
son yucceaseur. “L'Avenir Natio-
mal" de St-Albans allait être fondé
en 1871 et devenir, en quelque

 

 

 
 

Bébé se porte bien car sa chère maman, débarrassée de souf-
frances inutiles, l'entoure de soins, de tendresse et lui com-

munique son bonheur.

Les pilules FEMOLaident la femme aux différentes étapes de
se vie. Elles la préparent longtemps d'avance, même à Lépoque
oùelle est jeune fille, à remplir son rôle de mère. Elles l'aident
À traverser sans trop de difficulté la dure épreuve qui résulte
de sa grandiose mission.

Les plantes qui entrent dansla composition des pilules FEMOL
agissent directement sur les organes de la femme. C'est pour-
quoi ces pilules ne sont pas un simple calmane, mais bien un

 

Garniture eu chocolat
~

faite à la maison
Pour gernir les desserts d'été —
crème glacée, poudings, restes de
gâteaux, etc. — gardez au réfri-

gérateur un pot de sirop de cho-
colat fait à la maison avec le Pry,
Il est facile à préparer, szquie

et excellent pour vous,

Vous trouves sur la boîte de
Cacao Fry la recette de ce déli-
cieux sirop de chocolat,

© Fait austi un lait au chocolat
très nourrissent,

véritable remède. Elles sont particulièrement bienfaisantes
durant la grossesse. Elles aident alors chaque urgane à jouer
parfaitement son rôle. Elles sont d'un grand sécours pour
la femme.

Une brochure accompagne chaque boîte de pilules FEMOL.
Intéressante et documentée, cette brochure indique le traites
mentdes différentes maladies féminines.

LES PILULES p  FRY
 

SONT UN COMPOSÉ D'EXTRAITS
PUREMENT VÉGÉTAUX   

 
 

 

de notre nouveau local
1840 EST, BEAUBIEN

Ouverture officielle

a.
GRANDE VENTE—25+ D'ESCOMPTE

sur tous nos lainages tissés à la main

Üaysannerie 8n Québec Enr,
1840 EST, BEAUBIEN, près PAPINEAU

 

   

 

   

 

Equilibre
de Douceur

et de Force!

Immaculé, doux comme duvet,
très absorbant . mais incroyablement

ferme et résistant !

J
UN PRODUIT DE PAPIER E.B. EDDY
d
r
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Des échos de Montréal.
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z Savoyard pendant une semaine

Une région de France qui
ressemble à nos Laurentides
Un promeneur sous les neiges éternelles. — La Savoie d'aujourd'hui. — Îl fait

froid en Europe, même à Florence. — Joies et larmes dans la nature indiffé-

rente. — La mort voyage en train. — Samoëns et ses plantes canadiennes. —

Par Henri DUFRESNE
(présentement en voyage en Turupe)

SAMOENS, en Haute-Savoie. — Deux aigles des Alpes sillonnentle ciel, par-dessus, semble-t-il,
cs vertigineux couverts de neiges éternelles.
matin plutôt frisquet, je me dirige d'un pas musard vers la toute petite gare du minuscule

train d'Annemasse qui, du penchant des collines environnantes, ressemble à s’y tromper

 

—LA®PATRIE

  

 

   
  

des
vacances, ll sera envahi par les
Parisiens et sa population de quel-
que 1,800 ‘habitants grimpera au
triple de c chiffre De riches
Parisiens possèdent ici des chalets

précisément, dès ln périede

qui wétagent tout autour de la

vallée jusqu'à des centaines de
pieds d'altitude. Samoëns connaît
alors une vie extraordinairement
active et même mondaine, Ce serait
toutefois une erreur de croire que
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Le Savoyard est encore celui
roman populaire nous
La nature sans doute est
fois presque nauvage,
région, et Je Savoyard a
robuste. Mais il est doué
grande sensibilité de-coeur; Ul est
sociable, hospitalier,

ausal à la page que le Parisien,
ES gens d'ici, par exemple, vie
vent confortablement et s’ha

(Suite à la page 92)
— ——

Le Lait Rosemont
EST TOUJOURS PUR,

RICHE

NOURRIS-
SANT

Pour ln santé de
toux, faiteu-eu boire
à teute la famille

à un jouet mécanique. Des cloches sonnent. Des écoliers passent en volées et leurs cris se mêlent
au chant des oiseaux, — nombreux ici, dans toutes les branches des arbres, — et aussi au
son de la T.S.F., qui, proche l'école, lance aux quatre vents je ne sais quelle valse amoureuse.
Le Giffre, rivière et torrent. coule dans cette vallée pittoresque où de fortes et saines odeurs
de pins et de sapins me rappellent nos Laurentides.
 

  

 

Laiterie

 

2585
rue Holt, Montréal.

Longueuil:

EST ma première promenade, at
pied, dans ce village ou petite

ville sympathique dont le nom
n'apparait que sur les cartes géo
eraphiques régionales. C'est là, ot
dans les environs, que pendant une
semaine je suis devenu Savoyard.
Bamoëns, si modeste soît-il, est un

des plus beaux endroits de villé-
giature de la Savoie: i] est un para-
dis pour celui qui aime le calme et
le repos dans un cadre gigantesque

de montagnes et de glaciers. Ces
glaciers vous montrent du haut des
nues de véritables paysages d'hi-
ver: de vastes manteaux de neige.

ANS ln vallée, des fleurs de
toutes nortes et de toutes cou-

leurs, voire des champs de pissen-
lite ou de marguerites comme on
en trouve dans le Québec, Là-haut,
junte au-<l'esus de cette rlante na
ture, des nelges dont on à dit avec
Faison qu'elles étaient éternelles.
Nature qui rensemble étrangement
à celle du nord de Montréal, avec
cette différence que les montagnes
sont de beaucoup plus hautes et
que les plos gardent Jeur blancheur
immaculee toute l'année.

"KTAIT-CE le style de ses nom-
breux chalets suisses et de scs

hautes et étroites maisons de cou-
leur creme ou rose, Samoëns pour-
Fait passer facilement pour un de
nos villages des Laurentides: même
cadre de montagnes avec pins, mêmes routes et sentiers escarpés,
mémes aromes... et beaucoup

   eva
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Chauffe-Eau Glasteel a Gaz,
A PLUS BAS PRIX!

CANADA

d'enfants charmants et enjoués. I!
arrive souvent aux automobills‘es
de rencontrer sur la route une
biche timide. Les chèvres sont nom-
breuses sur les hauteurs; elles
semblent s'accrocher aux rochers,
comme celle de monsieur Seguin.

Nous sommes au pays où les viila-
Zes mème sont aériens; on en voit
de perchés si haut, comme au-des-
sus de l'abime, qu'on se demande
comment ils ont bien pu s'accro-
oher là et comment leurs habitants
peuvent descendre dans le vallée.
FLUS DE PETITS RAMONEURS
AMOENS est bien came au
moment où j'écris cos lignes.

C'est Ia raison morte où l'entre-
ssisons. Les hôtels sont vides, Je
crois bien être le seul pensionnalre
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3 ANTALGINE

et vous aurez moins de

SOUPIRS et plus de

. SOURIRES
, En rente partout 256, 68 746.
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142 ave St-Jean
Tél. Longueuil

2750 du moment. Mais.dès les premiers
Jours de grandes chaleurs ou, plus

   ° 0d “a «9oO

Ps assez d'eau chaude dans la maison pour
tous vos besoins? Il est temps d'installer un

de ces étonnants Chauffe-Eau Electrique Inglis
Glasteel Deluxe! Ily aura alors assez d'eau chaude
pour le bain, la vaisselle, le blanchissage et tous
les autres travaux ménagers, 24 heures par jour,

tous les jours, pendant des années!

COMPLÈTEMENTAUTOMATIQUE—DOUBLÉ EN VERRE!
© Thermostats jumelés, qui vous assurent un fonctionne-
ment complètement sutomatique. Une fois réglé, ce
Chauffe-eau w'erige aucune surveillance!

© Eléments doubles, qui chauffent l'eau 3 fois plus vite
que les chauffe-eau vrdinaires à un seul élément.

© Isolation Epaisse en Fibergius, qui scelte à l'intérieur
La chaleur accumulée. Vous épargne de l'argent sur le
combustible.

© Réservoir doublé ea verre incorporé à l'acier par fusion
(Glasteel). Supprime rouille, cotrosion et factures de
réparations. Garantie de 10 ans.

© Capacité du réservoir 33.3 gallons Imp.
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SVECIALEMENT conçu pour fournir,

à une famille moyenne,de l'eau chaude

en abondance et à un coût modique. :
Seuls les Chauffe-Fau Inglis comportent ;

un réservoir. Doublé en Verre—du verre :
incorporéà l'acier par fusion. Jamais de

fuite, Ni rouille, ni corrosion. Vous |

pouvous en procurer un à un nouvest
prix.
© Réservoir doublé en vecre
© Isolation en Fiberglas

© Contrôle automatique .

© Economique

Garanti

Laissez-nous vous indiquer les a {

que vous aurez à possédee un

. — )

Metropolitan Coal Import Inc. “y=
INC.

Division du Chauffage Automatique.
Salle d'enpouition MR vuent, Bernard

4601 MORVILLE

tages
e ces

Chauffe-Fau à Gaz ultra-modernes.
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    "«. 3603  

Blecrr lectriDoiuxe Delvag Stondord Standard, rique nu
Bectique à Gor Bectrique & Gan à Deux Eléments à Un Eomant
$199.30 $199.50 $159.50 $159.50 $144.50 $119.50

Les Chauffe Lau Ingle Glauteel sont fabriqués sur licence A. O. Smith Corp, Milwaukee, U.SA# e

‘ CANADA

Bureau des Ventes de la Succursale de Montréal
10092 Bivd St-Laurent Telephone: VEndome 2563

Division des Appareils Ménagers

John Inglis Co. Limited, Toronto

Voyez votre Marchand Inglis

au sujet des facilités de paiement!
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84 LA PATR®E

nous ne croyons pas que le parti| ammrances em mesures soctales se choisir wn vrai chef qui nêfirmer sn détermination of
LA SITUATION . . . [ocmmermicar soit eapadlo de oo ee parti apporte-t-l17 Sans dow eût fait face à de vrais pre son courage dans sa fol au

(Suite de tn page 79) ner l'élection actuelle malgré l'oph| te, bien des partisans de M Biases. 81 M. Drow s'était levé pacte de l'Atlantique Hi aurelt
Fautour de cos lignes a 66 0100 courante à l'effet que les ¥-| Drew emt été désappointée de plus souvent en Chambre pour (Suite à la page 35)

to ma vie cosservatear Jue béraux ont tenu Je pouvoir trop! le voir sams programme social — or =
por M Bennett con |lEtempe. Après tout, ce n'est pas mi politique précise. Kt HI sem-

Een Cou "dans te précépion, par sa durée, mais bien par sl Lie bien que grande ait été in .
a umo désuétud qualité qu'on mesure la valeur| décoption de tous ceux qui es :
tmoffenaive, une navrante po |d'UR service. Quai qu'il advienne, Ÿ tion du Mme A COURVALgnée de 89 députés à Ottawn. [°° à soubaiter que les Conserve-
Jusqu'à ce moment. les conser- |‘eurs réussissent à conserver leurs CORSETIERE DU NORD

positions actuelles et même à bes
le force combative. Malheuren- [Affermir, afim quia deviennent une
eement M. Bennett, alors qu'il [force véritable dans le domaine
était au pouvoir ne voulait pas |Politique.
prêter l'oreille aux comsells

Btablie on 1918
SPNCLALISTE EN AJUSTHEERT

© Corsete Nw-Back et Lelong

© Braseières Cothie, Corsets Maternité

® Pour descentes ou après opérations

© Bas élastiques
CORAETIERES EXPERTES
BATISTACTION GARANTIB

& MAGASINS à MONTREAL

4235, St-Laurent — 4401, St-Laurent
6550, St-Hubert-4861, Sherbrooke ouest

COMMANDES PAR MALLS

REMPLIES AVEC SOIN

i ; i ! f
BROSSE À DENTS
COLGATE

lgnorés à plusieurs reprises; pérait, et dont ll avait besoin.
ne les convaitait pas quant Miews vaut quand même voir

leu chonca telles qu’elles sont.
davantage atten Au leu de se présenter à Pé-

 

Depuis lors, nous n'avons jamels au pouvoir et de faire une
eamplètement récupéré pos forces, foule de promessos. Inutile de
vu que M. Bennett n'avait formé dire que cette attitude a déplu
que peu d'hommes compétents ea- à beaucoup de conservatears,
pables de lui succéder. Ainsi donc. surtout lorsque M. Drew an ez-
——— primé en appréhension d'une |;

victoire conservatrice du fait
de la fgMblense des Libéraux. En
vérité, nombre de Conserva- |
teurs ont era of croient encore

| Qu'’étant donné Is complexité
| des problèmes Mondiaux ne

tocis, le parti conservateur n'a

pas intérét à prendre tout de
suite le pouvoir. et à hériter

de tous les embôtements qui em
réaulteraient. Ds pfitèrant Lais-
ser lea libéraux terminer cette
tâche ingrate. d'autant plus
que cœux-<i sont familiers avec

| tour lee aspects dee problèmes

  

 

      
Comme cela devait arriver, une

fois que M. Drew eut été choisi
chef de son parti des membres et

les fidèles de ce parti n'ont pas eu
voix Au chapitre dans cette impor-

| tante affaire. M. Drew s'est consti
jtué en quelque sorte le seul porte-
| parole de son parti, déclarant ee
qui devait être fait comme co qui
devait ne pas l'être. Gouvernément
d'un seu homme?

La plus curieuse des rémur-
rections de M. Drew fut Phis-
totre de Mong-Kong, histoire

qui lai sert de formule de cam-
pagne électorale, comme 1
Wexintait ameon fardeau anses
lourd sur lem chefs des gouver-
messents du Canada@la Rue
sle qui nous Menace, le monde
commercial désorganisé, des

Questions monétaires à régler,
des enmmiseions chargées d'é-
tablly l'ordre un pou partout.
Out, fo est incroyable que M.
Drew ait choisi de parier de
Hong-Kong pour obtenir ia fa-

veur dea Hectours, comme ai
Hong-Kong n'était qu'on seul

problème qui mettrait le parti
comnervateur au pouvoir. Où
et Jo programme politique
constructif de ce parti® Quelles

   LORSQUE VOUS
ACHETEZ
GATEAUX

et
PATISSERIES

     

 

  

AVEC 7 NOUVEAUX
ATTACHEMENTS

GARANTIE

DE 12 MOIS

  
   

 

  LA PLUS GRANDE
CONTRIBUTION A
L'ART MUSICAL

DEPUIS D£S

GENERATIONS

   

     

 

  

  

   
   

         

     
  

  

  
 

     

 

      
  

 

 
  

    

LE PIANO !
Not esentant |> LANGELIER | Eeea -

acte ! tion dont votre propre

2 DANS UN RAYON |

|
|
|

VENEZ CHERCHER ET frome dovoteferons à F l 6 3 3 9_ ECONOMISEZ a 0e 3425. ou écrivez pour

PATISSERIE Dis démomtration gratuite LEALRCTTYFDenatangels [ |AMHERST |” 2067 Ste-Catherine O.10 est, Ste-Crhorine Magasins dans les principales vies SUCCURSALE A QUEBEC1427 rue AMHERST oreruben des E-U. et de rhometar, 32-34 rue de la Chapelle Tél.: 4.4644CH. 9411 fee FOUR RENSEIGNEMENTS EN DEHORS DE LA VILLE VEUILLEZ ECRIRE AUX ADRESSES CI-DESSUS.
Ventes et Service — toutes marques de balayeuses électriques neuves — Magasins dans les principales villes du   des Etats-Unis et d'Angleterre.
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LA SITUATION ...
(Nuite de In page 84)

aujourd'hui plus de partisans,
non pas des partisans d'un parti
mais des partisans animés de
patriotisme, Le patriotisme qui

anime un peuple Inteliigent.
Non seulement Monsieur Drew

est un orateur brillant, qui, en
quelques mota bien choisis, sait
dessiner un portrait surprenant,
Mais H à le défaut, ai l'on peut
appeler cela un défuut, de se
laisser entrainer par le cuurs de
son éloguence, comme le dienit
un homme d'Etat anglais, et de
porter des jugements qu'il n’a
pas assez pesée. Alnsi sa critique
des allocations familiales qui dun-
nèrent à chaque mère et à cha-
Que enfant du Canada un espoir,
un avenir et un réconfort

M est malheureux égale-
ent que M. Drew, ébranlé
dana ea certitude d'une vie
toire conservatrice par une
défaite personnelle à Toronto
prenne en exemple In récente
élection américaine pour dé
clame d'avance que son parti
sortira victorieux. Une trop
grande confiance n'est pas de
tout repos et les résultats de
l'élection de Terre-Neuve de
vralent rendre M. Drow très
prudent.
Un autre fait Intéressant

de ia prochaine élection est
le sulvant. Les électeurs de
vront élire 262 députés, alors
qu'ils en avaient à Aire 245
à l'élection précédente. C'est-
à-dire 7 nouveaux députés de
Terre-Neuve qui a voté libéral
aux élections provinciales, et
10 autres députés représen-
tants de comtés nouvellement
augmentés par la législation
de 1947. M, Drew ne peut sû-
remmnt pas espérer remporter

tous ces nouveaux «nmtés.

I1 est enfin regrettable que M.
Drew, dane ses allées ot venues
autour des cercles politiques,
n'ait pas admis l'ueuvre accom-
lie par le présent gouvernernent,
si brillumment dir sé par M.
King, durant une période d>
temps sans précédent dans notre
histoire, acclamé par le monde
entier, puis maintenant entre les
mains de M. Saint-Laurent. Oui.
f1 est malheureux que M. Drew,
alors quil était premier ministre
de la province d Ontario ne se
suit pas rendu compte de l'oeu-
vre du part! libéral fédecni, et
que par ses attaques, ses Criti-
ques, Il ait fait uruire aux Amé
Ticains el aux Angiale que le

Canada avait faill à sa mission
de pays du Commonwealth,

Le fait d'avoir voulu rappe-
ler l'affaire de Hong-Kong,
su début de ua carrière de
cho d'Oppusition au Pari
ment canad'yn, Comme si
cette affaire-là était très Im-
portante pour da présente
élection, prouve le manque de
moure de M. Drew. Une au-
tre nttaque contre la vente
d'une usine d'avion, In Cans-
dair, est injustifiable, car voi-
ci que cette compagnie est
capable de répondre à toutes
les demandes ot à toutrs les
exigences du besoin d'équipe-
ment, et souvent même de
lvrer ses avions avant la date
demandée, Voilà donc une at
taque contre une compagnie

enraye
la transpiration

DISSIPE
el'odeur rebutante

avec efficacité et délicatesse
Toujours crémeux, velow-  \
té. Inoffemsif pour un
épiderme normal
«so ot mime les
tissus les plus
fragiles

25e 296 59%
NE DURCIT PAS

   

  

 

 

qui est un pivot de noise
industrie.
En réalité, si Ton doit juger

le Canada selon les critiques de
M. Drew, critiques prononcées
derrière un mur qui lui sert de
piédestal le Canada a eu de très
mauvais gouvernements ‘avec King

et Saint-Laurent. Les critiques de
M. Drew ont toujouru été adres-
sées sous le signe de la négation.
Il n'a jamais eu un mot d'éloges à
l'adreæse des administrations King-
Saint-Laurent. Ses attaques s'adres-
saient plutôt à la personnalité de
ces hommes d'état qui à l'instar de
Plusieurs autres hommes d'état aa-
crifiaient leur santé au service de
leur pays.

Par exemple, en llsant ce que
M. Drew a déclaré dans =a
campagne politique, personne
ne penseralt aux falts sulvants:
Depuis quelques années, le Ca-
nada est devenu une nation,
libre, souveraine, reconnue par-
tout dans le monde et pour
toujours,
Notre pays a déployé durent la

guerre ot la paix, une activité in-
lassable et partagé avec d'autres
Rrandes nations na part de respon-
sabilité. Non seulement le pays a
prêté plus de $1,260,000.000 à l'An-
Rleterre mais a renouvelé ce prêt
Ie Canada possède maintenant une
1%e province avec Terre-Neuve
Province de laquelle M. Drew à élé

presqu'exclu, pour des motifs con-
nus de Jul seul.

Te Canals a des allocations
famillales qui apportent à chz-
que enfant de chaque famille
un grand espoir de réussir
dans ia vie, Notre commerce a
augmenté avec les Etats-Unis
L'augmentation des exporta-

tions dépassent $25,000,000 pour
le mois d'avril seulement.
La dette nationals a été rédui-

te. Le mode d'impôts a soulagé
quantité de petits satariés. Les
pensions de vieillease sont plus
substantielles.

Le standard de vie est plus
élevé, que dans tout autre

pays. Notre pays est un pion-
nier du pacte de l'Atlanctique-
Le Canada possède maintenant
des citoyens canadiens et fait
reconnaitre le droit de citoyen-
neté canadienne. Le pays sous
l'administration libérale a réus-
si à faire reapecter partout le
nom du Canada, en tant que
nation, maintenant admirée
par les Alliés

 

Asphyxié?
Pour #lolxner et atténuer de

es crises d'anthme

  

   

 

  

   

   

matique Ramenu
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pectoration et amélivrern l'état

 

    

 
 LA PATRIE

L'article de|
M.W.-R. Givens
L'article que nous publions au-

Jourd’hul, de M. W.-R. Givens,

sur la politique canadienne,

offre ceci de particulièrement

intéressant, qu'il nous vient d'un

journaliste de carrière qui

compte beaucoup d'amis ches

les Canadiens français.

C'est en 1913 que nous avons

rencontré, pour Ia première

fois, monsieur Givens, au cours

d'une expédition de Journailstes

canadiens, invités du gouver-

nement britannique.

Fernand Rinfret, Adjutor

Savard, Charlies Robillard et

d'autres Canadiens francais se

trouvalent dans le groupe.

Après avole fraternisé avec

nous durant deux mois, pendant

ce voyage au front européen

(c'était avant l'armistice du 11

Le Canada a resserré les liens
d'amitié avec les Etats-Unis, Fina-
lement, l'administration libérale
ayant accompli tout cela, n'es:

 

 

 

  

de murmure de scandale. Certes,
voilà un record qui mérite d'être
souligné afin que le peuple cana-
dien n'ignore pas & qui il doit ce

Tecord et cette renommée.

    Rénéral de lentvire,
nerfs endus et

molsse de crine disparaltrn.   A lieur sommeil, oppression di-
minuée, respiration plus facile,

MENTURE nntaschn
RAMEAU countitue un +
traitement médl
et de lu brone
Dans toutes lea
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dép. 16, A7, Fortune,

ni (22). #2 le fincon pour

   

 

    
 

DANS LE POT

   

        

    
  

          

TER
  

  

 

    

   

même pas l'objet de scandale ou’ 

novembre), monsieur Glvens se
déclara très heureux d'avoir eu

l'occasion de mieux connaître
ses confrères d'origine fran-

calse ot M nous promit d'user

désormais de non Influence
pour prôcher l'entente curdiaie
entre les deux principaux élé-
ments ethniques du Canada.
Monsieur Givens a tenu pro-

8127 ST-DENIS 
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messe, L'article qu’il nous
vole, de l’Hôpital Général
Kingston où i] ent convalescent,
ne masque pas d'intérêt. H est
du moins marqué au coin de la
sincérité et c'est avec plaisir

i'
|

La Si-Jean-Baptiste: le 24 juin

 

Félicitations et Hommages

MEUBLES — FERRONNERIE — CADEAUX

DU. 1153-54
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Souvent les femmes préfèrent les demi-teintes
chatoyantes qui ont le “fini” de livoire et la

douceur du daim . . . Les couleurs Mont-Royal,
en plus de la beauté, donnent & vos murs un

ton plus prononcé . . . Mont-Royal ...!... un
mélange scientifique d'huiles de choix, de résines |

      

     
       

  

 

     

  
    

 

    

 

  

 

  

 

Bien sir—il ne taut pas se laisser épuiser …
le porte-monnaie en souffre!

“Sans blague — il ne faut pas être mal en train . . . le travau
en souffre... mon porte-monnaie en souffre. il faut continuer
de gagner .. . rester en forme!”

Ne laissez pas diminuer vos gains en négligeant votre sante.
Protégez-vous spécialement contre “l'irrégularité” — souvent causée
par un manque de ‘volume’ dans le régime alimentaire.

Les Post — les meilleurs Flocons de Son — fournissent le ‘volume’
ide à soulager de la constipation en activant l'évacuation des

déchets alimentaires.
Vous obtenez aussi des éléments nutritifs salutaires du nlé —

parce que les Flocons de Son l'ost sont faits avec d'autres parti
blé.

Vous aimerez les Flocons de Son Post. Is sont dé.
licieux comme céréale, où sous forme de muflins de
son tendres et faits enivant les instructions données
sur le carton, Deux formats: grand format ou format
régulier. Exigez Post — les meilleurs Flocons de Son.

FLOCONS DE SON

Post— et il les oimel
AVEC D'AUTRES PARTIES DU BLÉ

Bien sûr — elle
P) abesoin de

lu  

Un Produit de
General Foods

 
  
 

 



 

 

  LA PATRIE 

 

   

  

      

  
  

 

  
  

 

La voitare qui le conduira A Jolictte et

candidat dans Argenteuil;

St-Geo rges; etc,

entouré de ses candidats ————————Bë

SN Be
du parti progressiste-conservaieur, à son arrivée mumedi matin à Montréal vient de mon-

aux Trois-Rivières, où H adresseru la parce
est entouré d'un groupe de candidate de son parti. L'on remarque parmi eux M. Georges

M. Roland La marre, candidat dans Ste-Marie: M. J.-C

Journaliste, randidat dans Chambly; M. C. T. Ballantyne, C.R., candidat dans St-Laurent—

Lefran-

 

 

“POULIOT” représente l‘idéal cana-
dien. C’est un homme nouveau, mais
il est très bien connu de la popu-
lation. Son passé est jarant de l'a-
venir et son esprit de PATRIOTISME
en fait un homme de premier plan.

“POULIOT" sollicite un mandat pour
représenter le comté LAVAL et pour
revendiquer les droits et privilèges
de la province de Québec et de la
race française.

“POULIOT” sera toujours et avant
tout le représentant de tous les ci-
toyens de LAVAL sans distinction
de parti.
“POULIOT” est et demeurera tou-
jours L'AMI DE TOUS.

Votez, le 27 juin
en faveur de

 

Léopold Pouliot
 

Assemblée, dimanche, le 19 juin, à Saint-Vincent-de-Paul,
{salle du Cotiège), à 2 h. 30 de l'après-midi

Assemblée, dimanche soir, à 8 h. 30, à Pont Viau (salle paroissiale)
    
 

PARA-LAC
@ PARA-LAC est anti-dérapant.
@ PARA-LAC est un protecteur syn-

thétique.

RENOVATEUR

4 is
@ PARA-LAC dure 5 fois plus que la

cire ordinaire,
@ PARA-LAC sèche très rapidement,

il brille comme du verre.
@ PARA-LAC élimine tout frottage,

pendant des mois.
@ PARA-LAC est en un mot la plus

sensationnelle découverte au monde.
@ PARA-LAC est imperméable.

Le nouveau!
L'étonnant!

Le merveilleux!

PARA-LAC

LE NOUVEAU FINI

  

| N'acceptez aucun substitut.

PARA PRODUCTS CORP. LTD.
PLACE ROYALE, MONTREAL

S'APPLIQUE FACILEMENT
SANS FROTTAGE

ET SECHE EN 15 MINUTES

à vos

@ TUILES D'ASPHALTE

@ PRELARTS & LINOLEUMS

@ BOISERIES & PLANCHERS

@ SURFACES CERAMIQUES

 FABRIQUE AU CANADA PAR

MA. 6123
Chez votre quincaillier ou épicier ou magasin à rayons.

 

Venez acheter PARA-LAC chez
de la ferronnerie

PARA-LAC donne un lustre INCOMPARABLE

Oupuis-Srères 3ieme rayon  

Magasin incendié
MARKSTAY. Ont, 19 (PC) —

Un incendie a détruit un édifice de
deux étages abritant le magasin de
M. H. Portelance et un apparte-
ment supérieur. Les pertes sont de

$60,000. Personne ne fut blessé.

 

CREMEGLACEE

MELOROL
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lunettes
verres

ophtalmiques

Alban

examen PHILIE 0.0.
assiste

de écrtonéisnes
la vue 3 domes

Bureoux chez

montreal .

PLareau 515)
LOCAL 336
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NOUS SUGGERE CETTE SEMAINE

  

MONTREAL 16 juin. — {I y nura une foule de
Heaux jours propices à la paresse — dcs jours où
il sera très pratique de préparer une salade
croquante — et finir le repas par un dessert
exquis JETI-O à la saveur de fruit. Les Poudres
de Gelée Jell-O sont idéales comme desserts en
¢té, C'est ai simple de préparer un dessert Jel-O
quand i! fait frais le matin, et de le servir plus
tard, dans la journée. Les sept délicieuses saveurs

“captives” Jell-O sont toujours favorites et extrémement économiques.

 

 

Velel ane nécesalté 31 vous ne voulez pus avoir de soucie d'argent pendant
vou vacances. Emportez avec vous dre Chèques de
Voyageurs de la BANQUE DE MONTHEAL Je trouve
toujours que ces Chèques de Voyageurs nrassurent
une plus grande tranquillité desprit et doublent
l'agrément de mes vacances. Au moment de l'achat,
vous apposes votre signature au haut de chaque
Chèque de Voyageur: au moment de ire toucher vous
signez de nouveau au bas de chaque chèque. Vous
établian ainsi votre identité, C'est simple, pratique,
et tellement sûr! Vous pouves vous procurer vos
Chèques de Voyageurs À ia succursale de la B de
et vous obtiendrez mAme dra chèque spé -iaux si v
allez outre-mer, Préparez-vous à une vacance sans soucie!

  

 

    
 

Friten et poisson frit — fnlade

vue! Le bon goût
Ge tous ces mets
provient de l'Hui-

fe A Salade MAZGLA! Epatante

. 1) existe peu de
verte et Glhteav choses blue agrêa-
Chiffon . . . voilà bles qune journée
un excelient menu de Juin ensolett-pour un souper de lée . . | cent ieJuin - A plu- ; temps Idéal pourxieurs points de | prendre une lone

rue marche À trae
vers buis ou ple

Que-niquer eur la plage! Bi vous
VOUS Proposes de pander Une j-ur-

 

pour faire frite poiwson et pom-
mes de terre , . . ingrédient Jue
dispensable dane la viraikrette
et tout le mi nde parle des fam
Gâteaux Chiffon préparée A là
Mazcln! Cest de IA vraie magle...

 

  

‘le gâteau est plus Ager et plus

. tin,

exquis que jamuis Four obtenir
votre exemp atre gratis du Feud-
tet de Recettra de rtâtraux Mnzo-
la, vous n'avez qu'à mévrire, Hera

née en plein air, n'oubliez par de
Ja blen commencer par un déjeu-
ner au “Cream of Wheat. Fucile
tt rapide À préparer, et tellement
bon à manger! Et bon À la santél
Car Je “Cream of Wheat” 5 Minu-
trs contient du fre fournit du
culi um et du phosphore aux ré.

rimes déficients en cra éléments,
Je parte que vous aurez envie

the Rriflant, 1411 rue Urencent, d'racniader lem Montagnes après

Montréal, Spéelfiez Feuillit de Ke- un pet déjeuner au ‘Cream of
cettes MA 2F. Wheat !

La enfsinière éconame — avisée . . . «mplale le LINRY 8 EVAPORATED
MILK chanue foie qu'une recette exige du lait où de lg
eréme. Libby emt tellement #conomique — si facile & con-
server et A employer: D ajoute une richesue crémeuse aux
FOUDER, AUX CTÊMER AUX OCUÉE, AUE KÂlEAUT, AUX SAUCE
en fait. & toux les mete A bare de lait! (Cent du lait
frais, de ja campagne aee te sa crème originale, moine
la moitié de son volume d'eau bhby est tellement riche
Qu'en prut ie fouctter! D rendra v KÂteaux léz comme
une plume — vos mo upes plus orf menrss — vos de te plus

Flehes — plus su-culents! Frocurez-vous je Lait Evaporé Libby chez votre
Epiuter LL .et fouett<z-le Ceinme ort:
Faites-le Petreidir jurfaitement, (Pour gagner du trempe, versez-le dana le piatean €congélation du réfrigérateur et faites-le refroidir JurQU'À ce Que des cris se formenteur jee bordu ) Versek dane un bol froid ef, avec un batteur refrouil, eller Jusqu'àconsistance ferme,

  

      

     

de veerant Je vois peursont précieux quel mainte-~ == — {ls valent bien mant . . . votreGe MWY La peine d'une at- famille Tatfoie
tention. Auss!, à de votre salads

; la première gernvs- de fruits... sl~ tion de fatigue, délicicuse ence soulagez vox yeux ces joursavec in MURINE Thatsdepun.rafraf. hinsante. La meltleure che- les
wr. évidemment, c'est d'employer Vabtue lnplusrenaSTRaisia Murine quotidiennement. N'at- préparez æfnisonnement Auxtendes pas que vos yeux moient
épuisés . . , deux gouttes de Mu-
rine » chaque oeil, soir et ma-

préviendront la fatigue, Je
trouve l'idée particulièrement ex-

 

rellente en été pour combattre les
effets du golell et du vent, Les 7 in-
krédients de la Murine, mélangés
savamment, nettolent et soulagent
lve yeux fatikués . font dia-
paraître la sensation de lassitude.
C'est pourquoi Je vour auxxère de
vous procurer de la Murine ches
votre pharmacien,

 
NINATIRES HEINZ —  viellis
dine des fütg de bols ju*qu'à ce
que la saveur soit abrolument pur=-
faite’ Cet ampaîronnenent pour une

de fruits en rehnuascra le
Rofl! Combing et mélanges bien
après chaque ingrédisnt: 3 tanse
de sucre, 4 e À thé de sel, 14 eoÀ table de farine, 1 jaune d'oeuf,
Y tarae de jus dananas, % tasve
de jus d'orange, 2 eA table de Vie
nalvre hianc Heinz. Fallen cuire
Th remuAnt constamment, jusqu Àce que le mélange acit épais Fae
tem eufroidie Versez sur le biane
d'oeuf battu ferme,

  

—
A bropes de tarte aux vom
recommander la méthode »
au'll y à de mieux* nf vons fai
GOLD APPLEFLAKIES. Ces pom
aies Guna lu récoite de la fain
sont déxhydraléon et Pinpaquetéos

 

sLC epénial qui préserve jeur fra!
Le
tr

 

préparer une tarte aux pormn
per À l'enu chaude gne tanae  

   
  

 

  
tr 3 Lameten
Beotian Gold” pendant au moins trois heure

et versez dans une abninee non cuite Ajouten le

» Jalmerais vous
Votre larte mera “co 7

# Usage de SCUTIAN
va en lamelles, chal.
use vallée Annapolis,
ben fraîches dans un
tur et leur suvenr, 7

_ faites ! /
Pomineg

Exouttez partiellement
» les Antces au pong

Rune |
   

 

 

 

et faitre cuire comme une tarte ordinaire, Procurer-
Applefiakes dans le paquet Rpécial
deux tartes de D pouces.

vous “BeoUan tHo‘d*
“licollam Gold” qui suffit & préparet
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l'eau vme douche pour la police

500 APPELS À L'HEURE
Probablement les hommes les plus occupés du

service de la police depuis le début de la vague de
chaleur et de la disette d'eau dans la métropole,
sont les téléphonistes de la police municipale.

  LA PATRIE 

Contreracisme

Le 4 Congrds mondial de

l'Union internationale contre le

racisme s'est terminé, à ‘aris.

Les délégués des 42 nations par-

ticipantes ont défini les noyons

de lutter contre toutes les formes

de l'oppression, notamment con-

tre le régime des camps de con-

 

 

“Une des choses qu'il faut
imprimerle plus forlement

dans l'esprit des hommes

est l'estime et l'amour de
la patrie”.

Au cours des derniers jours les
appels divers arrivent de midi à
minuit, au rythme de 450 à 500 à
l'heure et il n'y à que deux télé
phonistes à Ja fois ‘pour répondre |
à tous ces appels. Une courte vi-,
site nous a permis d'avoir une|
idée du travail qu'ont à accomplir

oes opérateurs afin de donner sa-
tisfaction au public.

T1 ne 2e passe pas dix secondes
entre chaque appel aur 24 lignes
différentes.
La majorité des appels depuis

que la ville à prié lea citoyens de

ménager l'eau, viennent de l'exté-
rieur A ce sujet. Vendredi et same-
di, au moins deux sur trois des
appels venaient de citoyens qui dé-
nonçaient des gaspilleurs d’eau.

Voici une idée de la conversation:
“Police”: Une voix de femme,

dans la majorité des cas. se fait
alors entendre: “A-t-on le droit
d'arroser les jardins?” Sur la ré-
ponse négative de l'opérateur ja
voix répond: “Comment se fait-il
alors que mon voisin le fait?”
L'opérateur doit alors demander
l'adresse puis il donne Ja commu-
nication avec le poste de police le
p'us rapproché où le mème manège
recommence. Ensuite la radio-poli-
ce est appelée et deux agents se
tendent sur les lieux.
Avant que l'opérateur ait le

temps de respireg une autre per-
sonne demande si le cirque donne

une représentation; une autre parle
encore d'arrosage des rues ot jar
dins; d'autres se plaignent qu'on
ait dit qu'après 9 heures du soir
on pouvait arroser; un autre ci-

toyen rapporte un individu suspect
dans une ruclls; une autre encore
rapporte la disparition d'un enfant.
Ça ne finit plus.
Les opérateurs qui, cette semaine,

étaient en devoir à ces heures d'ac-
tivité sont MM. Alfred Tourville,
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Le meilleur

de la

Colombie

Britannique
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: Tu centration, quel que soit le pays
Edouard Charbonneau, Clérard Car- où ces ca puissent se ‘rouver.
tier ot Sylvia Guiristante.

(BOSSUET).

LA CIE DES PRODUITS

FAMILEX
Flux de deux cents cinquante

produits d'utilité domestique

1600 De Lorimier
MONTREAL. FA. 3611°

En santé à toute heure — chaque Jour
M vous souffres de dynpepaie, acidité d'estomac
bible, maux de tête, légers malaises du foie et des

reins. . . faites usage des Burdock Blood Bitters”

 

Jes B.B.B. contrihuent A soulager les maux d'esto-
mac, du foie et des reina, facilitent la digestion et
apportent un soulagement à là constipation et à

l'indigention. Ils ne contiennent aucun ingrédient
nocif, ni érogue asservissante. Les B.B.B. aident à

la digestion et à l'élimination. Achetes Burdock
aujourd'hui même.

BURDOCK BLOOD BITTERS

 

M. ROMEO PARENT, prop.     
 

 

Achetez-en Z boites
au prix regulier® Ce bon
IRTR LCR ite de
JUS DE ee
TOMATES
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Le fait surprenant que 3 femmes mr $

préférent le Jus de Tomates Libby's quel

qu'en soit le prix, fut révélé au cours d'essais récents faits

dans 390 épiceries dans tout le Canada. Nous pensons que

les deux autres acheteuses auraient aussi choisi le Libby's si

elles avaient pu y goûter. C'est pourquoi nous offrons—

gratis—une boîte de Jus de Tomates Libby's . .. pour que

toutes les familles du Canada connaissent la saveur

fraiche insurpassée du Libby's, le jus de tomates favori

au Canada. Nous voulons que vous l'essayiez MAIN-

TENANT,pour que vous en rachetiez. N'oubliez pas

que le Libby's n’est pas seulement recommandé pour

sa saveur—c’'est également une source alimentaire de

vitamines À et C—un breuvage sain pour les jours

chauds d'été, pour étancher la soif des enfants et

des grandes personnes aussi. Découpez donc ce

bon et procurez-vous votre boîte gratuite ime

médiatement.

amSNS

CE BON SERA ACCEPTÉ PAR TOUS LES MARCHANDS LIBBY'S, N'IMPORTE où.

CE BON AUTORISE LE PORTEUR À RECEVOIR UNE BOÎTE DE JUS
DE TOMATES LIBBY'$S—GRATIS—quand il en achète 2 boîtes au prix
régulier,

NOM. Lensssssensossereonesaesano casa sen asanse sen sa0na dense nan en te 04 Lexssssenses asrauessssca secs een consvu...

AUX€ MARCHANDS: Ce bon vous scra remboursé au prix 
J

de détail en cours.
LIBBY'S, Chatham, Ont.

Le Jr5+rrJrrrJ1Jrr753 rr77777J]
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LA PATRIE

Gregory Peck est
. .

trois fois papa
LOS-ANGELES, 16. (PA) — Le

célèbre acteur de cinéma Gregory

Peck est paja pour une troisième
fois Bon épouse, Greta, a donné

naissance à un fils, Carey Paul,

pesant 7 livres et 13 onces

  
 

Mme Louis Saint-Laurent chez les Dames —P
de la Congrégation

 

  
   

   

  

 

  
 

 

ECONOMISEZ
8 préparsal vue viandes,
sauces et raçnûte srec ie

FARINE GRILLEE COURSOL
Gagnez du temps . . .

et mangez bien!
IS votre épicier n'a pas de FARINE
GRILI.EE COURSO!. envoyez -nous
20 cents et vous en Pacevres une

L'épouse du premicr ministre du Canads accompagnait son mari, boîte de 13 onces   Fhon. Louis Saint-Laurent lors de la visite qu’ils firent à l'Ecole EN .
Nermale Supérieure de Joliette, dirigée par les religieuses de la F.COURSOLENR.
Congrégation Notre-Dame. Mme SAINT-LAURENT fut accuelllie ’ Montréal *
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Nos camions couvrent durant
fete les différents endroits
de villégiature suivants:
 

      

 

LUNDI et LUNDI et
VENOREDI VENDREDI JeuDi

Boucherville $e-Vincent de Poul Ste-Goneviève
St-Brune Terrebonne lle Bisard
S-Hilaire Rivière des Prairies Roxboro

Sé-Mathias Castorville Si-Léonard
Chambl: St-François de Sales Montée
Betis Ste-Rose Ste-Dorethée |
Bout de l'île Porc des Erables Lovol-sur-le-lac

Plage Philippe Pointe Cyr Plage Loval

Charlemogne Ste-Rose Village Ploge Gravel
Plage Alouette Sé-Elzéor . . . ot autres
Repentigny (Vif) Canton Bélonger plages
Sé-Eustache (Vill.) Cop St-Mortin
St-Eustache Rasemere

sur le Loc| St-Maurice

Place Roger Pont Dovid

Grand Moulin   
BUANDERIE ST-HUBERT,

:R  TEINTURIERS et NETTOYEURS
DU. 1105” 8560 ST-HUBERT

 
par la supérieure, les religieuses et les élèves de l'institution.
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4 vaisseaux de

guerre, 3 Québec
QUEBEC, 19. (PC) — Trois >

destroyers américains et une unité

de !a flotte française visiteront le

Port de Québec, au mois de juillet

Le "Woodworth" le “Kyne” et le

“Snyder” viendront mouiller dans

Jes eaux de la vie:lle capitale le 2

juillet pour un séjour de 3 jours.

Le quatre juillet, une frégasde fran-

BUSTE RAJEUNL...
GRACE AU NOUVEAU

REFORMATEUR DE BUSTE

“FERM-O-BUST” OUI!

@ CIRCLE 

 

GRACE À UN BON

RÉFRIGÉRATEUR
DEUX MARQUES REPUTEES À VOTRE CHOIX   

© ELECTROL

  ¢aise “L'Aventure” étalera les cou-

leurs frangaises sous ies canons de

la forteresse.

| 25%plus depoids
Flos d'actionnettoyante

Plus demousse

Le nouveau VEL amélioré vous
procure ces avantages 3

 

  

 

   
1 VEL abrége de moitié le lavage

de la vaisselle.

2 VEL dissout la graisse,
élimine tout dépôt

savonneux.

modernes . . .

& VEL adoucit l'eau DURE et vous
lavez dans l’eau DOUCE. à, LITE SUPERIEURE.

A | AVANTAGEUX.

= | 17.5 ",$359.50   
4 VELest plus sir,

pour les lainages,

les bas,la lingerie.

<aVEL est plus doux | J nr -LEPlmine | CircLe REFRIGERATION [ms =eons,
REG'D. domestiques ou commer-es 6IIITIONS A. GIRARD, président — MH. HUNEAULT, gérant ciales à votre service.

1659 E. Bélanger Papmacan) TA. 2809 l-ecececosecseced  
  

TOUS NOS MODELES PORTENT UNE

GARANTIE be 5 ANS

 

Le réfrigérateur CIRCLE de LUXE

est muni de toutes les commodités

a tous les perfec-

tionnements qui assurent la conser-

vation parfaite des aliments. QUA-

PRIX TRES

Tous nos réfrigérateurs sont approuvés par le Bureau des Examinateurs

Nous
vous

assurons

LIVRAISON

IMMÉDIATE   
D'une solidité insurpassée le rê-
frjérateur ELECTROL possède
un congélateur géant — le seul
de cette grandeur — réserve plus
d'espace pour les aliments et

    

  

   

    
  

Autre
modèle: et muni de tiroirs à coulisses6 meds recouverts de ‘’plate-glass”.

cubes ied8"9379-00CIRCLE
lansirurtion solide
Waclle d'entretien,

$229.
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Feu de $100,000
à Drummondville

  pe
Drummondville, 19 (PC) — Un ‘Larose, de Ste-Thérèse, mandé sur

incendie a délruit I'stelier de net-
toyage A sec Goudreau causant
des pertes évaluées à $100,000.
L'incendie a été cousé parune ex-
Pplosion dans un réservoir nous
Pression et se répandit rapidement
dans l'édifice de deux étages
Toute lamachinerie, l'outillage,

et le contenu de l'appartement du
brapriétaire, au deuxième étage,
ont été détruits. Personne ne fut
blessé bien que des fenêtres de
l'usine aient été brisées par l'ex-
plosion,

 

2 noyades dans la
région deMontréal
Deux noyades ont été signalées

par la police provinciale dans la
région de Montréal, au cours de
la journée de vendredi: l'une à
fite-Thérèse, l’autre à St-Vincent-de-
Paul. L'un des disparus. Régis Gué-
nette, 15 ans, de Ste-Thérèse, s'est
noyé dans un petit lac, à deux
milies de la localité susmentionnée
après Avoir sauvé la vie dun de
sea compagnons avec qui il se
baiznait,

Vers 4 heures 30, le jeune Gué-

nette aperqut qu'un de sas petits
compaznona, le jeune Guindon, al-
lait se noyer et qu'il appelait au
secours. N'écoutant que son coura-
Re. le jeune Guénette se précipita

pour le sauver; il y réussit, mais
malheureusement (| disparut sous
l'onde.

Les enfants coururent aussitôt
alerter la police de Ste-Thérèse,
æprès avoir vainement tenté de se-
courir le jeune Guénette. Le lieu-
tenant Lavallée, de In police de la
ville, arriva sur les lieux Il fallut
quelque temps pour trouver les
madriers qu'il fallait pour effectuer
le sauvetage. De sorte que le corps
de la jeune victime ne fut repèché

qu'une heure pius tard. Un des
sauveteurs, avec le lieutenant La-
vallée, fut M. Jacques Lacroix, de

Montréal, un amployé de la cie de
Téléphone Bell.
Tous deux pratiquèrent pendant

au moins une heure la respiration
artificielle zur ie corpe du gargoa.
mais en vain. Puis le Dr J-A

 

Pas besoin de se mertre à =, oi de
s'esquinteri I suffit de Frreudée une
Supe de cuillerées à thé de lessive
Gillete dans un seau — ct de passer la
vadrouille mouillée sur le plancher.
Gilleet est une magiciennc! Elle exurpe 1s
crasee collance, dissout la graisse, lasse le
bois et fo» linoléums immaculés( Ene

-la telle quelle octtoyer le bol
Cabinets cedéboucherles éviers. C'est

Ia plus précieuse auxiliaire qui se puisse
trouver. Exiger Gillet aujourd'hus.

 

les lieux, ne put que constater le
décès.
On ignore encore l'identité de la

victime de St-Vincent-de-Paul.
..

Il à &té impossible de faire con-
firmer par la police la nouvele
selon laquelle un individu se se
rait lancé en bas du quai Victoria
au dire d'un marin. On a trouvé eur
le qual un chapeau et un gitet
dans le gousset duquel se trou-
vait une carte portant Le nom de
M. Rainville.

ss
Sturgeon-Falls, Ont, 19 (P.C.) —

Le service funèbre de John Beau-
cage à été chanté hier. Beaucage
s'est noyé en compagnie de son
frère Victor dans le lac Nipissing
le 8 jwia dernier. Le cadawre de
Victor d'a pas encore été retrou-
vé.

  

“Montées
De Sang”

Certains des symptômes ie plus
vubituels du ‘Retour d'Ags” sont

les ‘montées de nant au visage
et dans le cou. Mn fervasity, les

vertiges, les sudutic rmsomaie,
vicol ements, Ta =
Menopax, um chlébre apécifique anglais
our je woulagenment des symptdmes de ww
ménopause dans le ayatème nerveux etv+20 moteur, a'ubtient Chez jes pharmacien.
AVC un exemjlnire de “FAge critique de
A femme’, une brochure qui décre damune langue mmple la ocatmopauss et ee qu
ia suscite.

Si voire pharmarien en manque envoyersun mandat-poste puur 81.25 ow $2.00, afinVobrnie Menopaz et votre exemplair
vATUIT de “Ame critique”, ou 20
POUT 1k brochure seis à:

INTERNATIONAL MEDICINES LY,
Div, Postale PM

   LA PATRIE 

Piéton tué raide
M. Antonio Marocco, 62 ans, 3371

Fietcher, Longue-Pointe, a ébé tué
instantanément, vers (1 h. hier
matin, lorsqu'en traversant ba
chaussée, à l'angie des rues Sou-
Mgny et Metcher, ii fut renversé
Par une automobile que condui-
sait M. Guston Johneon, 23 ans,
8747 Hochelaga. La mort de la vie-
time fut constatée par le Dr. J.
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Cormier, de hôpital StLuc, et le Ralliement libéeal
cadewre fut subséquemment trans-
porté à la morgue de le

.
Au Sacré-Coeur

Mgr Joseph Prudhomme oblé-
brera Une messe pontificale ce ma-
tin en 1'églse Sacré-Coeur-de-Jésns
à l'occasion’ du 75idme anniversai-
re de fondation de la paroisse. Un
banquet à la salle paroissiale sui-
vrs la cérémonie rekgieuse.

OTTAWA 19 (B.U.P.) — Ce sera
‘comms dang le bon vieux temps
andi pour M. Mackeasie King
quand iI participera à ua grand
railiement Mbérad à Ottawa. On
voit très peu M. King depuis quel
que temps. Da fait le raliement
libécal marquera sa deuxibme ap-
parition seulement sur le front
politique. Le premier ministre
Louis St-Laurent sera également
de la partie.

 

LES PLUS BAS PRIX — VENTE DE SOLDE

Jouissez de plus de beauté et de confort ® Economies substantielles

STORES VÉNITIENS
EN ALUMINIUM OÙ ACIER — FINI PLASTIQUE EMAIL CUIT

"APEX"

IE Is
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Ces prix sont calculés à 40c
ou moins le pied carré. 

53%
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Vos pièces suront un aspret différent ..
du soleil y verumt mrdcmts..,
stores de métal léger compactené de nombreux avan

l'air circuless mieux...
. et nont à In portée de toutes les bourses!

werent plus gales...
Des plus intimes

les plus beaux au Canada — COMPAREZces bas PRIX
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rnéea emboleiliérs de l'étét... Les rayonsqurieut durant les juurnéoscmde du l'es térieur ss Cr
Fop@æinire teiatetages. .

heitre, réfractaires à In chalenr et à l'iemidité. ils Be gauchirunt pus of Be s'évnilirreut pas... Cesninnades les vhires dès
maintenant .. Ns sont x;

HAUT RECOUVERT — COMPLETS ET PRETS À INSTALLER — PREMIERE QUALITE
@ TANT QU'IL Y EN AURA @ AUTRES DIMENSIONS AU CHOIX @ LIVRAISON

Wm. MORRIS & FILS
PLUS GRAND NOM EN STORES VENITIENS @ COMMANDES TELEPHONIQUES OU POSTALES ACCEPTEES

LE PLUS GLAND NOM EN STORES VENITIENS ’
4448 BOUL. ST-LAURENT 

439 ree Mt-Svan-Baptiste. Montréal

 

     1-B. CADIEUX

IMMEDIATE

COMMANDES POSTALES OU
TELEPHONIQUES ACCEPTEES.
ESTIMATIONS GRATUITES

Tél. HA. 4455 — HA. 0894 ou LA. 6677 
@ «BauxBaptiste

Cette fête évoque nos grands souvenirs, ravive la foi nationale, deve les

esprits au-dessus des mesquins intérêts du moment pour nous rappeler que

nous avons un trésor culturel commun à défendre, à développer. Voilà

l'aspect patriotique de la Saint-Jean.

Le magasin sera fermé, toute la journée,

vendredi, le 24 juin, Fête de lo

St-Jean-Baptiste.

GMESSIERz

 

(entre ‘Garnier et Fabre)

*FA. 3781

“LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL"

MARCEL CADIEUX
vice président  

   
   

 

 

 



  

 

 

 
 

 

- . ¥FERDINAND GAGNON, l'on des “Paradis, alors réducteur du “Pu-
blic Canadien”

de naissance à (JUERDINAND GAGNON ne pou
va:t guère s'attendre à s'enri-

pionniers de la presse franco-

américaine dont on commémorers |
le centenaire

Manchester, je 26 juin.
 

+ * + TS

Un monument que...
(Suite de la page 8)

Gagnon cherche alors un centre
Où ses act.vités pourront se dé.
ployer avec plus de facilité et
c'eat à Worcester où 11 s'ecablit
pour d'abord ae marier, je 16 octo-
bre 1869 à Marie-Lucie-Maivina Ra-

mo's après son mariage, il fonde

dra l’année suivante l'édition amé-

Montréal.

AGNON voulait réussir et il
n'avait jamais manqué de main

défaut,

ey 

 

tenir le plus de contacts poss bies réal PQ
avec les inouvements destinés à*

de New-York?

Demandez le baume Dalet chez votre
venelle dit Lalime), née comme lui pharmacien et traitez efficacement l'oi-

à Saint Hyacinthe, et. moins d'un |gnon du pied à domicile
Dalet est un composé de médicaments

*“L'Etendard National” qui devien- Calmants et sanatoires qui amortissent
la déuleue, diminuent l'inflammation et

ricaine de ‘’L'Opinion Publique” de le gonfiement. Tube moyen, $1 00. Gros
t.be avec redrecseur d'orteil $2 90. À

commandez

Sprinqwoed Pharmaceuticals
Dépt. PAT, 1410 rue Stanley, Mont- |

Le baume

Limited,

chir rapidement avec sa petite en
treprise journalistique, aussi, dut
ll marcher de par, avec son jour-
nal, un commerce de confection
d'insignes, de drapeaux ot de ban-
Ridres, Avec comme associé son
beau-frère, Alfred-G. Lulime Mais
c'est le jonrnalisme surtout qui
état son attrait priacipal et quand
Frédéric Houde, un pionnier de In
presse franco-umériomne, voulut
bien o'associer à lui pour fonder,
le 18 mars 1873, “Le Foyer Cana
dien”, Ferdinand Gagnon entrevit
la possibilité de fondés un journal
qui vivrait, Son rève ve réalisa
moins de sept o's plus tard quand

POUR DES

i)

       

 
 

grouper les nôtres. N'avait-il pas,‘
à dix-neuf ans, fait partie d'un co

m té chargr de red ger une conati-
tution pour cette Union de Secours
mutuels, dant le projet avait été
lancé à Springfield, Mass, par J.-B.

q
e

    

 

UTILISEZ
MON SECRET

EN VUE DE VOTRE
AVANCEMENT PERSONNEL |

 

Procurez-vous ce vey Cours
NUCCES Permmnes a-e4 Mercelleux
F.atique

 

“DES MAINTENANT"! Appre
ia crainte, À Megner

. 18 pausreté et |
de ces plans épris.

sement +tre prevent
tre ronf. «nc |
le, déverp |

    

pur accroitre ra
sugmenter votre courake.
en vous-même. votre for
Er votre vigueur, SCquétir de amici «
ecquvrsz ane Santé Kavonnarte  Devensz
MITRE DE VOTRE DESTINEEK!

Vous recevres gratuitement +
GRATIS. fasclenle VOUS ETES MAI
THE DE VOTRE DESTINE", od vm
enmmandes DER AUJOURD'MIT mon
erurs en quatre leçons. REATINCE VOS
DESIAS", pour In nivdique somme de $1.00
plus 10 sows pour frain de maille. Matra
view, K firfaclioa anematie, Ce cours vues
sera ane Ride pricicuse et vitale.

Adresses à:

V. BOURDON, Dept. 2, CP. 85
Matk.a Detorimier,

Montréal), Qué.

   

 

 

SOUSCHÈVEZ 91-00 protce ie pero ssn oe
... et gagnez cette ‘maison de rêve

   
d'une valeur de $60,000

Outre les vendeurs de votre entourage, vous pouvez vous procurer des biflets 4 in maison mème

LA PATRr'E-—

 

-PRÉLARTS
Vous trouverez, à nos Magasins. je meilleur

shoin de prélarts et carpettes à prix populaires

PERMANENTS
matailez des tuiles en MARBOLEUM

© MAGASINS

© CUISINES, ete. @ ÉCOLES

aa

 
au profit de la poroisse St-Joseph de Mt-Roya)

 

le 16 ectubre 1874, on assists A Ia
naissance du “Travailleur” de Wor-
cester, oeuvre de Ferdinand Us
gnon, journal qui n'a cessé de vivre
depuis et que l'on ne peut négliger

de lire si l'on veut se tenir au cou-
rant den mouvements littéraires, so-
claux et politiques de nos frères
franco-américaine,
E TRAVAILLEUR, chez la pres

se franco-américaine, fait hon-

peur à la presse de lungue fran

çaise, en Amérique L'idée de ce

nouveau journal avait germé dans

le cerveau de Ferdinand Gagnun,

au lendemain du 24 juin 1874, à

{Suite à la page 108)

PLANCHERS

® HOTELS

Service repide

installotron experte

Prix roisonnable

INTAINE  
<| 723, MONT-ROYAL Es! — FA. 1717

1106 rue ONTARIO Est — 1963, rue ONTARIO Est

GAGNEI—
LA MAISON DE REVE DE M. BLANDINGS

515 AVENUE KENASTON, VILLE MONT ROYAL

Vous êtes invités
à la visiter.

Entrée libre.

O
Ch-contre, le grand
salon d'un goût e- |
veptionnel tes de
rormteurs “olennt '
de Vann Gogh, ont
(nie jouer sur tes
panne,
un tri
Jevrn: blew,
d'ueuf el chartreu-
ve. Couleurs dé

 
  

   

 

   
  

  

  

ua tont d'une

À étonnante
nuveublement

le Georxien,
ve sx pince à "

i161 décor, ot de grand
miroir

   

Li d'un
nchevé. Ou anit que
in maison été re
décorée enr Henry
Morgan & Co. 1.14

O

 

     

Dimanche, 19 juin 12-29

de lonque durée ef de
bon ajustage...

Ny

 

Jes chaussetles eourtes
Morrell

  

Sondoujours un
grand succés!

DEMANDE t1S

FAR (FUR NOM

    

  

war

“CHM
A ÉTEMENTS @-
Tn Ty
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Le coin des TS

 

BRIDGEURS
(Chronique de E-A. BRIEN)

 

Félicitons les gagnante des

tournols disputées dans nos cer-

cles de bridga de la province!

Vobci teur noms :

Club de bridge de Chambly —
Samedi aoir, 26 mare : M. ot Mme
Joseph Héroux: samedi solr, 2
prets M. et Mma Gérard Brie

Union Commerciale de Québec
~Mercreti soir, 30 mare, Nord-
Sud: Mme A. Martin et M. F.
Cimon: Kst-Ouan. MM. P-E
Guy et G.-H. Dubois.

Chevaliers da Colomb — Jeudi
soir, 31 mars, Nord-Sud: Mme
Pmile Samson et M Antonio Le-
mieux : Est-Ouest* Mmes Déxiel
Coutur» et Charles-A Parent.

Félicitafions paiticulières et
Mme Julivtie Hazel ot M. B.-Fhl-
lippe Bavard qui Out remporté le
vhampionaat de paires mixtes de
la région de Qué>e:, dont l'em-
bldme est la coupe donnée par
M. J-R, Croteau, au cours d'un
tournoi de deux rencontres, dis
puté H y a quelqu têmps, à Qué-
bec Mie B. Thibodeau et M.
Horace Maheu furent bons
deuxièmes

Une question -- lag enchères
se sont poursuivies comme suit:

Fat Sud Ouest Nord

1 SA passe 9 SA parae
3 SA passe passe passe

Vous êtes en Sad avec Ce jeu:

et c'est à vous d'intamer. Quelle
est votre attaque ?

Réponse — Vous devez entamer
de votre valet de pique. Vous ne
sacrifiez aucune levée en atia-
quant de cette couleur, et cette
attaque est préféroble à une at-
taque de votre fourchette à coeur.

Autre question — On ouvre les
enchères par 1-trêt. à votre gau-
che Votre partenaire et l'adver-
saire de droite pussent parole.

Que faites-vous avcc ce jeu:

& A3
vas
5 874
+ DV 3432

Réponse — Vous passez. Il est
Vrai que vous avez un beau jeu.
mais sa force est massée À trè-
fle: sl vous contriz, ce qui est
un contre d'appel, votre parte
naire fe. n certainement une dé
claration à une couleur À laquelle
vous N'avez qu'un trés vague
soutien,

Félicitons enfin Mmes Maurke
Denrôteaux et J. Brdtker qui ont
ie‘nporté le championnat de pal
rca de dames de ituie Comeau au
bridge-dup! cata. Je tournol fut
tenu récemment en ceile ville,
sus la direction de M. Aruène
PerRochers, de Montréal. et fut
disputé par nent Lab!es. Mmes R.
T,rette et R. Tremolay se Clansè-
rent bonnes deux.èmes.

 

 

35 ans
d'expérience

est votre

garantie de
satisfaction

—

m vous enufirer
de hernie, dif.
turmite, jambes,
dos on membres
malades, ete,
vence  dincater
voire cas à hus
studies pu Roue
Irons A wolre
éimleile.

 

U. MARTIN. JR.

Nous fabriquuns ou avues &
voite disponition les sppareits
tes plus mod Mesdagce

rnipires, Aj pose

Mormilé, han diuatiques, coin:
tures ahdomin ties, corset de

mratrrnité, ete,  chnlane ot
membres ariificiels fabriquée
les, Prix mod

C. MARTIN.
4338 ST-DENIS

Tel: MA, 9041
vrés Marie-Aune
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Un merveilleux
choix exclusif

MANTEAUX DE
FOURRURES

de toutes sortes. Peaux choisies sur

le volet. Coupe toujours impeccable.

Réductions sensationnelles de 30%

à 40% our Chat Sauvage, Seal

Français, Seal Hudson, Mouton

Gris, Castor, Vison otc...

  

 
 

+
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Alex. Faucher Ltée

MOUTON pe PERSE
RUSSE NOIR

Provenant d'un immense assortiment de splendides peaux ou

nappettes d'un noir jais d'une exceptionnelle qualité. Alex

Faucher Ltée vous garantit une confection soignée et exclusive

qui a fait la réputation de cette maison.

5375.00

RAT
MUSQUÉ
Voici l'occasion que vous attendiez pour

vous procurer l’un de ces magnifiques mau-

teaux de Rat Musqué dont les poaux ont

été triées avec le plus grand som. Alex

Faucher Ltée apportera comms toujours

une attention toute particulière à la confec-

tion de ces manteaux.

$285.00...

 
  

    

  

 

 

NOUS SALUONS TOUS NOS CLIENTS ET AMIS
CANADIENS-FRANCAIS A L'OCCASION DE.

NOTRE FETE NATIONALE, *

  

  

 

 
1272 STE-CATHERINE E. «Za FR. 1127

UN SEUL MAGASIN A MONTREAL.
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UNE RÉGION DE...
(Suite de ia page 89)

billent bien. J'ai été vraiment éton-
né de voir avec quel goût les
enfants étaient vêtus: on ne fait
pas mieux à Paris, et les jeunes
filles ont une élégance qui se com-
pare favorablement à celle de la
gent féminine des rives de la
Seine. Le temps n'est plus où
comme au 18e siècle, 30,000
Savoyards émigraient temporaire-
ment chaque année, la plupart en
direction de Paris. pour y exercer
des métiers inférieurs comme ceux
de décrotteurs, frotteurs, porteurs
d'eau, commissionnaires, ete. Qui
n'a entendu parler des petits Sa-
voyards ramoneurs de cheminées
qui ont inspiré poétes ef roman-
ciers? L'émigration anisonnière se
pratique encore en certains villa-
tes, mais pas à ce point et le gentil
petit Savoyard à cessé de se noircir
Je nez et les oreilles pour servir de
modèle aux peintres.

UNE VOITURE PASSE
PENSE à toutes ces choses

tout en cheminant sur la jolie
Toute sinueuse qui conduit à la
gure, en passant par l'école. Je suis,

certes, loin de Montréal et de la
Tue Sainte-Catherine, bien loin, au
delà de ces monts qui avec leur
brouillard persistant prennent ce
matin des aspects fantasmagori-
ques. Parfois des vapeurs blanches
se détachent d'une aiguille pour
former aussitit de nouvelles figu-
res. Un moment une échancrure de
ciel bleu, mais elle se referme aussi
vite. Mes deux aigles des Alpes sont
Tevenus (les oiseaux rapaces ne
sont pas-rares ici) et, cette fois, ils
descendent plus bas, guettant quel-
que proie.

NE voiture que conduit un
paysan sommeillant passe avec

un bruit de grandes roues. Ce
Paysan ressemble à ceux de chez
nous; de fait j'ai observé au cours
de mes voyages à travers le mond:
Que tous les paysans avaient que.-
que air de parenté. Presque tous
ils sommeillent en conduisant leurs
Voitures, suivant un rêve intérieur
dans la morne symphonie pasto-
rale, C. paysan, Jean-Jacques
Rousseau l'a vu, comme Lamartine
Chateaubriand, Balzac et tant d’au-
tres écrivaine qui ont aimé la Sa-
voie l'ont vu. Ce paysan qui passe
à demi-endormi, baliot'é lourde-
ment par les cahots. c'est “éternI
sérénité de la nature dans un mon
de sans cesse tourments,

ON GELE EN EUROPE

Los deux premiers jours de monvoyant la profondeur de I'abime oil
arrivée à Samoëns, 11 pleuvait à
boire debout, at c'était littéralement
vrai. Depuis, la température s'est
radoucte, mais c'es: encore comme
au commencement d'avril dans nos
Laurentides. Brrr... Le froid et
Ia pluie n'ont guère plus épargné
Paris, et même Florence. Je sor-
tais à peine du musée Pitti, encore
ébioui des chaudes couleurs de Ru-
bens, de Raphaël, d'André del Sar-
to et d'autres magiciens de la pa
fette, que je fus surpris par une
forte averse qui mit en fort piteux
état mon complet neuf. Je me ré
fugial en toute hâte sous les arca-
des des loges de Lanzi où le David
de Michel-Ange me montre dans
une chaste nudité, et il n'est pas
le seul en cette simplicité nature.
Honni soit qui mai y voie! Mais
laissons Florence, — à Laquelle Je
reviendrai vralsemblablement plus
tard, — et revenons à nos moutons,
ou plutôt à nos aigles de la Haute
Savoie.

CHUTE DANS LE GOUFFRE

U sujet du Giffre, dont je vous
parlais au début, } a été le

théâtre d'une tragédie dont toute
la région garde encore le souvenir
ému. A quelque distance de Sa-
moëns, on voit un monument éle-
vé à la mémoire de trois enfants
qui sont tombés dans jes gorges du

Giffre. À vrai dire ils éta'ent qua-
tre. Avec une ardeur toute juvénik
lls s'étaient élancés sur le petit
pont qui franchit le gouffre, au
moment même où {1 s'écroulait. Ns
s'écrasèrent sur les pierres du tor-
rent, mortellement rompus, sauf un
qui ne dut la vie qu'au fait qu’i!
s'était protégé la tête de ses bras
Je me suis aventuré sur ce pont,  refait depuis, et jai frémt en!

 

 
A TEMPERATUREa éti gene.
ralement froide et pluvieuse en

Enrope, ce printemps. A Samoën-
blotti au pied de montagnes et de
glaciers, (dl fait particulièrement
froid le matin et comme l'hôtel où
Je loge a éteint depuis plusieurs
semaines es feux d'hiver, c'est à' +
Krand-peine que je me tire du nie!
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 ces écoliers, un instant plus tôt in-
souciants et rieurs, avaient été
précipités. Les témoins de ce dra-
me sont encore hantés, dit-on, par
le souvenir de cet instant effroya-
ble oû'les trois erifants furent em-
portés dans le gouffre. Les auto-
mobilistes ne manquent jamais de
s'arrêter À cet endroit dans un ges
te pieux. Ce jour où je l'ai vu, le
soleil éclairait le feuillage et des
oiseaux chantaient. La nature est
une grande insensible.

UNE VISION D'APOCALYPSE

EST à proximité de Samoëns—
quelques kilomètres à peine de

distance, — que se trouve le (a
meux cirque du Fer-à-Cheval, qui
présente un spectacle danteaque
peut-être unique au monde. EHv'a-
git d'un Immense hémicycle de
montagnes et de glaciers aux flancs
abrupts, qui, à Sixt, sépare la
France de la Suisse. Bioc rizantee-

que au sommet duquel on semble.
aux jours de brouillard, voir sur-
#ir dec têtes de monstres et des
bras prête à vous saisir. LI pleuvalt
quand je l'ai vu et le spectacle
avait je ne sais quelle grandeur
lugubre. M semble, à certains mo-
ments que ces rochers vont crou-
ler sur nous avec leurs millions de
tonnes de glace et leur tolson né

à9h.

Grande assemblée

à l'école
ST-BARTHELEMY

(angle Des Erables et Jean-Talon)

en faveur du maire de Montréal

M. Camillien

(Candidat indépendant)

Autre assemblée:

DIMANCHE SOIR dans PAPINEAU

 

MARDI, 21 JUIN, 8 h. 30

à l'école St-Ambroise
rienne. Face à nous, la cime apo- | angle des rues Beaubien et De Normanvitle
calyptique du pic de Tenneverge,
coloasale pyramide de 9.000 pieds
aux parois glacée et d'où coulent
une trentaine de cascades. Le
Grand-Giffre coule en contrebas.
ce même Giffre tueur de petits en- |
fants. Je m'y suis lavé les mains ;

 Comité central: 6549, rue Papineau  

 

GRaveile: 3713-4669

Les dames sont cordialement invitées
{Comité d'org. de M. Houde)

 
(Suite à la page 95) !

 

 

ET PARASOLS
Pour votre maison de ville ou chalet d'été

Voici des vaieurs qui ne sont pas seulemert artistiques
en dessin mais qui sont faites pour donner un servis
satssfaisant. Tro.s grande.rs "STANDARD", 3 cou vurs,
26" de hauteur plus va*e.e dentelée de 712" Exten-
sion 26". Ferrement piat d'une pièce de !2". Les az-
tessoires à l'épreuve de la rouille. Cordes comprises,
le tout prêt à poser. Instruction pour installation avec
chaque auvent.

AUVENTS SANS COTES
Larueurs Fria apéciaux

30" i... $2.79

Sargeurs

30°... 

UN ENDROIT
DE CONFIANCE
pour vente ou service

 
MONTREAL sur LAVEUSES de TOUTES MARQUES

 CLOUTIER
7333-5 ST-HUBERT

  

   

 

  

  
VENTE
LAVEUSES

BEATTY
NOUVEAU MODELE

$139-50

TERMES FACILES

A
H
H
H
A
H

 

   
  VENTE

LAVEUSES

USAGLES

BEATTY
ET AUTRES

$ A9-00

et plus

  

 

    
  

 

    

Aussi REPARATIONS

et MOTEURS.

ELECTRIC
SERVICE Reg'd

CR. 0561 || 

42"

 

    
PARASOLS DE JARDIN

Ces parasols de marque ‘BELLO BRAND"sont fabrijuss
en style et en main d'oeuvre exceptionnels, ils vous
sont offerts en grardeur de 7 pieds 8 baleines et B pieds
12 baleines avec barres tout en acier plaqué “chromé*
équipées avec sel‘des leviers de contrôle. Les baleines
sont faites de la plus haute qualité d'acier trempé et
sent traitées pour résister à la rouille. Les Couvertures
de ces parasols sont fabriquées de matériel teint “Vat
resistant au scleil et sont procurat!es dans une nrarde
variété de couleurs. Grand choix de patrons et stylos
vous sont offerts.

Pris epéclaux

…$52.50
Demandes notre entalogue (Husted,

   

Achetez vos AUVENTS
De grandes voleurs es AUVENTS PRÉFABRIQUÉS

36"...

teur de

ou prix du
manufacturier

 

AUVENTS AVEC COTES
Prix apécinex

Las ----- $4.09
cee. $4.95

000. 55,65
Tous les croduts “BEL.O BRAKD’ sont synonymes de
Gi cd hea th et hac LYE apg

 

 

 ECRIVEZ OU SIGNALEZ

FR. 1313 ou FR. 5356
ESTIMES GRATUITS   

 

rhois

Vous éonnomises en nehetant ehen mown of
vous hénéficies do
mrand de tinaus et couleurs,

beau
Ve

outes grandeurs d'auvents lailes sur mesures.

 

oup plus
2 anne obBl-

  

  
EXIGEZ
la marque

BELLO BRAND 2113 est, rue STE-CATHERINE, près Delorimier FR. 1333 |
Seuls représentants pour le Canada des fameuses lettres A effet néon “Reflectolite”

Cie d'Auvents CanadienneLtée EXIGEZ
la marque

BELLO BRAND  
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DEPLUS EN PLUS ON
ADOPTE PEPSI-COLA
PARCE QUE PEPSI-COLA DEUXGRANDSVERRES

OFFRE MEILLEURE SAVEUR dome pere

ET MEILLEURE VALEU

plus, vous obtenez un verre additionnel du
meilleur breuvage gazeux sur le marché
C'est parce que chaque grande bouteille
de 12 onces contient deux grands verres de
pétillant Pepsi. Deux fois plus pour seule
ment ua cent de plus!

D'un boutà l’autre du Canada les gens adoptent Pepsi-Cola,
et cela n’est pas étonnant! Pepsi vous offre tellement plus—
en saveur comme en valeur, Il est si rafraîchissant, si satis-

faisant. Sa saveur piquante et délicieuse va droit au but en

tout temps. Pepsi vous donne plus pour votre argent—deux

grands verres pour seulement un cent de plus. Essayez-le

aujourd’hui et comparez-en le goût et La valeur. Vous com-

prendrez alors pourquoi tous vos amis adoptent Pepsi-Ccla .
—et aucun autre breuvage gazeux ne pourra vous satis-

|

Un prompt rafraichissement c'est ce que vous amure Fojmi-Cola.
f . complètement! C'est le hreuvage par excdlence pour offrir sug invitéa, cer tout le monde

 

 

 

   

       

  

   

epprécie le pitillant Pepsi. La savewr sgquise de Pepsi-Cola va soupoure
drost am but!

Pepsi-Cola Facilite
vos Réceptions

Vous êtes toujours prête à recevoir quand vous avez du Pepsi
eur la glace. C’est le breuvage par excellence à offrir quand
vous avez des visiteurs—invités ou venus à l'improviste. Il
met une note agréable de fraicheur et de contentement dans
toute réunion. Il est apprécié de tous —des étrangers autant
que des membres de votre famille. Faitescomme les millions
qui ne jurent que par Pepsi. Achetez-en aujourd'hui un
carton ou, mieux encore, une Caisse.

| Nombreuses façons de le servir
+ çLe pétillant Pepsi glacé est un gérateur et vous obtiendres due

“J'ai adopté Pepsi-Cola parce qu'il

|

M: Guy Lemicus, agent d'asmarnoe,

|

Dpourtous.Mais©Tous

|

cubes do PopeCale
me donne plus pour mon argent”, dit a. lui aussi, adopts Pepsi-Cola, ot

|

quand vous avez des invités,
Mille Pi tte Lépine de Montréal voici ce qu'il en dit: ‘J'ai adopté

|

emayez de narvir Popai de façons

C'est veeité- Pepsi vous don . Pepsi-Colaparce que sa saveur est

|

différentes comme Pepsi-Soda,
pal vo pnne

|

supérieure.’ De plus en plus de gra

|

par exemple. Vous meltoz une

beaucoup plus—deux grands verres

|

font ainai—ils adoptent Pepsi-Cola

|

Généreuse cuillerée de crème
mA . fr glacée dans un grand verre que

du breuvage gazeux le plus agréable parce qu'il va droit au but et qu'il Yous remplinscs ensuite de

P
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que vous puissiez boire pour seuls-

|

rafralchit rapidement. Devenez vous

|

Papsi-Cola. C'est un breuv

ment un cent do plus. Joignez-vous “ui un amateur de Pepel. Pourquoi auva droit au but. Ou Dion ob

aux millions de gens qui préfèrent

|

Yous contenter d'un brouvage infé-

|

core, remplimes de Popai undes
Pepsi-Cola. Kanayez-le aujourd’hui.

   
 rieur quand Popei est tellement plateaux glace de votre réfri-

supérieur ?

IL Y A TROIS FAÇONS
DE SE PROCURER PEPSI
En tout temps et en tout lieu—au travail ou au jeu-—
renez quelques instants pour déguster un délicieux
epsi-Cola. Rien de tel pour rafraîchir et redonner

de l’entrain.

VOUS POUVEZ VOUS PROCURER LE PÉTILLANT PEPSI —
y .

Au refroidissear A la caisse
Hyatoujoursdu Pepsi ginoé pourvous Pour toujours avair une bonne

) rafratchir dans lo refroidinseur du ree- provision de Popsi sous 1a main,

“Nouschoisiasors maintenant Pepsi-Cola taurant voisin. Arrêtez aujourd'huiat commandez-le à la calme: 24

paros qu'il facilitenos réceptions"; nousdit prenez letompsd'on déguster une bou- bouteilles de 12 onces contenant
MrmeJ.l’érodeau, ménagèrede Montréal. tills tout on vous reposant quelques chacune deux grands verres d'un
Avec un bon approvisionnement de Popai inalants.Vousvorrezcomme ilentisfait pétillant et savoureux breuvage.
dans le réfrigérateur, aves to parfaitenentla soif. PepaiCole rend En l’achetant à Le caisse, vous
quelque de eePratehiment ours plus agréuble un momen détente. avez la certitude de ne jamais

quand il se présente des invités. Popei A Aa carton © vor.

Piqui dolnEmile rende de À boutrillne de Popai. Facile Main que vous l'achetien à La
El cat à la fois délicieux ot tab À porter,il vous denne 8 grande verres bouteille, au carton où à la

profl du meilleur breuvage gassux que vous calsse---demandez Popai aujour-
vous aver deux grande verres de hrou- puissiez acheter. Comparez-en le goût d'hui. Vous vurrez comme il ent
vage pétillant dans La grosse bouteille de et appréciez-en la valoue. Quand vous différent et vous comprendrez
12 onces. Ayvu-eu toujours sur Is glace. ennnaîtres Pepai-Cola vous ne vou- pourquoi chaque jour de plus es

dchotes-en au carton en à la caisse. dres plus acheter d'entre narque. plus de gens adoptent Popaii
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Tree Cala ep” nt Lan
poses ax Canada de PopeCols Compongy

à Canada. Lime,  
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(gar Paul de MARTIGNY)
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; D'où I) suit qu'on ne saurait

l'existence de relations étroi-

et profondes eatre la politique
et |e danse. Ne dit-on pacs partois

FE

Gors M. Thiers, qui fut ministre

du Rol puis de l'Empereur et pré

sident de ia République, après Le
départ des Allemands, ne chantait

on pes:

“Mon petit François!

“Viens que je t'apprenne

quent, rewversé pos lait?

marge de l'acimalité AAT Porrette Avail su dancer.
> M. de Talleyvand, qui fut le pre-

Tombé de haut = éiriomai de won tami oo
“ seignait aux jeunes secrétaires

on doit se garder, plus que d'un

coup d'épéc, de se prendre les pieda

dans le tapis en s'inclinant devant

les belles dames.

~—Un faux pas, disalt-ll, entraine

une chute, celle-ci une autre: oelle

dont le diplomate ne se relève pas.

Le prince de Bénévent avait rai-

son. Une dépêche de l'Associated

Press, lancée de Newark, au New

Jersey, le confirme. M. John Tay-

lof, qui habite le troisième, était

hier ai pressé de se rendre à son

bureau qu'ayant mal posé le pied,

M fk un faux pas et glissa sur je

carpette. Sa première obute en en-

trains une seconde au cours de

laquelle M passa par ia fenêtre. Il

atterrit sur ses pieds, sur le baleon

du deuxième et sur son séant sur

le trottoir. Comme je diplomate de

Talleyrand, % ne se releve pas de

sa chute: MH était tombé de haut

Conseil utile: se gardes des faux

pas.

L'AMÉNAGEMENT …
(Suite de la pacg 68)

s'accroitre la difficulté de trans
porter en masse les gens qui vivent
dans la banlieue et ceux qui tra-
veillent dans les bureaux du haut
de ja ville, dans ies hôtels, Les ma-
gasina à rayons, les gares de che-
mins de fer, et Je reste.

ET aspect du problème montréa-
lala prend de jour em jour ume

 

“Comment autrefois

“On dansait à la prussienne!”
Sans doute François at ap

 
Lena)

pris et, depuis, at-il grandi, car,

à deux reprises, en 14 et en 46 I

apprit au kaiser et Au Führer, com-

ment danser à la francaise, puis à

l'américaine.

On peut donc s'étonner qu'on

n'ait pas encore songé à adjoindre

au cours d'économie politique, J'en-

seignement de la danse. M y au-

Fait le professeur de danses modé-

Tées, sans fanta‘sie. sans envolée,
qui enseigneralt jes danses conser-

vatrices; le professeur de danses

plus mouvementées, plus libérales

à l'usage de ceux qui vivent dans

le présent et songent à l'avenir. Il

y aurait enfin le professeur de “ca

danses échevelées, dans lesquelles

on se lance quand on est jeune et

aane réfléchir: Ja ronde des libé-

taux trop pressés zelun une défini-

tion célèbre

Si Pierrette avait regardé à ses

pieds, eut-elle buté sur le caillou

que lon sait? Eut-elie, par consé- |

EVITEZ LES ACCIDENTS
en frexant

SOIN DE VOS YEUX
Un traitement scientifique des
yeux peut aider à vous sauver la
vue—peut-être aussila vie!

Yeux fatigués... yeux forcés... yeux qui ne
voient pas bien, qui dévient du champ visuel
.. . CGuse de chutes, d'accidents de tromways,

de machines, vous ne souriez faire le compte
des nombreuses tragédies causées porl'inca- |
pacité, pour les yeux, d'agir assez prompte-
ment. L'oeil contrôle 60C7 des actes. Pour
comerver les yeux soins, olertes et brillants,

Que vous portiez des verres Où non, un boin
d'yeux à l'OPTREX est recommandé dons le
monde entier. OPTREX est un nouveau Hraite-
ment scientifique de l'oeil qui opoise, nettoie,

stimule et tonifie les yeux dont vous vous ser-
vez & choque monent où vous êtes éveitié.
OPTREX soulage les maux d'yeux, protège
contre l'infection et la tension, Procurez-vous
une bouteille d'OPTREX chez votre phormo-

tien, constatez par vous-même comme OPTREX
peut aider vos yeux! OPTREX, avec l'ocillère
GRATUITE & double oction qui en rend l'op-

plication facile et afficoce, est la seule pres-

tription scientifique du gence pour l'ocil.

tmployez OPTREX tous les jours et faites
examiner régulièrement vos youx per wm
proticien quolifib,

  
 

acuité plus grande et voullgne à
quel point nous avons besoin d'amé-
tiorer le transport en commun qui
sort du haut de la ville ou qui y

 

Savamm

 

  

Descigarettes plus savoureuses,

plus fines, dont on ne se lasse jamais . i i

LA PATRIE
pénètre. M soulève également la

Question de savoir quelle hauteur

et quetle capacité pourront avoir les
nouveaux édifices bâtis dans ©
district de la vie dont nous venons
de parter. Enfin, N donne une im-
portance accrue au pressant besoin
d'un maître plan de trafic et de
tranæport, qui, résotvant définitive-
ment toutes lew difficultés du pro-
bléme en une synthèse harmo-
nieuse, nous procurerait, grâce à
l'ampleur de ses conceptions, au
lieu de réalisations parcellaires toi
ou WM, un programme ordonné et

VOUS AVEZ BESOIN
IMMEDIATEMENT

  TERMES FACILES

TRES

AVANTAGEUX
   
    

Trois tabacs de choix, savamment mélangés...

        
sr  
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Voilà les Winchester! Si vous êtes un fervent

de la cigarette, faites l'essai de la Winchester

pendant une semaine . . et vous

l’adopterez pour toujours!

 

Brasacs vins
SAYVAMMENT .MÉLANGÉS   

hâte ni
dioré, élargi de eircuial
transport >

2res
MIAMI, Zephyrville existe.

C'est une petite ville américaine
de Floride qui fut baptisée par

ue poète Jocal. L'autre jour un
incendie y a éclaté, mais les pom-
piers n'avaient pas d'eau à proximi-
té. Ib ont démoli la porte d'une
fabrique de jus de fruits ot ont
éteint le feu en vidant he réser-
voirs de jus d'orange.

§
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YEUX VERRES
EXAMINES AJUSTES

BRUNO QUESNEL
UÉTUMENMIRTE ENKEGIUTRE

Pratiquant ches

PEOPLES
LMITED

101$ MUR STE-(ATHENIND OUBSSE
Foeme ire mercredia À 12.38.

MA.

      

  

   

  

   

 

{ De vorae RÉFRIGÉRATEUR

6 pi. OU. Liens

7.9 pi...

75 pi.cw.........

AGENT

6 pi. OU. 2... 1uu ee

Pourquoi attendre celui qu'on ne peut vous livrer?
Venez nous voir. Nous vous assurons

LIVRAISON IMMÉDIATE
5 ans de garontie du manufacturier

rune1249
1389ses 00000000

*
EVERCOLD

… 349%

AUTORISE POUR
REFRIGERATEURS METRO

879%
PE

LOUI
2140 BELANGER, (coin Des Erables)
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CIGARETTES

Winchester
POUR LES FEXVENTS DE 4X BISAMITYR :
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Une région de France...
(Suite de la page 92)

aves horreur: là me parut que son
eau était rouge.

reconnait généralement que
Le cirque du Fer-à-Cheval est

encore plus vaste, plus grandiose
et plus saisissant que celui de Ga
varnie, pourtant mieux connu. Je

donnerais beaucoup pour revoir ce
sile par une tempéte d'hiver, ou
encore pour y entendre tomber la
foudre.

LES FUSILLES
DUISQUE nous sommes aux sou-

venirs eu spectacles tragiques,
Je me pormettral de vous signaler
qu'il y à dans cette région de la
Huute-Bavoie un cimetière de fu-
aillés Ile sont là, sous terre, le
eorps porcé de balles, plus d'une
centaine de résistants, de vrais ré-
cistanis du maquis lis ont été fu-
méllés là, à la bifurention de la rou-
te, où los Allemands les surprirent.
Que Le terre savoyarde leur soit lé-
gère

LA MORT MONTE DANS LE
TRAIN

JE voue ferai part aussi d'un in-

cident tragique qui montre bien
combien la pauvre misère humai-

ne côtuie souvent l'opulence e£ la
joie bruyante. Le train rapide qui
va de Vintimille (Italie) à Bor-
deaux longeait par ce beau soir de

mel, les plages fleuriea et les pa-
laces de ia Côte d'Azur. Dans tous
les wagons, les conversations
étaient animées, Je causais avec le
docteur Gazave, de Paris, dont je
venais de faire la connaissance—
un homme tout À fait charmant
at un ami du Canada,—lorsque de
contrôleur entre dans notre com-
partiment en criant: “Vite, un mé-
decin! I! y à quelqu’un de malade
dans le wagon voisin". Nous nous
précipitons. LI y & la de pauvres
gens, dont une femme pâmée de
douleur qui tient dans ses bras un
bébé blanc comme la ctre. Le doc-

teur Gasave examine l'enfant: le

petit était déjà mort, étrangié par

la coqueluche. Un pauvre bébé de

six mois, tué par la meurtrière ma-

ladie, par Ma sournoise maladie en

bordure de cette Gôta d'Azur où

se profilaient let lumières du Ca

sino de Monte-Carlo. “L'enfant

était déjà mort”, me dit le méde-

cin, et je le vis essuyar furtivement

deux grnes24 larmes. Je suis sorti

aussitôt, ne pouvant souffrir le

apectacle de la douleur maternetle.

Le mari, — car M était là, — mer-

Fait les lèvres, comme foudroyé. Le

pauvre couple, — accompagné d'un

autre enfant, souffrant également

de la coquelurhe et qui la commu-

niqua au petit frère. — descendit

du train à la première station avec

le macabre et encore chaud colis

«pendant que dans les wagons de

première où on ne connaissait rien

de la tragédie, on riait dans le

sole et les parfums capiteux.

UN TTLLEUL DE CHARLES VII

US ai-je dit que Samoëas pos-

sédait, aur na place de igh

AVIS
IMPORTANT

A tous les membres de

l'Union du Manteau
(LLEW.U)

ASSEMBLÉE
pour tous les membres,

 

mardi, le 21 juin,
à 4 h. pm

au

Monument National,

1182 St-Laurent,
pour voter l'entente conclue avec

l'Association des manufacturiers de

manteaux pour dames.

———L A PATRIE ©
 

se, un tilleul réputé
siècles. Il aurait, en
t6 là en 1438 en souvenir des fran-
chises aecordées à Samoëns
princes Amédée VIII. Cent un
encore vigoureux, qu'on ap
non sans orguell, le “Gros Tilleul”.
II » 80 piedy de haut et 24 pieds de

si
s
i
r

seeptiques qui contestent le fait
de cette “longévité”. S'appuyant
sur leurs connaissances nn botani-
que, ils vous diront qu’un 1llleul ne
peut vivre plus que 200 ou 300 ans,
ee qui est déjà un bel Âge. Les sa

vants sont des tueurs d'illusions.
Quant à l'église au sujet de la
Joelle aucune dispute de savants

w'élève, elle est du XVIc siècle,

ot de fort bel aspect Son clocher
carré ajoute au charme de la place.

  

- C'EST AU PAYS

tants progrès.

de Montréal il y a cent

saint Jean-Baptiste.

MABE
POURM08YCRIT
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Obtenez va prompl soulagement œvet Coticura

séma? Paorine:s? lrémungesisons fectales?
rnes #5 prompt soulagement avec l'Oag

wii mrs. calmant et clestrisant. Conti
Ingrédients ecienuifiguament médicamentés. Toutes
pharmacies.

au QUEBEC,
BERCEAU DE LA NATION!

berceau de la nation canadienne, que se sont

écrites plusieurs des bolles pages. de notre his-

toire, pages prestigieuses et jalonnées de cons-

C'est aux descendants des premiers Cana-

diens que la nation doit le maintien de certai-
nes de ses meilleures coutumes, de ses plus bel-
les traditions, de ses plus nobles idéals.

Elle-même fille du Québec, née au coeur

Banque de Montréal se joint à tout le Canada

pour rendre hommage aux Canadiens d'ascen-
dance française et pour honorer leur patron,

BANQUE DE MONTRÉAL
La Première Banque au Canada

au service des Canadiens dans toutes les sphérce

de lu vie depuis 1817

  
    

  
   
  

PLANTES CANADIENNES I'Himalaya, du Japon, etc. etc. J'¥ |UNE LETTRE DE MONTE

A a broussePlantes du Canad a ie UNE eolncidenceplantes du la, don
DES curiosités les plus 10- [cher jardinier, M. Blallas, n'est pas

|

pontmereont
téressantes de Hamoëns est |peu fier. Toute plante qui vient du jot0 "0 on compagnie de

son Jardin alpin appelé le Jaysinis

|

Canada à sa prédilection. Parmi ces ‘one à a 107)
“ea mémoire de sa fondatrice malintenan:
Mme E. Cognacq, née Juy). Ce iar- Plantes, nourries t du TT

din botanique est sous la direction [501 de France, mentionnons la sa- y
scientifique et technique du Mu- rassenla purpurea, plants carni-

séum national d'histoire naturelle |vore; le ledum, rhododendron de

de Paris. TI s'étage on terrassoz © |yfontréal: l'armoise, l'aquilée, ja CONTRE LES POUX: Empl

Leeemans: montagnes

|

VAncouveria hexandra, ie tauge, de

||

"PUNOL", en vente partout.
de Grèce, du sud de l'Espagne, de |©hône, le cyprès de Lawson, et le Dépôt: F. R.LAROCHE

l'Afrique du Nord, du Caucase, de tuya,

 

  

 

  

. Nos hommages à tous nos clients

L'Vilemeuvre&Ca[Emiéde
BOIS DE CONSTRUCTION, GROS ET DETAIL.

5199 BOULEVARD SAINT.LAURENT 235 rue Notre-Dame,
MONTREAL. CHARLEMAGNE, QUE.

} Une institution canadienne-frangaise au service du public depuis plus de 75 ans.
   

 

  

  

         

  

        

  

DU QUÉBEC,

trente et un ans, la
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omment J.-N.Bélanger...
(Suite de Is page ©)

ctor, et ses deux soeurs, Mme
uls Coté (Arsélia) ot Mme Albert
.bossiére (Alphonsine), apris que
tat aura prélevé Ce à quoi ii a
oit? Pour arriver à résoudre le
eblème, il faut, en premier lieu,
ustraire une sommæe d'au moins
82,500 en droits sur les succes
ms, fédéraux et provinciaux. De
as, les héritiers devront peut-être,
ant de pouvoir entrer en posses
im. de la past qui leur revient, sé
urmettre à des prescriptions oné-
uses des lois de l'impôt sur le
venu auxquelles leur frère aura
blié de me conformer ou dont il
se sera que partiellement ae

itté.
De toutes façons, même si Jes
élèvements de l'Etat absorbent
ie forte proportion de la fortune
M. Joseph-Napoléon Bélanger,

oportion qui peut aller jusqu'à 70
80 pour cent, les héritiers rece-

ont un montant qui dépassera
ars prévisions jes plus Cptimistes.

MME LOUIS COTE

L'une des soeurs du défunt, Mme
Wuis Côté, que nous sommes alles
ncontrer chez elle, à Saint-Pie,
‘us l’a franchement avoué.
“Je savais qu'il avait du bien,
us a-t-elle déclaré, mais je n’au-
is jamais cru qu'il aurait amas
$500,000.”

Fait-elle des projets pour la pé-
de où elle entrera en possession

+ sa fortune? Son existence et
Te de sa famille ne seront pas

vangées d'une ligne, nous assure
lle.
“J'ai 72 ans et mon mari a 74
18. Nous sommes trop Vieux, tous

dloctrique A Saint-Ple a suesl #8
fondée par M. Bélanger nat le
resalére grande guerre: - a

Hiapoet quand il s'est lancé à Sond
dara l'immeuble à Montréal

(Buite à la page 108)

à Baint-Ple ot dans les musicipa-
Mtés voisines de Canrobert et de
St-Paul-d’Abbotsford. M les a, par
Ia suite, revendues avec profit, La

compagnie qui distribue l'énergie

&—— Le berceau de la famille Bélanger ———IB porté acquéreur de plusieurs terres

   
  

 

  

 

C'est dans cette maison typiquement campagnarde que Napoléon

  

 

     
CHEZ VOUS

PENDANT VOS LOISIRS
en suivant le MEILLEUR Cours d'ANGLAIS PAR
CORRESPONDANCE selon la NOUVELLE méthode
*1.C.6."* de is MEILLEURE &ole d'ANGLAIS ou
CAMADA. _Nou muihera d'élèves DIPLÔMES ot
sujourd'hus BILINGUES ont appne L'ANGLAIS en
Quelques mow pow un pha tris MODIQUE Me
tardez pes un jour de plus et demandes noue progpee-
tus envoyé GRATUITEMENT,
SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIG

    
  
    
  

   

    

 

emer cncrmrrrdanccncnscrnancccarsrusse rrremsne

 

Bélanger à vu le jour. Elle est, sujourd'hui, la propriété de M.
Sylvain Boucher. Elle est située à environ um maille et demi du
village de Saint-Ple.

les deux, pour entreprendre de
longs voyages, et trop malades
pour nous préoccuper de rien d'au-
tre que de notre état de santé.
Quant & nos sept enfants. iis sont
tous bien établis et gagnent hono-
rablement leur vie. Si quefqu'un
bénéficie un jour de cet argent.
Ce sera nos petits-enfants.”

CEST FAUX!

“Mon frère Napoléon n'était pas
l’avare qu'on a décrit”, nous dit-
elle. "Il ne jetait pas son argent
par les fenêtres, mais @ n'était
pas non plus un Séraphin Pou-
drier. Tout ce que l’on raconte
sur sa supposée habitude de se
   

tion.

LE REMEDE NATUREL
tisane de santé par excellence. II réquiarise les intestins et
elimine les troubles d'un foie malade; bile, maux de tête,
constipation, indigestion. Essayez-le dès aujcurd'hui,

$1.50 la boîte, dans toutes les pharmacies.

Cie des Remèdes de l'abbé Warré Enrg.
Case postale 65, Station T, Montréal, Qué.

- — — = _

FOIE MALADE ?
Des milliers se tiennent frais et dispos avec le REMEDE
NATUREL No 9 DE L'ABBE WARRE.
Il stimule le foie et aide l'organisme à se libérer de l’intoxica-

No 9 DE L'ABBE WARRE est ko
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HOMMAGES
à la Société St-Jean - Baptiste

à fous nos clients canadiens-français

LEUR FETE NATIONALE

GA

leuce
628 DORCHESTER Ouest, Montréal

 

en l'honneur de

PL. 8121 *   

(Photo ACE, par René-S. Lefebvre)

nourrir de grains de bié est faux.
Napoléon était un malade qui ne
pouvait rien digérer. Il avait, en
conséquence, pris l'habitude de
bourrer ses poches de graines de
ln et d'ea manger qéelques-unes
chaque fois qu'il ressentait un ma-

\aise. La preuve de ce que j'avan-
ce, c’est qu'il est allé à cinq repri-
ses à Hot-Springs, aux Etats-Unis,
Pour y suivre des cures. Quand H
est mort dans l'accident de la rue
Hutchison. M venait à peine de re-
venir de Hot-&prings."

Mme Côté raconte eneuite que.
contrairement à ce que l’on a pré-
tendu, personne n’est allé chez alle,
ni chez sa soeur, Mme Labossière.
pour leur offrir des occasions de
faire fructifier leur argent.
“Tout cela est pure invention.

M est venu beaucoup de monde
ic, mais seulement des curieux.
1 y à même un jeune homme qui
m'a demandé s'il est vral que Na-
poléon était parti pour Montréal,
À 17 ans, avec $3 dans sa poche
Rien de plus faux!"

POINT DE DEPART
Nui.* interlucutrice nous révèle

sur Ce wujet, que son frère avait
déjà reçu, à cette époque, le part
dhéritage qui lué revemait de la
succession de son père, soit $1,000.
Iramédiatement après nous avoir

fourni ce détail, e/e revient sur le
réputation faite à Napoléon Bé-
langer. |
“Napoléon n'a jamais eu de char-

[res de famille. D a de plus, tou-
jours gagné de gros saluires. Kt.
enfin, H a hérité. alors qu'il avait
environ 30 ane, d'une somme d‘en-
viron $5.000 de l’une de nos tantes,
Mme Wilfrid Girard. Avec le ca-
pitad de $6.000 qui lui est ainsi tom-,
bé tout rôti dans le bec et avec ses
éconumies. il a pu, à 39 ans inves-
tir son avoir dans l'immeuble,
abandonner son emploi et s’oueu-
per exclusivement de la gestion de
sea biens”.

PREMIERFS ARMES

C'est dans la region de Saint-
Pie que M. Napoléon Bélanger a
fait son apprentissage de brasseur
d'affaires. Il s'est, tout d’abord, 
 
   
 

La Liguede l'Autonomiedes Provinces
présente ROBERT RUMILLY historien

Membre de l'Académie canadienne-française
Auteur de l'Histoire de la Province de Québec

dans une série de 9 causeries radiophoniques

TITRE: "LEvolution du parti libéral au Canada français”

TITRE:
"LES FOURRIERS du COMMUNISME au CANADA”

La dixième causerie intitulée: “CAMILLIEN H

DIMANCHE

CKAC — 5 h. 00 à 5 bh. 30 p.m.
CISO — 5 h. 30 à 6 h. 00 pm.

DIMANCHE
CKVL — 4 h. 00 à 4 h. 30 p.m.

et sur un réseau

IOUDE" seradiffusée tundi ie 20 juin.

de postes privés  
   

INSTITUT COMMERCIAL INDÉPENDANT ENRG.,
€. P. 706, Haute-Ville, Québes.

Vouslles m'envoyer GRATUITEMENT votre prospectus
“L'ANGLAIS PAR CORRESPONDANCE SELON LA
METHODE “LCL”
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GRATIS ! ESTIMATIONS SUR DEMANDE
AUVENTS de tous genres ,
TENTES — location, réparation,
PARASOLS avec chaises et tables.

TOILE A LA VERGE — TOUT EN CANEVAS
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 PL. 8366 BE. 4189
ETABLIE EN 1882
 
 

 

   
INSTALLEZ UN

SYSTEME

ELECTRIQUE
PENSEZ un instant à l'immense
avantage de l'eau courante dans |
votre maison! Plus de courba-
tures, de danger de rhumes dus
à la pompe extérieure — ouvrez
simplement le robinet et vous
aurez l'eau à volonté,

  

  

      
 

Swccion: 22 à 150 pieds

Capacité par pure |

 

pompe et le
Téxecvoir, Nous
Terommandons
l'appareil vec
réservoir pourvu
d'un surplus 4° an
en cas tu Marque
d'énerpte

RO-BI
FR. 6650

 

LES POMPES
542, BEAUDRY     
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"JAMAIS, EN ONTARIO LES

 

-

N'ONT ETE AUSSI BIEN

TRAITES QUE SOUS
L'ADMINISTRATION

 

Au cours d'une entrevue accordée au représentant

de la ‘Patrie’, journal de Montréal, et publiée

dans l'édition du dimanche, ler mai 1949, de ce

journal, Mgr Zo# Lambert, P.D., chancelier et

procureur du diocèse de Hearst, en Ontario,

déclorait:

“Je wis dans l'Ontario depuis 29 am et je puis

offirmer que jamais les Canadiens françois n'ont

été aussi bien traités qu'aujourd'hui, Nous avons

maintenant des omis à Toronto et nous savons le

reconnaître. est temps de rétablir la vérité. Que

 

Sil
(Mgr Zoël LAMBERT, P.D.)

l'on vienne donc dans le diocèse de Hearst et

Qu'on se rende compte par soi-même.

‘Ainsi, à Kopuskasing, nous sommes en train de

bâtir une école de langue française de 22 classes

au coût de $240.000. Le gouvernement de Toronto

@ accordé un octroi de 90 pour cent. A Moonbeam,

paroisse de Monsieur l'obbé Jules Cimon, une

autre école, celle-là de ll classes, est également

construite avec un octroi aussi considérable. H y

a mieux encore: & Fauquier, paroisse située à 20

milles de Kapuskasing, l'école à été incendiée par

DIOCESE de HEARST, Ontario

lo foudre. Le curé Cimon a fait bâtir une salle

paroissiale qui à servi temporairement d'école et

qui est la propriété de la paroisse. Eh bien, là

encore, nous avons eu un octroi du gouvernement

provincial. Maintenant on rebâtit l'école avec

un second octroi du gouvernement provincial. De

plus, toujours grâce à ces octrois, nos institutrices

rurales reçoivent de meilleurs salaires que jamais.

Voilèé autant de faits qui sont ignorés dans le

Québec et qu'il est temps de révéler.‘

PARTI FROONERSISTE CONAERVATEUR
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Concerts et théâtre
sous les étoiles

(COMME por les années passées,

 

l'activité artistique se poursuivre
durant la belle saison fout comme en automne et en hiver.

Montréal est devenu un centre artistique important et cela en dépit
du manque de facilités matérielles, nous voulons dire d'une salle
de concerts et de spectacles appropriés au nombre de citoyens
Ja ville qui grandit à un rythme effaront, sans compter les touristes
Qui nous visitent à l'année longue

Cet été encore, des sociétés an-;
noncent des concerts en plein air.

dans des stades, eur le flanc du
Mont-Royal au Lac des Castors, au
Chalet. I y aura aussi du théâtre
par la troupe des Compagnons et
peut-être du théâtre en langue an-
glatse par 1a Société Shakespeare.

Ie cinéma ne perd jamais see
droits et les programmes d'été ne
le cèdent en rien semble-t-il aux
programmes des autres saisons. La

climatisation des salles se générali-

sant, les propriétaires de salles de

cinéma n'hésitent plus à projeter
sur leurs écrans les plus récentes
productions au profit de Ja popu-
Jation sédentaire ou flottante.

Bref la carte d'amusements et de
distractions sera encore abondante
cet été et nous n'avons pas men-
tionné les spectacles de tournées,
les cirques, spectacleË nautiques, les
événements dans les parcs publics
sans compter certaines initiatives
moins annoncées.

Le choix sera grand. Il emt évi- |
dent que tout ce qu'on offrira ne
sera pas de grande valeur et que
l'amateur ne devra pas risquer son
argent au hasard, car en plus de,
miser à faux, il pourrait aussi pas i
ar da très mauvaises heures. I;
est vrai que la belle saison, la com-

pagnie agréable, compensent par-
fois pour une soirée de qualité ar-
tistique inférieure, mais nous som-
mes ici pour signaler les valeurs
dans les valeurs dans le domaine
des urts et non pas pour plaider

les circonstances atténunntes.
Nous voulions aussi signaler que

#41 y à à Montréal nombre de
sociétés désireuses de présenter
des attractions estivales, la plupart
ne savent pas Où s'abriter pour ce,
faire.
On s’est beaucoup contenté dane

le passé du Chalet de la monta-

gne. Ce fameux chalet construit |
sous l'administration Houde aura:
été sans qu'il y soit destiné voué ‘
à ouvrir la vole aux manifestations
artistiques de la belle saison. Ce-
pendant, i! n'a jamais été construit
pour remplir cette fonction et en |
général, il s'acquitte très mal de:
cette charge. Le Chalet est peu fa-

cile d'accès pour des foules consi-
dérables. On l'a vu l'été dernier
aux ranrésentations de “Fauet',

alors qu'une panique y a trouvé
naissance avec toutes les graves
cnnséquences qu'elle aurait pu en-!
trainer.

S'il est difficile de se rendre au
chalet, il est encore plus pénible |
d'en revenir rapidement surtout

quand des milliers de personnes wyl

sont es. La qualité pre |
mière de tout rndroit de ralliement
est d'être facile d'accès. Je chalet
de la montagne n'est pas facile |
d'accès, sans compter qu'en cas de
pluie ce qui s'est produit souvent

et se produira encnre souvent sous
notre latitude. lu soirée de tout un |
monde est gâtéo

Bi Montréal veut donner des fes- ;

tivals d'été, si la ville croit qu'il y :

va d'un apport touristique intérec-
sant et d'une excellente publicité
pour la métropole son devoir est

de hâter alors la construction
d'une salle moderne bien situé

comme devait l'être la salle qu'on

 

 

  

et du Parc Jeanne-Mance. Tant

que nous n'aurons pas cela, nous

paralyserons l'expansion artistique.

touristique et économique de Mont-

dal. .

proposait au coin des rues=

mais surtout en été.

  

A l'ELECTRA
“L'Amant sans Visage”. un

drame psychologique et senti-
mental basé sur une idée origi-
nale, fertile en coups de théâtre
et mettant en vedette Ann Sheri
dan dans l'un de ses pous beaux
rôles, passe dès aujourd'hui à
l'écran du cinéma Electra.

Jamais encore un tel cas dra-
matique n'avait été porté À l'é-

cran. et le sujet néanmoins se
tient jusque dans son path#tique
dénouement. Ou trouve là en
effet un homme qui n'a pas tué,
mais qui est accusé d'être son
propre assassin. Les divers mi
lieux où se passe l'action sont
évoqués avec justesse et pittores-
que, notamment l'hôpital et la
boite de nuit où chante Nora

L'HORAIREDUFILM
LOEW'S.—"Little Women,” 10.00,

12.10, 2.25, 4.45, .00, 9.20.

PALACE.“Adventure in Balti
more”, 10.10, 1230, 250, 5.10, 7.30,

9.50.
CAPITOL.—“Mr. Belvedere Gots

to College”, 1035, 13.45, 3.00, 530,
735, 9.586.
PRINCESS. — “Whiplash”, 10.10,

12.35, 2.55, 5.13, 7.35, 9.55.

IMPERIAL—“Kidnapped”, 11.25,

2.26, 5.25, 8.30; dimanche : 2.00, 5.10,

det 3.15; “City Across the River”, 9,50,
1250, 3.50, 656, 9.53; dimanche:

12.35, 3.35, 6.40, 945.
ORPHEUM. — |hampton”, 10 09,

12.20, 2.40, 5.00, 7.20, 9.40.
AU BEAUBIEN. — “Johnny Be-

linda” à 12.15, 3.33, 644 et 10.11:

aussi “4 Faces West" à 1.56. 5.14 et
8.34.

A LELECTRA. — ‘L'Amant

sans Vienge” à 1235. 245, 4.50, 7.00

et 910.
AU CHAMPLAIN. — “Le doéteur

se marie” a 1200, 246, 5.32 et 8.18.
AU SAINT-DENIS. - “Un Reve-

nant” à 1200, 315, 625 et 9.45;
aussi “La Chanson de l'Adiou” à
1.35, 5.00 et 8.20.
CINEMA DE PARIS. — “Les

Amoureux sont seuls Au monde” à
1.35. 4.10, 645 et 9.30.

——
 

Prentiss (Ann Sheridan). Les
dernières images sant traitées
avec puissance, dans le caractère
de fatalité qui ne peut munquer
d'émouvoir le spectateur. 
 

  

LE FOYER DU "M

 

 

EN DEUXIEME SEMAINE

LILI SI-CYR
LA PLUS BEIIE

L'étourdissant BUDDY WALKER

EILLEUR VAUDEVILLE"   

     

Stade Ontario
2122 est, rue Ontario, à l'est de Delorimier

JULIETTE SYLVAIN, Dir. Art. ot M.C. présente

REVUE MELI MELO
BILLY THE GREAT — Camisole de force et sew 52 pde chalnm

2 KFRERNS D'ALLAIRES — Acrobates par exrolience

LIME SIMON — Artiste de reuvm de retour nu Canada. Chaatemne
de genre. -

MARIE DAWSON — Sa guitare et seu chansons. De Routèe.

NORMAND BUSKKE — Petit chanteur merveilleux de St-Jenu,

JOMNNY GARDNER — Artiste de couleur bien senna.

JOHNNY DOUCKT — Fantaisie sur patins.

JSKAN MANS — Danseuse fameuse du Broadway.

TOMMY WILSON — l'emonnalité et rythme.

Piunieurs autres anméres de chunt, danne et musique.

Oreheaige de choix — Infermations et réservations: FR. 3714

Prix pepulaires: 5@e - 60° — Ent , moins de 5 nas: 25e

 

    

 

   

 

  

  

| " JUNE ALLYSON
| PETER LAWFORD

MARGARET O'BRIEN
ELIZABETH TAYLOR

JANET LEIGH
M-GMs ROSSANO BRAZZI
NEW MARY ASTOR

. PRODUCTION

x NeA l'afficheaffiche~LOEW
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Robert Young TR
Shirley Temple - John Agar + #*      
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CONCERTS

  

     DATE JOUR PARC

39 juin Jeu.

 

Les personnes qui s'intéressent

à la fin du mois précédent.

GRATUITS
En vertu des dispositions du testament de feu Charles S. Campbell,

C.R., des concerts de fanfare gratuits seront donnés dans les parcs publics
de Montréal pour le bénéfice ct l’agrément de la population de la Cité

aux dates et aux parcs mentionnés cijdessous à 8 heures 30 du soir.

19 juin Dim. Lafontaine Les Fusitiers Mont-Royal
19 juin Dim. Jarry The Black Watch (R.H.R.) of Can.
19 juin Dim. Fletchers’ Field Royal Montreal Regiment
21 juin Mar. Lafontaine Montreal Citadei Band (SA)
23 juin Jeu. Lafontaine Garde Civile
23 juin Jeu. Jarry S1st Regiment, RCA.
23 juin Jeu. Fletcher's Field H.M.CS. Donnacona
24 juin Ven. Lafontaine Les Fusiliers Mont-Royal
24 juin Ven. Molson 17th D.Y.R.C. Hussars
26 juin Dim. Lafontaine Garde Civile
26 juin Dim. Fletcher's Field 17th DYRC. Hussars
28 juin Mar. Lafontaine H.M.C.S. Donnacona
29 juin Mer Marguerite

Bourgeoys Montreal Citadei Band (S.A)
30 juin Jeu. Lafontaine Royal Montreal Regiment
30 juin Jeu. Jarry 17th D.Y.RC. Hussars

Fletcher's Field 51st Regiment RCA.

per cet avis afin d'être au courant de la date, de l'heure et de l'endroit de
chaque concert et de connaitre le nom de la fanfare au programme.

D'autres concerts seront donnés durant les mois de juillet et août et
une liste des concerts pour chacun de ces mois sera publiée dans ce journat

Succession de fen Charles S. Campbell, C.R.,
THE ROYAL TRUST Company

Fiduciaire.

DE FANFARE

FANFARE

   

   
4 ces concerts feralent bien de décou-

  

  

      
      

    

      
      

  
  
    
    
  
  
  
      
  

   

   
  

 

    

     

      

   
   

 

  
  

 

  

 

No Harder Guy No SofterLips
Eves Lived! EverLied!
Nr

DANE CLARK ALEUS SMITH |
A Taffiche

ZACHARY SCOTT- EVE ARDEN

  

 

 
 



Dimanche, 19 juin 1949
-—

La Musique

 

Pour la saison d’été
Par Dominique LABERGE

 

 

   

 

 
LA PATRIE
ri

  
Jeunes gens ve marieront réelle-
ment.
En plus des deux vedettes, Lo

retta Young et Ray Milland, il
faut noter Jes rôles tenus par
le charmant Réginaid Gardiner
et la trés belle Gail Patrick.
Le second film au programme,

“Gardes-Côtes”, nous présente
Frances Dee avec Randolph Scott
et Ralph Bellamy, officiers, l'un
dans la garde côtière, l'autre dans

A l'IMPERIAL
Stephen McNally tient Je prine

cipal rôle du film “The City
Across The River” que I'Impérial.
présente. L'action du film se dé-
roule dans le faubourg de New
York qu'est Brooklyn. A notez
que toutes les scènes d'extérieurs
ont été filmées sur les lieux mêmes
de l'action. Le scénario est adap-
té du roman d'Irving Schulman

—_—

rar
SEMBLE que ja musique ne chômers pas cet été à Montréal, pasplus, du resté, qu'au cours de Wa prochaine saison d'automne. LaBuviélé des Cuncerts Bymphoniques commencera dans quelques jours saarte au Chadet de la Montagne. Puls & y a le premier grand Festival demumqgue, d'Art dramatique et de Ballet, qui aura Heu du 25 juillet au 12auùt On anticipe un grand succés pour ces manifestations artistiquesde plein air. L'Académie Artistique) elle, présentera Quelques artistes au

Btade Moison; se saison régulière sera extraordinaire, si l'on consulte leprogramme déjà annoncé. L'intérét des Canadiens pour Ja musique ne

l'aviation, tous deux amoureux de
la jeune fille.

C'est Ecott qui l'épouse, puis se
met à boire à l'excès, et porté un
jour disparu, c'est Belly, qui sur

“The Amboy Dukes” dont Fintri-
gue retrace certains aspects Je
la délinquence juvénile newyor-
kaise.

 

Vintercession de Frances, se por-| 7 TS TS
te à son secours en Alaska.
Le film est très bien fait, aussi
 

 

se radentit pae.

UX Etats-Unis, méme situation.
D'Angleterre nous arrive un

autre son de cloche. Par là, ça ne
va pas trop bien. L'enthousiaame

de l'après-guerre diminue. Les té
moymages sont toutefois contradic-

tuires. I! semble ‘certain que lon-

dres wubit une crise. Depuis trois
mois la Fhffharmonique de Londres
joue dans un Albert Hall (6,500
singes) au quart soulement rempli.
L'Orchestre de Phhadelphie, qui
vient de terminer une tournée d'An-
Ficterre de 28 concerts, n'a pas
wuirvé beaucoup d'enthousiamme a

Iondres. Bien entendu, la tournée
a :upporté un déficit qui, ajouté au
defrit annuel, forme un grand
tink de $78,412 en pertes.

+3 intendants artistiques se de-

mandent = l'on n'a pus trop
witen ju des awditvires. Quot qu'il

en aust, l'Orchestre Philharmonique
de Londres a décidé de diminuer
sa prix. A Liverpool, cependant,
ta situation est de beaucoup m-K-
teura L'Orchestre a bouclé son
tiuiget avoc un surplus appréciable.
On voudrait bien que notre orches-
tre ut un résultat asnblable, mais
jo it on 'aspérer tant que Monlréal

re

————

Au CAPITOL
“Mr. Belvedere Goes To Col-

Jege” reste une autre semaine
sur l'écran du Capitol. Ce film
fait partie de la série cé‘èbre den
Belvedere. Le rôle principal est
tenu conime toujours par l'excel-
lent Clifton Webb, On se aou-
vient sans doute de la délicieuse
comédie “Sitüng Pretty", Cette
fois-ci, la partenaire principale
de Mr. Belvedere n'est autre que
Bhirley Temple qui incarne une
charmante étudiante.

Au PRINCESS
Ce cinéma présente un film, à

la fois d'aventure et d'action,
“Whiplash”. L'action se déroule
dans le vallée de Monterey et
dans les faubourgs de New-York.
Zechary Scott dont on connait
le talent tient en même temps le
fêle du “bourreau des cocurs” et
cedui du chef des gangsters,

Alexis Smith tient le role d'une
Jaune et surtout julie danseuse
de cabaret. En somme, un film
d'action et de mystère.

JAN PEERCE, le plus grand
ténor d'Amérique au Metropolitan
Opera, Sujata et Asoka, danseurs,
sensation mondiale 1949, Warmer
Bass, pianiste, chet d'orchestre,
compositeur, seront présentés par
l’Académie Artistique, au stade
Moison, mercredi le 29 juin, à
8 h. M pm. Benlamino Gigi,
ténor, sera présenté au même
Meu, au cours du mois d'août,

par l'Académie Artistique.

 

A I'ORPHEUM
Le succès du film “Champion”

n'est pau douteux et cette pro
duction sera sans nul doute clas-
séè parmi les meilleures de l'an-
née. L'Orpheum quoi qu'il en soit.
maintient ce film une troisième
semaine. Les rôles principaux
sont interprétés par Kirk Dou-
glas, Marilyn Maxwell et Ar-
thur Kennedy

Ie scénario est plutôt une étu-
dé de caractère, le caractère d'un
champion, c'esté-dire d'un
Personnage qui ne peut suppor-

tar d'être à une autre place que

 

 

Au ST-DENIS
“Un Revenant”, le film à l'affi-

che, réunit des noms prestigieux:
Louis Touvet, Gnby Morlay, Mas-
guerite Moréno, François Perrier
ot Ludmilla Tchérina. Au méme
programme, un film que le pu-
blic réclamait depuis longtemps:
“La Chanson de I'Adicu”, la vie
amoureuse de Frédéric Chopin,
avec Jean Serviis,

Au CINE de PARIS  naira pas sa salle de concerta?
Ce projet de salle est bien difficile
. aluer. On n'en entend plus
joer depuis quelque temps. Le
ra-cil municipal nous réserve

vtre des surpiises. Dans ce
wane Uy a longtemps qu on ay

pis l'habitude d'attendre. i

 

  

 

  

Au LOEW'S
‘at une autre comédie semi-

Hu-vale aemi-dramatique que
v'ræente le Loew's. Le s:énariv
est une ataptation de la célèbre
“uvaile de Louisa May Alcott et
I fim sintitule “Little Women”
louie May Alcott fut un au-

tear trés reputé aux Etats-Unis
durant la période d'avant-guerre
avant la première guerre mor
tole), Nie en 1832 elle prit part
« In guerre de SBécession en qua:
hie d'inflémière et se diatingua
» j'usieurs reprises.

ls film n été rénlisé par le
MOM ot tes principaux rôles
mnt tenus par June Aliyson.

Fer Lawford, Elizabeth Taylor,
Mary Astor et Margaret O'Brien.

 

Au PALACE
lirbert Young. Shirley Temple

et 1vpoux reel de cette dernière
John Agard. sont tea principaux
M'erprètes du film que présente
le Palace “Adventure In Balti
more”,

Shirley joue les Ingénues en
passe de devenir femmes. Ren-
veyée du penstonnat pour indis-
Esprine, elle retourne À la malson
familinde sans pour cela se corri-
fer de ra mauvaise ennduite, lA-
quelle fera naturellement les dé-
fees du epectateur, L'action se
Truane, hlen entendu. À Baltimore
aux environs de 1900, la tradition-
neBe heurense époque. |

 

Ar climatisé par réfrigération.

AUJOURD'HUI
— A MARDI

GREGORY PECK dans

“YELLOW SKY”
avec ANNE BAXTER

avec Olivia de HAVILLAND

“THE SNAKE PIT"
et Mark ATEN IONS

Ouverture tous lea um à 11 am.
sauf le dimanche à ARIA.
SPAVICK DK TANLE SOUS

Après-midi ot notre.

Terror”, dont la lére mondinle eut
lira vendredi solr au Snowdon et
A I'Outremont. Ariene Dahl
Maddon tandis que Richard Base

personnifie Hybespierre,

 

ROBERT CUMMINGS, qui incarne
D'Auhigny dans le film de ta Hévo-
lution française “The Meign of

fait

hart

      HITT
te-Untherine Ket 64 Fapincas. FA, 1080

 

 
 

 

{d 29 juin" STADE MOLSON
3 ® JAN PEERCE 5
1 ® SUJATA 8 ASOKA P

HW

“Les Amoureux sont seuls au
monde” passe en 3e semaine. Ce
n'est pas uhe simple histoire de
tous les jours, mais c'est l'his-
toire de l'amour. Le film met et+
vedette Louis Jouvet, Monée De-
vilers et Dany Rolin. Tous les
spectateurs prennent un vif inté-
rét à ce fièn attachant dont le
thème est très original.

Au CHAMPLAIN
Deux films de qualité sont à!

l'affiche du Champlain. Dans le:
premier, la comédie légère. “Le
Docteur se Marie”, Loretta Young |
incarne la romancière June Ca-|
meron, qui connaît la célébrité |
grace a ses livres féministes. En

 
vatances loin de New-York, elle |
est rappelée d'urgence par son!
éditeur. Manquant son train.!
elle fait la connaissance du doc- |
teur Timothy Sterling (Ray Mil-
land) et rentre A New-York avec
Jui. Le bruit court que June est:
mariée, et de ce fait la faillite |
Ruette son éditeur qui lui de-
mande de ne pas démentir, mais
Au contraire d'écrire un livre sur
le mariage. Le docteur se regim-
be d'abur, puix admet cette si-

tuation et finalement les deux

 

!
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CONCERTS: ETE - HIVER

 

® WARNER BASS

29 août STADE MCLSON
© BENIAMINO GIGLI k

PLATEAU - HIS MAJESTY'S
| Nov. 9 BRAILOWSKY E

Nov. 10 MARIEMMA et sa trou- |

  
Nov. 23 NATHAN MILSTEIN
Déc. 7 ROBERT MERRILL
Jan. 22 MOISEIWITSCH
Fév. B JAN PEERCE
Fev. 22 SZIGETI
Mar. 7 RUBINSTEIN
Mar. 22 SAMSON FRANCOIS
Avr. 19 MARIAN ANDERSON
Mai 10 KIRSTEN FLAGSTAD

ler concert d'été :
Ein vente dis maintenant.

ches îtobert Dufnnit
B50, 1.00, 1.50, 2.00, 2.70

2 ALTHE CONCERT
BONNE
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        2.50,3 2.00

Lov, 1 66,
ho — ‘le w

2.00, 2.50, 3.00, 2.10 _

 

"JOHNNY BELINDA"
Jane Wyman - Lew Ayres

“FOUR FACES WEST"
Joel McCrea - Francie Cee

Samedi soir... Parade Des Vedettes
A la scene... Alf. Goulet, M.C.

Dès d'manche
"LE DICTATEUR” C. Chaplin
“TUEUR À GAGES” Alan Ladd

tp Veo PALACE
CALL BARS et lea 40 VOLEL RN
“a couleurs — Varia Montez —

J. Hall |
THREE MUSE Re en

couleurs. Gene Welly - 1. Turner
WARGO named] noir, !

Alf, Gowler, MU.

  

  

 

» CRÉMAZIE &
LN ENVOY ETRES SPECIAL |
Clark Cable -

Ca] JET NESS

 

DVILLERAY
Bing Crosby - Bob Hope

“SORRY WRONG NUMBER”
Barbara Stanwyck - Burt Lancaster

®» MIDWAY |
“T MEN" Dennis O'Keefe

“1 Would t Be In Your Shoes”
"RIO GRANDE RAIDERS" S. Carson

M BEAUBIEN
“JOHNNY BELINDA"

Jane WYMAN - Lew AYRES
“FOUR FACES WEST”

Joel McCrea - Francis Dee

® PERRON
"DUDE GOES WEST” E. Albert
“OPEN SECRET’ J. Ireland

“CAMPUS SLEUTH" F. Stewart  

 

 

7,
4 DOBRITCHES

 

  

  

PARCBELMONT

 

  

 

Gusert tous lew jours à midi

le lu ouvert à 7 bh. P.M.

Admission au Pare:

Adultes: 20e Enfanta: 10e

     
  

      
            
    

    MAINTENANT    

      

 

Jours d'épargne

Steinbergy
Leu billets de ves invités

dans n'imorte
| magaaie
steinberg.

AS heo

11 h. pm.

[“MIL0S
La nemsation mérien-

ne la plus élesée

aw monde,

   

 

  

 

  
  

  

  
  

     
  

 

       
    

  
TUL TE LA SMOIRER

HUX XORK& de la musqué

    
toutes les prr-
ties da mon-

de®,

 

    

 

  
  

  

  

DANSE

GRATUITE

ET EMISSION

chaque anmed) apris-
midl

CLUB 800 - CJ.AD.
ROB HARVIE, MC

  
      

   

  

  

 

  

   

mettant en  vedelte

wing le fn-
meny clown   

 

velant bri-
tannique.   

   

F Lundi soir

% SOIREE "FIESTA
«ARTHUR MURRAY
Tostructions de danse,

ronceurs et jeux.

SEULEMENT

50+

 

         
  

    

 

     

 

CHARLES BALFOUR
La nennntlon de l'émission Sweet
Cagoral de ja CIC. en vedette
necompanné par Orele Williams

et non errbentre.
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AU LOEW'S — Une wine du film “LITTLE WOMEN" avec Margaret

O'Brien, Janet Leigh, June Allyson « Elizabeth Taylor.

  

 

AU PRINCESS — Une scène du film WHIPLASH"

Dane Clark et Douglas Kennedy,

aves  

Première mondiale ou
Snowdoa - Outremont
Vendredi soir (lo 17 juénd étest

une date mémorable dans les
annales cinématographiques de
Montréal, puisque pour la prenv
te fois depuis la Guerre avast Leu
la première mondiate d'un fAm

. LU s'agiææait de la pro-
ductivn américaine de la compe-
mie Eagle Lion “The Reign of
Terror”, qui met em vedette Ro-
bert Cummings et Ariens Dehli,
ainsi que Richard Basehact. Le
film a pris l'affiche aux deux ci-
némag suivants en mème temps
Snowdan et Outremont.
~The Reign vf Terror”, une pro-

duction américaine de Walker
Wanger, traite d'une façon épique
de la Révolution française, avec
son règne de Terreur sous l'action
directe de Robespierre. Ce dernier
n'avait de ménagement pour Dper-
sonne. tous aoû ennomis comme
tous ceux qui différaient d'opimon

avec lui étaient insorits au Livre
Notr. et devaient passer sous le
couperet de fa qguillotme. C'est

histoire d'une époque brutale et

sans pitié, où toutes les passions se
donnaient cours.
Robert Cummings joue le rôle

de d'Aubigny. l'homme qui résolut

d'amener Robempierre à plume de

justice. Madelon, c'est la très joke

Arlene Dahl. Mndelon qui est ea
amour avec D'Aubigny., HR n'y a
point de danger quelle n'affrinte
pour arriver à ses fins. Richard
Bagetrart caractérise de fagon me
wnifique le tyran Robespierre. Dans
Ia distribution, on remuwque Aussi
Richart Hart, Arnold Moses, Jess
Barker et Beutih Bondi

Succes dlréne Hilda
‘au nouveau Top Hat

Irène Tiida wt la vededle dss
spe tikes Que prune la direction
du nouveau Trp itat Ceux qui con-
néant Le cabaret, seront tout
Bitte de Voir ouinmei ia Desc
valle drotion l'a agrand, Wd a
donné une nouvelle ambtanre, l'a
amplement, mes joliment désoré

Irêno Hilde a mavh soir hypno-

 

 

 

 

CONCOURS DE DANSE INTERNATIONAL
ET FESTIVAL CUBAIN

ATTENTION...TOUS LES ANCIENS

ÉLÈVES D'ARTHUR MURRAY
“Les studios Arthur Murray par tout le pays sont maintenant

engagés dans un concours de danse international, d'un océan à

l’autre! Les gagnants de ce concours auront droit à un voyage

d'une semaine à la Havane, Cuba, toutes dépenses payées, à

titre d'invités du gouvernement cubain!

Si vous êtes un ancien élève d'Arthur Murray Ou si vous suivez

actuellement un cours, vous êtes éligiblel

Que vous soyez vainqueur du concours ou non vout serez tout

de même éligible pour des vacances spéciales d'une semaine à

ta Havane à l'occasion du festival de danse!

Télephonez, écrivez ou passez au studio Arthur Murray le plus

rapproché dès aujourd'hui! Voyez de quelle façon vous pouvez

participer à ce magnifique progromme de plaisir et d'étude de

la danse. Préparez-vous ensuite à passer les plus belles vacances

que vous ayez jamais ques — avec un fort groupe d'enthou-

siastes de la danse comme vous.

tA HAVANE YOUS ATTEND!

 

REGLES
du CONCOURS

L Lea concurrents dwivemt
avoir suivi un total de 1
Heures de leçons de danse
dans l'organisation Arthue
Murray

3 Lea roncurrests doivent
pouvoir danser avec alsance
le Fox Trot, In Vnine, la *am-
ba, la Rumba, le Swing, le
Tange.

% Lea cowcurreats doivent
être en mesure de voyager
pour pre: part an concours
ted qu'ét

loa vainqueur seront avinés
lmmédintement nprèe la odd
ture du concours.

Une lite remplète des qu
quants sera dinponible er
demande dèa la ciêlure du
roncours.

Une liste cnmplète des go
auants paraltra dons ve four
wal lorsque le concours swra
pris fin et que fes jugen su

   

teed aon auditoire. Faniaiaise jus

bran de §
“he se persennalith, a'irradie

une Quisté oovmmTmunicative, Lrene
Hilda, et une OunÉdienne-née. Sos
mimiquen. vs attitudes sont tor-
santes; ses qnsben N'ant ren de M:
placé où de groasier He est d'une
finesse extrmondinaire, oo comme
lesa chansons gielie iterpréta ont
Md écrikea pour elle, elle em tire
le maximum d'effets. Inciéemment.
dans la chanson “Moa Coralie”
ne compesitnon de Jean Manse at
de Roger Dunms, lea oumnpusiLeurm
référés de Fernanda, on notera
= peur: l'influence de de darnier

moûterm an Interprétation de
“Te suis lite” et deHn agpière,
an Avant" Irêne Hilda à ve Prel-
wt choix de chanmona

NATIONAL }
DEUXIEME SEMAINE

à_ la née —

“L'ENFER DES FILLES DU
MALHEUR”

30 artistes au octme
Au. mattee“4 auirée

  

  

 

A L'IMPKRIAL — Une acèse du film “CITY ACROSS THE RIVER”
mettant on vednite Stephea McNally

— = -

dir danaisSout =amoieSIN
GABY MORLAY
LOUIS JOUVET

dans 0

      

 

  UNGRANDAMDAMOUE oF CHOPIN

13 CHANSONde L'ADIEU"
avec  

 

  “LUAPPEL Du‘buBLED"    SONT SEULS AU MONDE
oars

 

 

~

WALTER WANGER
PICTURES, INC presente

co-starring ront rendu lowe dérinton.   
NE TARDEZ PAS ! L'ORGANISATION VA BON TRAIN

ET LE NOMBRE DE PLACES EST LIMITE !

‘STUDIOS ARTHUR
1458, DE LA MONTAGNE

- MA. 2376

MURRAY
$167, BOULEVARD DECARIE (SNOWDON)

DE. 3404

Histoire enlevonte of

dramatique d'amour, de

courage et de sang-

froid pendant la

Révolution françaiset

A L'AFFICHE

SNOWDON ns  
ROBERT CUMMINGS

Distribué par Eagle-Liva (Hollywood)

ARLENE DAHL - richard sasenart
RICHARD HART

   
   

      

% OUTREMONT
 

 
 



      

       
    

        

   
   
    
  
   

  

 
    

       

  

   

At CARROUSE — Jackle
Coogan, [etoile de cinéma de

réputation Internationale, sera en
ved-tie su Carrousel à partir de
tundi prochain. Le Carrousel, dont
Fivrre Maurer est le gérant, est
situé rue Peel, en face de l'hôtel

Mont-Royal

  

 

The

Carrousel
a l'honneur de présenter

DES DEMAIN

JACKIE
COOGAN

Holle

d'ilollz wood
en crmelle-
ment conne
vue KB

  

       

* ANN McCORMACK
Chnrraante chanteuse

lea danves exprzniles de

* PILAR SOMEZ

À FREDERICO REY
x THE CATRON BROS.

Vuméro comique
 

Dernier soir

* JERRY BERGEN
be plus Rrand comédien de

petite tniltet

 

   
DEUX SPECTACLES
TOUS LES SOIRS

Marcel Doré et son orchestre
Le Quatuor de Jimmie King
Pas de frais de convert

Quvert le dimanche

The

Carrousel
1224 rue PEEL

‘os-A-vhe de Phôtel Mont-Royal

Réservation : MA. 6975

Plerre MAIN, xérant

LE GUIDE DES
NOCTAMBULES |

 

  

  

 

La revue Benny Goodman

Comment aimez-voua la musique?urease... tapagouss,.. réveu.se... turbulente Peu mooreQuels que soient vou woûte, vous neVous trompez pas en vous rendantle mercredt soir 22 Juin, au Domal-ne Idéal (Plage Idéale), où LennyGoodman, son orchestre et sa re-vue mront au programme pourune Seule muirée. On ae rend anDormaine Ideal, qui ent situé à :;milles du centre de Montréal. parle boulevard Gouin,
et les routes 11 et 38.
Benny Goodman, ce musiclen qui

a dérouvert dan Étoties comme 1° K-Ky los, (iene Krupa et L one Hamp-ton, présentera dane sa revue unemultitude de vedettes, Y compris lesnivantes: Buddy Greco, bianiste et“hantour de genre: Herkie Styles,The King's Jestre”, le plus grandcomédien de I'heure; Nicks at Tay-ior, danacurs de 1a troupe de Kerhe-
rine Dunham; Terry Bwope, War:
dell Cray, Ronny Igoe, Doug Metto-
me, The Singers, le Sextuor de Iian-ny Goodman, et plusieurs autresUn wpectarle unique. Pas weule-
ment de la musique. nals sues de
la comédée... une véritable revue
IA l'orchentre de Nennv Goodmantour accompagner les danseurs...neulenent le mercrrd sole 22 juin‘vu Domaine Iva) (Vinge Idéale),

   

 

Les progrès du:
théâtre catholique
HOLLYWOOD, 18 — Le théâtre

catholique doit mettre a laffiche
des pières de théâtre qui repré-
sentent sans équivoque les idéaux
des fondateurs et des bailleurs de
fonds, p:utôt que chercher à imiter
los succès du Broadway. Voila ce
‘que disait ia révérende Soeur Ma-
ria Anecilla, de West Hartford, Con-
necticut, au cours du 12e congrès
annuel de la Catholic Theatre Con-
ference, qui vient de se tenir à
ll'Immacuiate Heart College. L'ar-
chevéque Francis J. Melntyre et
autres dignitaires ecc:ésiastiques

  
des Etats-Unis y assistaient. Le
Révérend Kart Schroeler du Loras
ae Dubuque, lvwa. & déciare

que le théâtre catholique faisait
des progrès aux Etats-Unis.

 

 
 

Al PARC BELMONT — Ordie

Withams, maestro de Porchestre

wf populsire du Pare Belmont,

planote sa chanson “Sunday In

Toronto” qui blague len sobres

vertus de cette ville.
exéculée par Ozzie el ses copains, |

c'eat le clou des numéros de genre qu'ils offrent tous les soirs. |

 

 

TRE TACLE
Ril,
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Jounny MorGAN
célebre étoile comique de l'écran

mes

*

de la radio.
18: Nous aommes beu-
x d'accueillir tes fem-

notre

HA. 5466

1224 RUE STANLEY 
  

le pont Viau|

Ecrite et ©

 

 

 

LORD CARRESSER, qui est
retenu à l'affiche pour la sixième
semaine consécutive au Rock-
head's Paradise,

   
à chefs-d’oeuvre

au Festival d’été
 

Cing des plus grands ohef d'veu-
vies de la scene Tigureroht au pro-
gramme du premier Festival Musi
«al et Dramatique organisé par la
société Jes Festivals de Montréal,
qui aura lieu cet été à Mutitréal es-
tre le 25 juillet et le 12 août: une
piève de Shakespeare et une de Cor-
neslle, deux opéras, un de Jules
Massenet et un de Giaccumo Puu-
cinl et l'Hisiore cu Soldat, drume
iyrigne de Straviusky.
L'ueuvre de S.aakespeare est la

véiblhre coméhie “Much Adu About
Nothing” que l'Open Air l'iaynou-
xp offrira et la représentation de
«lu aura heu le 2e Juillet, "L'AI-
lueson C'omique”, pièce de l'erre
Cutnerle, & rite quarante ans après
loruvre de Sauk-sp > Fuprésen-
tela au cour du Festival le dra-
me français classique. Elle sein
interprétée par Les Compagnons de
Sadtit-iaurcnt, le groupe théjtrai

ftuhçais, le plus ituportant au Cu-
les 46 et 30 Juillet,
pra de l'uccint,

Gu ceil de Masaenet, Mu
tont cxéculés pal des artiste du
Metropolitan Opera de New-York.
Rese Lamiton chantera le rôle ti-
tre dans Toma: Raoul Jobin, Mare
tal Sinter, Salvatore Haccialom,
ve dernixr célèbre dans le rôle du
Saicrislain ot George UCchanoveky
rempltront Îles autres rulvs de cut
upéia, Jean Heuudet, autrefnis d!-
res.«ur du réseau françaix de Ra-
din-Cannda, sera au pupitre le 4
auut. Ris "ber, faoul Jobit,
Martial eu Cehauss

hy et Gérald Desmarais, dirigés
par Wilfrid Pelletier, forment la
distribution de l'optru Manon, pré-
sent& le 11 août. le buliet de cet
ot sera exécuté au compiet pour

ja première fois au Canada; Lerini-
ne Ammerman, du  Me.ropolitun
Conrad en sera lu première danseu-

we.
LA représnlation de

du Soldat". toile qu'elle tut créé
A Lausanne en Suisse en 1918,  we-
ra dennée pour la premidre fois aa
Catinda le 8 acût, C'est un drame
sathique «t la musique est un grand
wateur, lgor Stravinsky, Levene
Ammerman evecutera le rôle cho-
técraphique de la d'titirvase, i'n
progrimime varié de chorégraphie
"xé ute pur le Monireal Laliet for-
mern la seconde partie de la sole
Fer. Dieux con certe a mphoniques
et une grande soirée de gain A Ja-
quelle figurera le choeur des LDix-
cpies de Massvuet dont la répute-
benne t us À faire, sont lex au-
tres êv ents importants de ve
fesiionl, Toutes les représentations
nuront Îleu en plein air sur le Mt-

  

   

  

  

 

  

 

   
  

 

  

 

“L'histoire

 

  

  

 ANN BAXTER, vedette du film
“Yellow 8ky” avec Gregory Peck
au théâtre Amherst, en program-
me dquble avec “The Snake Pit”.

LA PATRIE——

 

  

 

  

 

La direction du FAISAN DORE

interprète avec un art raffiné

—

Royal ou sur ses versants, sites re-
connus comme les plus pittoresques
du continent; l'oeuvre de Btravins-
ky sera présentée sur les pelouses
de l'université McGill.

 

16 concerts gratuits
pour les Montréalais

 

noncé, à l'hôtel de ville, en fin de
semaine.
Voici la liste des endroits où ont

lieu ces concerts, Avec les fanfares
qui les présentent: samedi, 19 juin:
pare Lafontaine, par les Fusiliers;
Mont-Royal; parc Jarry, par The
Black Watch; parc Jeanne-Mance,
par le Royal Montreal Regiment
Mardi, 21, parc Lafontaine, pm
Montreal (itade! Band. Jeudi, 23:
parc Lafontaine, par la Garde Ci
vile: pare Jarry, par le Sle Regi

ment; pare Jeanne-Mance, par la
fanfare du navire Donnacona. Ven-
dredi, 24: pare Lafontaine, par les
Fusiliers Mont-Royal; parc Molson.
par la fanfare du 17e¢ Hussards
Dimanche, 26: parc Lafontaine, par
la Garde Civile; parc Jeanne
Mance, par le 17e Hussards, Mardi
le 28: parc Lafontaine, par la fan-
fare du Donnacona. Mercredi, le 29:
pare Marguerite-Bourgeoys, par
Montreal Citadel Band. Finalement
jeudi, 30: parc Lafontaine, par le

Royal Montreal Regiment; parc
Jarry. par le 17e Hussards, et fins. :
lement. au parc Jeanne-Mance, par
le 51e Regiment. |

 

|

  

pp

Une firme anglaise se spécialise
dans des dispontifs destinées à fa-
ciliter le plantage et l'extraction des
poteaux

 

MAGDA

DEWET
Fantniniste

Dynamique!
parisienne
Védittancet

   

     

      

  

 

   

 

  
      

     

TRISTAN
Comédien de Paris

Il vous fera tordre de rire

 

a mis à l'affiche mardi soir un
spectacle franco-canadien. Deux artistes de Paris, Tristan (à droite)
et Magda Dewet, et trois artistes canadienu-français, Fernand
Gignac, Léon Lachance et Janine Lévesque, le composent. Tristan
(à gauche). est un jeune fantaisiste de talent qui imite parfaite-
ment Maurice Chevaller et Yves Montand. Magda Dewet (à droite),

les plus grands succès de la
chanspnnette française.

JEAN-LOUIS ROUX
REVIENT AU CANADA
Notre compatriote Jean-Louis

Roux, comédien et metteur en scès
ne, reviendra au Canada le mois
prochain, après 3 ans en Europe.
D revient pour créer une pièce
canadienne “Un Fils a tué”, d'Elol
de Grandmont. Jean-Louis Roux
joue présentement au Théâtre

 

Seize concerts seront donnés g-a-|Serah-Bernhardt jusqu'au 30 juin.
tuitement, dans différents parcs de[!] tourne en ce moment aussi dans
la ville, au cours du mois de juin, Docteur Louise”. Après la création
grâce aux arrangements prévus par de la plèce de de Grandmont, it
la succession Campbell, a-t-on an-|retourncra en Europe,

 

    

CHEZ

MAURICE
CAFE

LE MEILLEUR SPECTACLE
D'AMERIQUE

Un spectacle toutes les 2 hres
3 p le

Musique continae par Fop-
chestre dew du CCVMAN

 

  

  

“LES DEUX CLEFS"
ume nouvelle attraction

musicale

ET EN VEDETTE CETTE
ETOILE DES ETOILES

Mel

RESERVATIONS: MA. 1127
 

1224, STE-CATHERINE O.
MA. 1127

 

FERNAND

GIGNAC
deune chanteur de

talent.

La révélation de l'année

 

 

LEON

LACHANCE
Animateny

ial ! Entrainune ! 0
P
>
—
m
M
:

A

 

JANINE

LEVESQUE
Incomparable dans les
chansons ty relienncs  

Geo.
VINCENT

et som envemble DO Syntoaises CHILE tous
venderdis ocre & 21
et CKVL tons les mm

wire à 16 à. 30

dre

RÉ

1417, Boul. St-Laurent — LA. 3520
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    A L'ELECTRA— Une scène du film "L'AMANT SANS VISAGE"

mettant en vedette Ann Sheridan.

i 108 chorégraphiques inédits à Mont-
réal, la <eront présetités en avaut-

| premiére à minuit el 5 Minutes le
| 20 juin. Au programme, le romé-
} no Duity Walker, qui vient de

pet 11018 PATAÇEMENLS A Mia
Qhicagn et lrétrout, Cent, dit-

un. un maitre de cérémonies tout à

Lili St-Cyr en 2e
semaineauau Gayety :

   

  

fat remarquable et online  par-

A la demande populares, la de dessus le Mar hé, Au chapitre de
Faction à renonsclé four Une du. 1a fantaisie <omique 11 y a Fielder

de la} et Harriet, Ernie et Dollie Burke

sn. dia an du foot et du lnuso
Le € nu Larry Tolling saura

ia bine humeur, Los
xy!sphontates et amédiens Ty <r
et Saint-Ciwie, les danseuses Two

Doi| Hearts et le chanteur Joe Marin

peet le junaslear Biily Pelly, compid-

rengagement
r. la jeune et

11e améri-
tres numé-

tre «maine
danseuxe Tdin St-<

du vA

pain présentars deux
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tent aff he
RETENU
dla demorde populaire

 

HARWICH, Mass. (B.U.P)
Fait assez rare et digne d'une
mention, la ville de Harwzh, au
cours de l'année 1M8, a enregs-

50 na:ssances,  moi‘ahida

59 mariages.

— 1

tre
»t

 

+ RANDY
SYMONETTE

télibre chanteur ot MC
Aussi au programme:

* PAUL DRAYLIN
magicien semsationnel

* BOBBY HERMAN «|

* KATHRYN HOYT
Les ehsmsoun que vous désirez
entencre

* GUS "BELLE-ISLE”>
EY SOM QUATUOR
mettant en redette

* HENRY SCOTT
eNsateur à la voit d'or

Chanteur et M.C.

* Lolita De Carlo
Danseuse exotique

% Annie Arie
! Chanteuse

% Maurice Chamitoff]
et son orchestre

Danse tousles soirs
Vener appl len talents
de demain Jen diman-
ches a EA 3h 30

AMATEURS
DEMANDES

MAGNIFIQUES PRIX
VE PUNSLNCE

 

  

deuxeuxspectacles par soir

PASDE FRAIS DE Couvent    
DEUX SPECTACLES

PAR SOIR

10 h. 30 — 1 h. am.

3 REPRESENTATIONS
p
f:
1
|  

 

LA POLICE ET

M. Claude TI(G0T, créateur des
produits “ORMONICE” qui pré-
sante, par l'entremise de Is maison
DUPUIs FRKRES, un nouveau

produit de beauté: L.YS-ROSE.

 

 

  
LA POLITIQUE
Le ditvcteur adjoint de la police

de Montréal, M. Alfred Bélanger,

ciers et les agents ont été requis

de ne prendre aucune part, secre-

tement ou publiquement, à ia po-

rique au sujet des élections fe-

a, du ZT juin, “Votre devoir,

a dit M. Bélanger, en s'adressan*

aux policiers, est de maintenir la

paix et l'ordre aune partialité et

sang f{avoritisme”

 

Une foule assiste
aux funérailles
du petit Fontaine
EASTMAN, 17. — Une petite croix

de bois marqua:t l'endroit de sépul-

soir. La disparition du petit Fon-

;taine a entraîné la plus vaste en-

treprise de recherches de toute

l'histoire de cette ville des Cantons

de l'Est. Plis de cinq cents person-

nes ont assisté aux funérailles qui

ont eu lieu à l'église St-Fdouard.

Les haut-parleurs qui aidèrent aux

recherches servirent ausst à re
layer le service aux nombreux fi-

déles qui s'étaient rendus à l'église.

Le cadavre du jeune Michel, trouvé
le 14 juin dans un marais, reposait

dans un cercueil gris fermé her-
métiquement., Six jeunes gurçuns

dont trois cousins de Michel, étaient
porteurs d'honneur.

ÉCOLE RASÉE
OTTAWA, 18 (PC) — Environ

40 fillettes de l'école St-Antoine, de
ia  Pointe-Gatineau bimâficieront
de leure vacances que'ques jours
plus tôt qu'à l'ortinaite, cette an-
née. Un incendie qui à causé des
dommages évalués & $10,000 a d

truit l'école. Cut incendie attribué
à la combustion apontanée, fut

 

 

a annoncé hier que tous les offi.

ture du petit Michel Fontaine ce '

 

au Champlain,

mettant en vedette Loretta Young et Hay Milland.
Une scène du film “LE DOCTEUR SE MARIE”

maîtrisé par un groupe de pom- |

piers volontiires drigés par le

chef Georges Guillet. i

|

BIENTOT! un soir seulement

» BENNY

GOODMAN

 

 

 

rs Son Orchestre at so Revue

"Si
Le" |A MERCREDI, 22 JUIN

 

Mont een let
ume troupe

! d'etile

 

x BILLY
& CRICKET étuite de

dansrurs comesdens “'Porcs and Mess"
SANDRA FIELD

dancrune ru:tique sensat

LORD CARESSER
Femeux chanteur “Calypae™

DOMAINE
IDÉAL

    
 AKKLEY BRON, of owe PLAGE IDEALE

vechratre
apertartes par ete On se vend Domaine par

    3 le boulevardLicence complete
C10. Vine et les 

 

  -— Maintesnat em

  

 

sente ae DOWAINK IDKAL
SEULEMENT.

Pour vous reposer ...rire ...

danser . . . et vous

rafraichie ...

VENEZ AU CHIC

Caté HAVANA
ET BENEFICIEZ DE NOTRE NOUVELLE INSTALLATION

L'AIR CLIMATISÉ
NOTRE SPECTACLE MET EN VEDETTE

BETTY DWYER

 

 
 

DANSE
Vendredi et samedi soirs

ET TOUTES LES FINS

DE SEMAINES

Jack Morris
FT SON ORCHESTIEE

PALAIS D'OR
rue STANLEY MA. 6766 LE SAMZOI

Permis complet de In

eLe

0 Réservations:

+ LA. 4989
65 o., rue Ste-Catherine À os

Rés.: Tél.: HA. 6832 Cott 1224, boul.

     
 

St-Laurent(es face du théâtre fayety) Om n'y vend pas de liqueurs al.

resllques. Pa y danne aeulement.

. 

chanteuse venue directement de NY

PAULA IURKO
dir'euse erotique,

LANA SYNCYR
dans UN Nu.ner0 Suprise

2 REPRESENTATIONS TOUS LES SOIRS

GERARD LANDRY, infatigable M.C.

DIMANCHE APRES-MIDI
té artistes vous nffrent um apectacle

tout apécini.
AAeeese

Café HAVANA
2017 rue Frontenac (coin Ontario) CH. 4812

Goûtez aux hors-d'oeuvre du grand chef AUGUSTIN.
   
 

 
 



 

 

Dimanche, 19 juin 1949

# Souvenir de sir Wilfrid Laurier à M. Saint-Laurent ®

4  

   

  
   
  
   

    

    

  

  

  

M. S\EINT-LAUHENT a reçu un accuell enthousiaste de ls ville
de Valleyfield, od U adressa la perle à plus de 5.000 personnes
dans Ia cour du séminaire, ID avait été, suparavant, l'hôte d'une
reception civique à I'hôtel de <llle où le maire lui remit un cadre-
souvenir de sir Wilfrid Laurier qui fut le premier ministre du
Canada à visiter cette ville, Cl-drasus, Mme Saint-Laurent, le maire
de Valleyfield, le Dr O-F. Caza, le premier ministre et, en arrière,
M. Robert Cauchon, candidat libérml dans Beauharnois-Lapralrie,
examinant le cadre, (Photo ACE par Lefebvre)

Un avion s'écrase |
sur un toit: 3 morts
NAKINA, Ontario. 18 dx -

Trou hommes sont morts dans les

flunmes de leur Avion qui s'est

errané sur un cottage quelques se.

cordes après avoir quitté la piste

d'atterrissage de ce village. situé à
160 milles au nord-est de Fort-
W.ham, en Ontarse. Les morte
at Felix Crydermac, 32 ane, de
Sudbury, pilete pour Austin Air
ways. Robert Scott, 24 ans, de
T.ronte. un étudiant de l'universiti
de Toronto à l'emploi de a long
we Pulp and Paper Comrany: et
f'erman B Scott, 25 ans ds Pic
ton Ontasio & l'emploi de la meme
compagnie.

 

 

    

 

VIN BLANC- VIN ROUGE
)

ll coûtesi peu et vous permetde faire
tellement mieux |

[ ACHETEZ-EN UN

3 PLEIN GALLON
a \ PAR ECONOMIE ET POUR
i MIEUX RECEVOIR AUSSI

 

1.6.BRIGNT(QUESEC)TIE, ACHING

  

 LA PATRIF-

M. Howe à M. Drew
OTTAWA, 19. (B.U.P.) — Le mi-

nistre du commerce, C.D. Howe, a

Rié les accusations d'adversaires

politiques que le Canada perdait

peu À peu ses marchés européens
et œlui du Royaume-Uni, Howe a

couver. Le ministre a déclaré que
len chiffres dont s'étaient servi ses
adversaires avaient été basés sur
les trois premiers mois de 1949,
mais que ceux du mois d'avril
avaient été totalement tgnoréé.

 

Howe a aussi critiqué le chef pro-
grossiste, George Drew, pour sa
récente attaque sur Canadair. I} a
dit que les accusations de Drew
étaient sans fondement,

À Salut les Fumeurs!
Cest

Tous les chemins mènent à Rome—
Là Tous les chemins mènent chez le marchand
M de tabac La Salle.

 
UN PRODUIT

LeRoi du
célèbre son

HOUDE &

Depuis sa fondation, l'American
Spaghetti House n’a cessé d'amélio-

rer son service. En fait, le personnel
est quinze fois plus nombreux qu'en
1941, Cela prouve sans contredit
que les chents sont toujours satis-

faits, et que l'excellente qualité est

toujours maintenue,

Tous

LES SOIRS

Un tric de mu-
siciens fait les frais
de la musique pour
tous ceux qui aiment à
danser. 

adressé la parole à ia radio de Var Ne négligez pos les - ;

 

—-=

    
Spaghetti

 

R 103

FAUSSES DENTS |
qui glissent

Est-ce que vou fausses dents glissent,
tombent ou remuent lor-quée vous mangez,
parlez, ries où éternuez? Ne voyez plug
ennuyé et emberrausé par de tels handle
caps. FABTEETH, une poudre alealing
(non acide) À appliquer sur jes dentiers,
les fait tenir plua solidement. Donne une
agréable sensallon de sécurité et eunfort,
Non pâleuse, aucun goût où odeur déva-
Kréable. Procurez-vous FARTEETH aujour-
“hat dnas toutes les pharmacies    

LTÉE

 

 

ANGLLO BISANTE
Le Koi du Spaghetté

OU JERT
JOUR
ET
NUIT

64 STE-CATHERINEE.
  

sauceest la meilleure au monde
 

  



 

 

 

 

 

 

  

LA PATRIE
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ECOUTEZ LUNDI SOIR A 9 HEURES
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Gagnez des dollars facilement en

prenant part à notre concours
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avec votre propreTENE Vive la Saint-Jean

pour bourres La de côté
bustonnière
 

NOUVEAU!Pour reprises trs bas,
evparer lre mocrocs, pasee Améliore!
les Sermeturesdeisir ol
enudre jen boutons nesei!
Naguère le cauchemar de

MAINTE.

de points
Quatre longs pointe |Point fai

NANT SEU.
LEMENT |

FETE PATRONALE DES

CANADIENS FRANÇAIS

TREMBLAY & BOUCLEY ENR'G.
FER ORNEMENTAL

Ouvrages en cuivre, fer inoxydable et en broche.

5810, rue IBERVILLE

  
CA 5377
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fection des Dou'onniéres
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facile que Ww faufiage
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satiunneilel Vous obtenes le double JUS
Lona résultats es lo malt moins de temps.
aumet!  B'adapte & luute machine &
couire.,. s pose en un instant. le fonc-
“lentement facile. Au complet cescau
pour Pepriser les bas, up guide-boutonnire
# inst sons facies en images. Faites-en
Yessni à “106 risquez pour votre coutnre, or
sera pur veus toute une révélation
ENFILE-AIGUILLE GRATUIT, Hätce-
«ous. c«le vous vaudra de recevoir av-c
tre Commande le mervellieux  enfils
aiguille qui fait % er du temps et -
nage les yeux tlendes pas envoyer
voire nom aujourd'hui N'ENVOYES PAM
D'ARGENT — COMMANDEZ BANS
TANDER. Faites-vous prurvenir simplement
Vitis nom, et quand vous recevrez votre
nouvel appateil à boutonniére  anmiiord
avec votre enfile.aiguille & titre Erscieur.
vermex seulement $1 0B pha leg frais
d'envoi par ia poste (payables sur Hvral
wonb, Faites re ja garantie
veu n'êtes pue autisMiit mous ( -
porte, vem gereg “bre de renvoyer l'achat
au montant de $t1 0 Qu tira envoyer
‘argent aves la osrnmande, noue payons
les frain de poste, Knvoyes votre nom et
votre adresse à

LONDON APBOIALTIRS, eut. 76,

Mya Adriside Mi. EL, Turonie, Out. Cannde
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10 h. à 10 h. 15
Organisation libérale. 
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La photo ci-haut vert à deux fins. Elle nous montre

+ = #

Comment J.-N. Bélanger...
(Buite de ia page 96)

MME LABOSSIERE
La seconde héritière, Mme Al

bert Labonsière, à confirmé dans
tous ses points le réck de Mme
Côté. Elie réside à Saint-Pie même,
dans une maison de bete aMure
Qui, autrefois, à servi d'école et
où M. Napoléon Bélanrer à fait nes
études prienaires, il y a plus d'un
demi-ai . L'édiice a évidem-
ment, été agrandi, transformé et
renové depuis.
M. et Mme Labossière ont 4 en-

fantz, tous majeurs, et ila ne
voient pas comment ja fortune qui
leur échioit peut changer leur ré
&ime de vie I est cependant por
sible, nous ont-ils déclaré, que M.
Labossière, qui exerce le métier de
barbler depuis 42 ans, prenne sa
retraite plus tôt qu'il ne l’avait
prévu.

Quant au troisième et dernier hé-
Titier, M. Hector Bélanger, qui ex-
ploite un moulin à scie à Racine, il
rat le père de 9 enfants, dont 4
æont encore en bas Âge. L'une de
ses filles est Mlle Aline Bélanger.

C'est, en effet, Mlle Aline Bélan-
ger qui a découvert da bouilloire
Fouillée dunt on & tellement parlé

et dans laquelle M. Napoléon Bé-
langer avait caché $320,000 en bil-
lets de banque.

Sa trouvaille ne constituait pas.

<cpendant, son premier Utre à la
notoriété. L'automne dernier, elle
vecupail la vedette de. nos journaux
a In auite d'une tragédie qui avait
furlii lui coûter In vie et avoir les
mémes résultats pour son oncle Na
poléon, avec lequel elle demeurait

depuis quelques années. Pour ne
Pas nous cterniser sur le sujet, rap-
mlons que M. Bélanger et elle
avaient dû faire un séjour à l'hôpt-
tal pour re remettre des suites d'un

etpoisonnement partiel par le gaz.

Dans quel endroit a-t-clie cherché
refuge? Telle est la question que
se posent, aujourd'hui, nen seule
ment ses parents, mats aussi le no-
tiure JE. Lebeau, de Montréal, &
qui le règlement € ln succession
Helanger a été confié.
Pendant quatre années, elie avait

© naenti À tenir maison pour lui à
Montréal, aprés avoir quitté la

  
*

 

 

d'abord où
demeure, avoc sa famille, ia seconde des héritières de M. Napuléon
Bélanger, Mme Labossière, et Alle nous Indique aussi où M. Bélanger
à fait ses études primaires. La maison est, en effet, l'ancienne école

(Photo ACE, par René-S. Lefebvre)

 

congrégation des Soeurs Antonien-
nesdeMarie, dont elle a été l'uneHe ESTUTO
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Grâce à son “méconisme

breveté d'instantanéité”*

Presto s'allume toujours, 
 

 

    reste.
NE FAIT JAMAIS DÉFAUT :

 LA PATRIE
des religieuses pendant une périe-
de 12 ans.
La famille eroyait que M. Bélan-

ger avait rédigé un testament.
Avant son dernier voyage à Hot-
Springs, en effet, 11 avait éerit à
sa soeur Arsélia, Mme Cô&é, pour |
Jui annoncer qu'elle devrait, adve-
nant son décès, voir le notaire J.-E.
Lebeau qui, lui révélait-il, était le
dépositaire de tous ses titres et x

documents importants. Or, M. Bé- |}
langer n'a jamais fait de testament
devant le notaire en question et il
ne lui à pas, non plus, confié un
seul document qui pourrait équi-
valoir à un testament.

 

La es costumes

défilé de la St-Jean-Baptiste

sont fournis par

Loule AUTHIER, pros.

! COSTUMES DE THEATRE

   
   

    

LE RÉFRIGÉ
LIVRAISON
IMMÉDIATE

   

 

GARANTIE de 5 ans
PAR LE MAMNUFACTURIER

 

C'est un véritable placement que
vous faites en achetant le réfrigéra-
tour “METRO” qui vous épargnera

du temps, du travail et la perte de

 

Rourri8 Pf£Ds CUBES tues.
Approuvé par le Bureau des Exsminateurs

 

 

   CARACTERISTIQUES
1—Construction d'une solidite insurpassée,
2—CONGELATEUR GEANT, le seui de cette

grandeur.

Electriciens de la province.

TEL QU'ILLUSTRE

5379.00
TERMES FACILES

Aussi bas que $14.75 par mois

3—Pius d'espace pour les aliments,
4—Facilité d'entretien due au fini de le
S—Tirvir À coulisses, recourert d'une

plate-glass,

6-—Grand compartiment à légumes,   
A

Pour espace plus restreint

MODELE 6 PIEDS CUBES

à partir de $249.00
Termes aussi bas que $40.00 comptant

et $10.00 et plus par mois

 

 

I Anges, PC

Votezpour Jacques AUGER
LE 27 JUIN PROCHAIN 

Aux électeurs et électrices de Soint-Jacques

AUGER ows SAINT-JACQUES
Votez pour JACQUES AUGER

Un vote pour Jacques AUGER

Avec AUGER,

Avec Jacques AUGER,
c'est l'assurance d'une législation sociale avancée

et votez pour l'autonomie

est un vote pour votre protection

c'est la survivance de vos droits
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CARACTERISTIQUES—
1-—Congélateur à 3 tiroirs
2—Grand plat A viande

3-Uaité sceilée à l'épreuve de la poutsière.
El 4—Fini de luxe.

S—-Plats Pyrex d'attrayantes couleurs.

&—Facile d'entretien,
    

Appreuvé par le
Bureau des Exa-
mincteurs Eleciri-
siens de le pro.
vince.

   
 

Quelques territoires disponibles pour agences dans Montréal et dans la province.
PROPOSITION AVANTAGEUSE. 
 

J. R. CASTAGNER Inc.
5820 OUEST, RUE SHERBROOKE, 2e ETAGE

ANGLE MELROSE — ARRET DU YRAMV/AY — TEL. EL 3614 POUR RENDEZ-VOUS

de votre foyer 
 

Ameublement général pour toutes les pidces

RÉEL.ViteSUEN AEraAT 3   à prix incroyables.

      

JOSEPH PONTON Enr’s.

  

  

  

  
  

 

    

s
a

a
a
d

   
    

e
e

 
 

 



 

 

  
 

 
LE CARDINAL MIDSZENTY

.
naturels sont inviolables et qu'au-

te de ces besoina. méme dans oes
pays old, pour une raison ou pour
une autre, cela n'a pas été possi-
ble auparavant
La vraie démocratie inscrit sur

sa bannière: liberté de conscience
droit des parents d'éduquer leurs
enfants, droit du travailleur de
développer ses talents suivant ses
goûts et mon choix. Bien plus, la
vrale démocratie met fin au tra-
vail d'eaclave...

Leurs paroles
Nous accueillons avec plaisir

les déclarations faites par les
chefs de puissances victorieuses-
lorsqu'ils nous expliquent que
leur thoba consistera à coopérer
dans la fondation de démocra-
ties qui garantiront une plus
grande considération pour ia di-
gnité humaine.
Nous croyons fermement que

cet idéal a pour but de préparer
un monde meilleur ot plus beau:
nous croyons aussi que l'huma-
nité atteindra ainsi plus près de
son but: et nous gqroyons, par

qui désire que chaque homme

accepte on toute liberté, le don
sans prix do la Rédemption et de

la Grâce divine offert à tous.

Cette joie et cette oroyance

nous ont incité à donnet notre

approbation dans notre lettre pas

torale de mai, (écrite avant que
Mgr Mindszenty eût accédé au
siège d'Esstergom), À V'étadlisce-
ment d'une démocratie hongroise.

Belles promesses
En vérité, même à cette épo-

 

  
  

 

    | Nos meilleurs souhaits à

 conséquent, que cet idéal et en
harmonie avec la Voinnié Divine

5363-99, rue St-Denis

      

        

      

       
   
       
   
   

 

l'occasion de notre fête patronale
LA SAINT-JEAN BAPTISTE

CLERMONT MOTORS Ltd
Diatrébuienes

DE CHRYSLER =~ PLYMOUTH
PIECES DE RECHANGE ET ACCESSOIRES

pour DODGE = DE SOTO — CHRYSLER — PLYNOUTH
ainal gue CAMIONN FAHGO ot DODGE

LA PATRIE=-— Dimanche, 19 juin 1949

que, noua avions désh quelques
sppréhensions, mais nous ‘avons
préféré ne regarder que ce qui

(Suite à la page 116)

 

PONOL
CONTRE LES POUX: Employez
“PONOL”, en vente partout.

Dépôt: F. R. LAROCHE
Montréal

 

TA. 6301 *
  
 

 
 

 

 

 

LE CARDINAL. cune puiésance humaine ne paut

(Suite de la page 67)
tes changer ou les annuler. La vraie
démocratie tend constamment’ vers

aux prises avec des tiches nouvelles

|

la méme fin: la s tisfaction promp-

ot difficies.
L'hamme doit maintenant oom-

Penser pour un passé atroce el
mal employé. II faut rebâtir l'ave-
nir en n'épargnant aucun sacrifice,

aucun effort.
Nous, les catholiques hongrois.

n'avons pas d'autre thche que cel-
Jedd. Nous aussi, nous devons y
faiie face et tenter de je réaliser.
Du fait que la guerre nous à at-

teinte plus sérieusement que les
autres, nous devons faire également
plus que les autres pour édifier un
nouvel avenir...
Dans l'avenir, les principes de

Vie de l'Etat ne peuvent être que
ceux de la démocratie.
En vérité. le monde a assez souf-

fert de la tyrannie. Les dictateurs
ont imposé leurs Voicntés à un
peuple Qui était digne d'un meilleur

sort...

Tyrannie
La démocratie doit maintenant

régler les comptes des abus de la
tyrannie. De toute évidence, il ne
peut Y avoir démocratie. lorsqu'à
Ja dictature brutale d'un parti suc-
cède la dictature brutale et sans
p.‘ié dun autre parts.

Ia pierre angulaire d'une véri-
table démocratie est la reconnais
sance du fait que tous les droits

       

    
  
  
  

   

  

  

   

devrait

lui dire! P

des

Fondée

190€

seront vos besoins d'assurance en 1953? Un
marriage, une naissance, une décès dans ia
famille peut modifier complètement la
situation actuelle. Il vous faut par consé-
quent arrêter des projets d'avenir—mais

Unepolice convertible Crown Life vous
offre toute la souplesse voulue. À la fin de 5
ans, vous avez le privilège de convestir

es années apportent
toujours du changement…

OUVEZ-VOUS dire aujourd'hui quels

projets, dont le taux est garanti par

total d'arrérages de primes.

projets souples.

souple dont vous avez besoin,

La Compagnie d'Assurance-vie

Crown LiFe
Montréal-Ste-Catherine, 660 ouest, rue Ste-Catherine, 0. Meloche, gerant.

 

votre police initiale en l'un des cinq divers
votre

police initiale, Vous n'avez pas à verser un

Communiquez avec un représentant de

la Crown Life. Il se fera un plaisir de vous
expliquer comment la police convertible de
la Crown Life peut vous donner La protection

Siège Social
Torante

Montréal-Laurentienne, 660 ouest, rue Ste-Catherine, René Pelletier, C.L.U., gérant.
Montréal-Delorimier, 4015, avenue Papineau, Louis et Georges Bouvier, gérants.

Montréal-Centre, 1117 ouest, rue Ste-Catherine, M, Dickstein, gérant.
Montréal-Western, 660 ouest, rue Ste-Catherine, H.-G. MacGregor, C.L.U., gérant.

  

   
      

 

«
& Tel un soleil

la feuille d'érable éclaire
notre cher passé, et nous
revicons avce fierté, cn ce
jour de la St-Jcon-B iptis-
te, les hauts faits de nos
arcêtres auxquels nous de-
tons d'être ce que nous

sommes,

= AlbertRobert

; 2534 BEAUBIENEST,

.
CR, 2175

 
 



 

   
  
    

Dimanche, 19 juin 1949

COLLISION...
(suite de ia page 80)

Mlle Hélène Boucher, 17 ans, 5@71,

& avenue Rosemont; choc nerveux.
M. Francols Lacroix, 22 ans, 3938

Kue Dandurand; ehoc nerveux.
Mile Rolande Goyette, 24 ans,

8613 7e avenue, Rosemont, choc
ne: veux.
Mile Thérèse Beaudry, 19 ana,

6154 Se avenue Rosemont; choc
nerveux.

Mlie Paule Doré, 24 uns, 2058 rue
Masson; choc nerveux.

Mile Rolande Miller, 27 ans, 5468,

4¢ avenue Rosemont; choc nerveux.
{eux Autres personnes non iden-

tfiées ont égalemeint été blessées.
1i semble que l'accident na été

«né par un défaut de l'aigu:llage.
Iles deux tramways ont été for-

tement endommagés.

Des témoins de l'accident, aur ja
scene avant même que les ambu-
junces arrivent, ont trouvé étonnant
que les officiers de la compagnie
dis tramways se solent d'abord oc-

cujés de cacher lem voitures en-
dmimagées À la eurionité des jour-
ruistes, avant de s'occuper des
tvssés. Plusieurs personnes en ont
fut l'obrervation.

TROIS AMBULANCES

Trois ambulances ont été en-
voyces sur les licux de l'accident, et

des blessés ont également été con-
duits à l'hôpital dans la voiture de
la radio-police. Ce sont les agents
JP, David et Henri Oulmet. de
1.uto radio 341 qui Jeur ont rendu
« service.

Le lieutenant Levaaseur, du poste

de police no 13 à rédigé le rapport
«omplet de l'accident.

 

mm

(Suite de la page 9)
Louis Juubert, ingénieur et urha-
niste de la région, et le meiliour des
ciceroni, le chet Jardinier, M. Bial-
las venait justement de recevoir
une lettre de Montn:al. C'était une
letre de M. Henry Touscher notre
éminent conservateur du Jardin
botanique de Montréal, accusant
réception de Penvol de selre pa
Guets de graines de plantes alpines.
M. Blallaz, à, comme il ue doit pour
un botaniste, ia plus grande admi-
ration pour le directeur du Jardin
botanique de Montréal, dont Il est
en mesure d'appréeier toute Ia
compétence. Ce témoignage a raf-
fermi, wil était besoin, ma florté
de citoyen de Montréal. Je ne pou-
vais terminer mieux que par là.

 

Sur 776 volcans actifs, connus
366 s trouvent dans la région du
Pacifique,

 

les personnes maigres ‘
engraissent de 5, 10,15 liv.
Recouvrez entralo, énergie, vigueur

Quelle transformation! Les © na paralesent plus,
108 slaire à affercniasen., le visage warrondit; plug
40 00u émartd, dinyaru cet air de myneletté ambu-
laut, Um inilliors de jeunes files. hommen et fomiseg

0) nt ders aujourd'hui
ire. lis atiribuent 69 résultat

rendoreit. Lontiont Ingrédi-
lanta, fer, vitamine By. exi-

Hu pour enrichir sang. améliorer l'appétit et la
digestion ®t mieux faire profiter de le pourriture:
fait encoer du poile. Ne ernignes pas de trop en-
quuiemor. Cunaes Yuan vous mures ratrapé bee 6, 10,
§ ow 20 1) vres Bécemsaires pour arteitdre la normels,

Cofite peu. Nuuveau formas d'ensal seutemuent êtio,
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“Je me souviens
me rappelle avec orgueil les ex-
ploits de nos découvreurs, la bra-
voure de nos militaires, la hardiesse
de nos défricheurs,
nos premiers colons,
veurl’intelligence el le talent de nos édu-

caleurs pour le courage qu’ils ont déployé
dans deslutles non sanglantes — mais néan-
moins difficiles — pour la conquête et la con-
servation de nos institutions, de notre langue el
de nos droits”.

Si vous partet en voyage, veillez à ce que vos

pneus soient dans un état parfait. Confiez-

en l'examen à nos

assurent un travail garanti,

grâce à la méthode et

aux matériaux

GOODFYEAR

de mes aieux. Je

les souffrances de
et je loue avec fer-

UN CANADIEN FRANÇAIS

experts qui vous

 

FERMES
CITY TIRESHOP

Lelon

1151 E., DORCHESTER, Montréal. . .. CH. 1133

Pneus — Réparations — Huile — Essence — Batteries

TOUTE LA JOURNEE

VENDREDI, 24 JUIN
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UNE CARRIERE VOUS EST OFFERTE DANS LA

HoyatGrmtormonàCentdeamd
 

   
  

  

  
  

  

      

     

    

  

 

Si vous êtes célibataire, de 18 à
30 ans, en bonne Condition phy-
sique et que votre taille atteint

58” ou plus, il y a une situation
pour vous dans la R.G.C.C,
Vous y apprendrez la science du

travail policier tout en étant bien

payé.
La Gendarmerie offre d’excel-

lents avantages aux jeunes gens du
Canada: une bonne solde, l'occa-
sion de voyager d’un bout à l’autre
du pays, des occu,ations et récré-
ations saines en plein air, et autres

privilèges comme les soins médi-
caux et dentaires, et un svstème

intéresgant de pension.

Vous pouvez faire partie d'un or
ganisme qui a édifié les traditions

de service, de courage et d'in-

tégrité.

Pour tout renscignement,

adressez-vous au détache-

ment le plus proche de la
R.G.C.C.. ou écrivez ru
Quartier-Général & Ottawa,
Canada.
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Un monument que...
(Suite de la page 90)

Montréal, quand 10.000 de nos frè-

res des Etats-Unis étaient venus

s'unir à nous pour célébrer la fète

nationale. Le projet de cette inva-

sion pacifique des Franco-améri-

caine a Montréal, avait été inspiré

par le succès des conventions ca-

madiennes qui avaient lieu aux

Etats-Unis depuis quelques années.
L'abbé Casgrain à Québec et Fer-
dinand Gagnon à Worcester avaient

suggéré depuis longtemps déjà d'or-
ganiser sur le sol canadien une
grande manifestation à laquelle les
sociétés canadiennes des Etats-Unis
et du Canada prendraient part, et
M. L-O. David est celui qui réussit
à faire Accepter le projet par notre
société nationale.

U moyen de L'OPINION PU-
BLIQUE, Féminent journaliste

qu'était M. David f.t campagne aux

Ftats-Unis et au Canada et dès
janvier 1874, on avait constitué un
comité ranadu-américain pour l'er-
ganisation de la fête. De son côté,
Stanislas Drapeau de la Soc'été St-
Jean-Baptiste d'Ottawa, avait sug-
géré que la célébration de In fête
fusée su:vie d'un congrès général
qui: allait s'appeler: Première con-
vention gémirale des Canadiens.

ES quelques survivants de la

grandiose manifestation natio-
Dale de 1874 à Montréal se souvien-
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~={0ECOUPE 2]
{ CETTE ANNONCE

LE BRULEUR |
BREESE

AUTOMATIQUE
et

MANUEL

 

    

avec ce masieur. |Vous
brôler bois et charbon.

pouves,

wsl blew sux fonr- |
ux poéles de tous
Kenres.

GROS ET DETAIL
Pour plua de renseignements

s'adresser à |

V. PATENAUDE|
3435 GASCON |

Montréal, FR. 8687 .
=see eeevesetestir“ce

 

s'applion
maises

  

 

nent encore du succès dont elle fut
couronnée. Au banquet qui mar
qua ja ciôture de la fête, Ferdinand
Gagnon et Frédéric Houde furent
invités à répondre À la santé: À nos
frères des Etats-Unis. Au congrès
qui suivit le lendemain à la
Salle du Gésu, Frédéric Houde
présida et Ferdinand Gagnon fut
chargé de dresser les procès-ver-
baux de ces mémorables assises.
C'est en feulllctant ces jours der-
niers L'OPONION PUBLIQUE que
j'ai pu lire en date du 16 juillet

1874: “Une page d'histoire”, article
signé par Ferdinand Gagnon et
dans Lequel le jeune journaliste

résume ses impressions de la fête
à Montréal,

ERDINAND GAGNON dut re
tourner aux Etats-Unis avec

une idée préconçue, celle de tra-
vailler au rapatriement des nôtres
tant les heures qu'il avalt vécues
dans sa province natale en cette
date du 24 juin 1874, l'avaent émo-
tionné, puisque dorénavant il par-
ticipera act.vement à une camps
gne “de retour dans le Québec”.
Ia presse franco-amér.caine n‘al-
lait pas être unanime cependant à
appuyer le mouvement et on ns
sista, par exemple, à une polémique
asses violente à ce sujet, entre
“L'Echo du Canada” que publialt
Honoré Beaugrand à Fall-River,
Mass, et “L'Ouvrier Canadien” de
la même ville que dirigeait H.-R.
Benoit. De son côté, “Le Jean-
Baptiste”, publié & Northampton,
Mass, menait une campagne éga-
lement adverse dans sa région

EPENDANT quand en 1875,

I'hon. Pierre Garneau, ministre
de l'Agriculture et des Travaux
publies du Québec, désigne comme
agent de rapatriement aux Etats
Unis, Ferdinand Gagnon, la nomi-

nation de ce dernier est saluée avec
‘sympathie par des journaux fran-
co-américains d'un peu de toutes

les régions, tels “Le Foyer Cana-
dien”, de St-Albans; “L'Avenir
National” de Troy, N.-Y.; "“L'Etoite
du Nord”, de St-Paul, Minnesota
et “Le Courrier de l'Illinois”, publié
à Kankakee. Pendant près de deux

| ans, Ferdinand Gagnon collabore-
l ra avec J-A. Chicoine de Sher-
brooke qui est l'agent colonisateur
du Québec et qui réussira à créer
dans les Cantons de l'Est. à La
Patrie, à Cheshom, à Imberton, des
colonies de rapatriés.

I ANS un rapport qu’il adresse à
i Thon. M. Garneau, en date du
ter juillet 1875, Ferdinand Gagnon
dit que depuis ia visite en Juin 1874

de 10,000 franco-américains, plus de
2,000 “industricis et cultivateurs”
ont été rapatriés. Il signale en 
TAUX RÉDUITS
POUR L'ÉTÉ

du 15 juin
au 15 sept.

en seconde classe

M.S. “NORTH GASPÉ”
entre

MONTRÉAL
et

CAP CHAT...... …..…...

STE. ANNE DES MONTS. .....
MONT LOUIS . ....
PETITE VALLÉE .. . .
RIVIÈRE AU RENARD
GASPE . .......
AMHERST, M. 1. .
GRINDSTONE, M. I. }

a
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même temps La collaboration qu’il

a reçue dans son travail, de Frédé-

rie Houde et du “Travailleur”.

HES tant d'activités devalent

ébranler plus qu'il ne fallait

la constitution de ce travailleur

Qui ne savait ménager ni ses heures
ni ses forces.
“Averti par ses médecins que ses

jours étaient comptés”, Hit-on dans
“Le Bulletin des Recherches Histo-
riques”, Ferdinand Gagnon fit ses
“adieux” à ses lecteurs dans le
“Travailleur” du 12 mars 1886.
“Notre disparition n’affectera en
rien la marche du journal, écri-
vait-il. Le vieux “Travailleur” aura
toujours pour devise: “Fais ce que
dois et la rédaction suivra la ligne
de conduite que nous nous sommes

tracée il y a quinze ans... “Nous
demandons pardon à ceux que nous
aurions pu offenser, comme nous
pardonnons à nos ennemis ce qu'ils
ont pu nous faire de mal... Adleu!

Adieu! Adieu!” Gagnon décéda le
15 avril 1886.

FS amis et admirateurs de ce
journaliste décédé of prématu-

Yous ne pouvez dormir
— Ia nait

à cause Je

TROUBLES

 

 

 

  MEDAL HAARLEM ¢
tiennent des “GOU ES HULLAN-
DAISES”. Agit rapidem f
dant ves reins À ac
1

 

suction mormuie. De
voire pharmacien, 46e.

 

DU REIN?

  

journal de Ferdinand Gagnon Be

s’est pas écarté de la ligne de con-

duite tracée par le fondateur et

qu'il réeuma de nouveau dans um

dernier article. Aussi doit-on voir,

dans la manifestation du 26 juin

prochain, un témoignage d'admi-

LA PATRIE=—— Dimanche, 19 juin 1949

rément ont pu constater que Je; ration blon mérité qui sous ln for
me dun monument, constituera
comme une sorte d'auréole, autonr
du nom de Ferdinand Gagnon, Kt
cetta manifestation se déroulers à
l'occasion d’un congrés Je la pree-
se franco-nméricalne.

(Suite à la page 110)
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Cæptair Morgan estenvile
Quand vous dégustez du “Captain Morgan,” vous savourez un mélange

savant de vieux rhums choisis avec art, Il y a deux marques, pour mieux

satisfaire votre goût personnel... “Black Label,” au caractère distinceif

et à la saveur délicate : : : “Gold Label,”d’une saveurriche et de

plein corps. Essayez les deux et adoptez celui qui vous convient le mieux,

CaptainMorgan

RUM
ay DEEDCw er=roe
mr
Sm——

 
Saveur riche,
thum foncé

RUM

CaptainMorgan
Un parfait mélange de vieux rhu.ns de choix.

 
lackLab

Bouquet caractéristiques
saveur délicate

  



 

Dimanche, 19 juin 1949 —

Nouveau referendum sur la
prohibition à Ville St-Pierre

 

 

 

    LA PATRIE
autres jeux pour les jeunes. Nl a
été élevé à la mémoire des of
toyens de Ville St-Pierre tombés
eu ehamp d'honneur. A l'occe-
sion de l'ouverture officielle. on
procédera au dévoilement d'une
Plaque commémorative à cet
effet.

la Société St-Jean-Baptiste, sec-
Won de Ville St-Pierre, célébrera,

109

Dans

HOCHELAGA |

  

Inowgurstion officielle du parc public
Les contribuables de

res et locataires, front œux urnes, les 13, 14, 15

Ville St-Pierre, propriétai-
et 16

juillet prochain. de dix heures du matin à cing heuresdu soir, afin de seprononcer sur le règlement No 253révoquant fous règlements de prohibition.
Un groupe imposant de contri-

buabics, en faveur de abrogation
or tam les règlements de tempé-
rence antérieurement adoptés par
je Conseil municipal, à demandé
yrur pétition la tenue de ce referen-
dim sur la question. °
Les datos en ont Mé fixées par

le Conseil municipal, à sa dernière
sance tenue sous le présidence de
tom Honneur Le maire C-A. Kirk-
inmnd, député de Jacques-Cartier à
tAmemblée Wogisintive, et à laquel-
% trus bee échevine étaient pre-
ne

EN 1946

Cent le deuxième referendum en
moins de trols anh war je même
sujet. Au début de septembre 1946,
ia population avait été appelée à
s- juamencer sur le réglement Nu
216. Les réwultats du vote furant
»a guivanis: #2 voix pour ke main-
ton du statu Quo contre 442 voix
«s faveur d'un changement. soft
whe majorite de 50 Voix pour les
} remicre. La loi prévoit qu'un nou-

veau referendum peut être tenu
tous les deux ane.

Diopans 1930 Jos épiceries de Vile

&£: Pierre possèdent des permis de
vente de bière, mais pæsqu'ici per-
sumne BA pu ouvrir de taverne

dans MA place. Dans tous les mi-
Teux. on prévoit une butte vive
da4 Les jours de scrutin.
Ise Compagnons de Ville Saint-

Ferre, association de jeunes pré-
Keiront pour dimanche, je 11 sep-
tmbre prochain, wn grand festi-
val aportif evincidera avec l'ou-
verture officielle du parc public
consteuit par lee autorités munici-
ale au Cour méme de ln vie.
Ce parc est situé dans Je qua-

drilatère formé par les Fur

Hôtel-de-Viiie et Des Erables, les
= et ée Avenues. La façade don-
ue ree Hitel-de-Ville. Il est de
True en plus question de changer

LR)

QU'ELLE EST

 

   

    

der RAVISSANTE
Late) DEPUIS QU'ELLE EST

! AU NT  

13 beauté véritable, les veux clairs et le
<harme areésintible previennent de le
inte mrérienre. Rien de tel, donc, que le
«di puentif KRUSCHEN—à action laxative
douce—pour aider à bannir le pâleur due
# le paresse de l'intestin. a

Kruschen, un mélange de sels minéraux
sinulaires à ceun des fameuses eaux
minérales, vous offre ces avantages:

*
PACKE A PRENDRE— Se dissout vite dans
!rau, le café, le thé où le jus de fruie.
Four la majorité des gens, le petite dose
dv matin est le meilleure,

AGIT VITE—Fn moins d'une heure ordi
nriremen Ne gâte pas votre journée.
ACTION DOUCE—Sa formule ext équiti-
bree pour agir d'une façon douce,
sans malaises

FPROUVE— Plus de 300.000.000 de
fiscons vendus dans le monde entier.

1s aujourd'hui, commencez ls journée
asc Kguschen et découvrez la ‘sensation
«ls bien-être” que Kruschen procure.
2% et 75c toutes pharmacies.  

Feeen.
le nom Bon approprié de cette rue
en celui de l'Avenue du Parc. La
question a été soulevée à la der-
nière assemblée du Conseil. Nul
doute que ce changement aerait
blen vu par ja population.
Le dit parc publie comprend un

imposant chalet, un bals pour en-
fants, des courts de tennis, wn
terrain pour le jeu de la crosse.
Une patmoire. en hiver, et divers

(wuite à la page 118)
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Nowa échnnurons et reLAiianenr
STARTERS - GENERATEURS

Dintributeurn; Pompe à gas,
vompe à l’eau, Batteries neuves

et Accensolren

AMHERST
AUTO PARTS LTD.

J. M. L'HECREUX.
1596 AMHERST CH. 9235

(Près De Montigny) 
J.-Omer

RAVARY
l'homme du Peuple

J PROCHAINES ASSEMBLEES
20 JUIN, 3 B h. 30, Acaoimie Adélard Langevin, 1815, rue Dézery;
23 JUIN, à 8 h. 30 école Louis-Joliette, 2430, rue Darling;
26 JUIN, à & h. 30, école Stadacona, 1600, rue Davidson.

Comité central de M. RAVARY, candidat progressiste-conservateur dans
le comté HOCHELAGA.

3835, est, rue Notre-Dafih, CHerrier 5442 — CHerrier 7371

  
  
   

 Lepremier en économie,
valeur et performance

Desmilliers de nouveaux ‘’Austins’’ parcourent aujourd'hui les

villes et les routes du Canada, démontrant sans aucun doute,

sous TOUTES SORTES de conditions d'opération, leur rée
putation d'économie”, de performance, d'élan, de sûreté pare

faite, quelle que soit la saison. °

« Plusieurs usagers signalent

plus de 40 milles au gallon

Parcourez da série complète des vépocules commerciaux et passagers
“Austin”, lly en à un pour chaque bourse et pour chaque besoin,

Service et pièces de rechange ‘‘AUSTIN’’ se trouvent partout, au Canada

Distributeurs: AUSTIN SALES & SERVICE LTD. 1079. de la Montagne, MONTREAL. — MA. 2448"
IRAN AUTO. COOMBS GARAGE,

An birLTE, Sherbrooke, Qué.

tewath, “aDIONNE TNTBI. WATNI AR. DIONNE, ‘
rare Du-Lowp, Geb Whaieries, Qué.

a ‘8 GARAGGARAGR ROYER. COUILLARD à BOTT aaAc,
Onp-do-in-Madeleine, at Qué. RM. McGARVEY,

Nun BUEN MOTORS, Fyre
© ada ouvre, Out, Petawaws, Out.
ly LEDUC GARAGR, PINDER GARAGE

Mustingdon. Qué. Renys, Qué.

OUIMET AUTO BODY, QUERRECQ MOTOR BLANCHETTS
Montréal. SALES (0., mÉATAGE4

‘ ; 201 — me Ave, artic, 4
“ Énchatesque Mimoihmi, Qué, GORDON
MITCH. BEDARD LEO AUTOMOBILE, v Morons
AUTO REG'D LYRE Tabrow 4

Cun ansvilie, Qué Chicoutind, Qué.> AUTOMOBILE,
MROFITLD HILL GERARD

MOTH BONENFANT, Uranby,
sn BEAUSRJOUR,
Braubarens, Jee
ALB. GIROUX,

Huwhosbury, Um.

Bepentiany, Qué.
BOILEAU AUTOMORILR

Rigaud, Qué,

Brockville, Ont,
TANET GARAGE,

Vile Marie, Qué.

—
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(à gauche},
vice-présidente
de la section
montréa)sise
du Canadian

Women's Tress

des Pages
Féminines

à “La Patrie”,
et Mile Marie
TETREAULT,

directrice
des Pagos
Féminines
au journal

“Le Canada”,
qui

représentaront
la presse

triennu] du
Canadian
Women's

Preas Club
a Vancouver.

lee réunions se
tiendront

du 21 au 28
Juin.

«<«[x]»
"LA PATRIE par 2sneet
 

Un monument que...
(Suite de la page 108)

| n'est pas inutile de rappeler ici
Que dès 1875, se tenait, chez Fer-

dinand gagnon. à Worcester, une

réunion de journalistes dans le but

de fonder une assoc'ation de la
presse franco-américaine. Parmi
ceux qui p:irent part à cette féu-
nion, se trouvaient Honoré Beau-
grand, Frédéric Houde et nom-

bre d'autres.

En 1887 se tenait dans cette
mème ville le premier congrès de
ce genre. croyons-nous et c'est en
1906, sur l'invitation de J-L-K.
Lafiamme, alors rédacteur à “La
Tribune” de Woonsocket que lon
donnait suite au projet lancé chez
Ferdinard Gagnon.

UISSE cette fête du souvenir
que nos cunfrères de la presse

franco-américaine célébreront en
même temps qu'ils discuteront Col-
fectivement leurs problèmes obtenir
le succès que nous leur souhaitons.

 

SAN SALVADOR. El Salvador,
18, (PA) — Le gouvernement a
annoncé qu'il avait découvert un
complot pour renverser le parle

ment et s'emparer du pouvoir. I

 

À ceux qui souffrent
D'INDIGESTION!

Lisez cet hommage à

LA POUDRE STOMACALE
MACLEAN BRAND

Mrasieurs,
de désire vous vemmereler of vous M8

iter de l'excetirnce de votre poudre ete
marsie of dee excellrais résnitats quelle

produit, Vétéran de Querte, je souffre &™

Croudles ntomacaux, tmais après avoir ere
Votre pouder durant (ruis mols, Je arte

mvruer que j'en sulin trie patinfait, Asse
de \s recommande & roes amis.

SMiacèrement vôtre, E. »

Piusteurs lettres à t'éiore de 1 pour
arnrmacale Mailean Brad prouvent mt

œfficacité Voici Un soulagement Fapld«

aux douleurs cansées par l'indigestion, *
Diôlement =d'estoman, la dyspepsia 8
ai'res milaises stomucaux. Faites Ce que
font des milons de pecsonnes — garde»
Uajours & 8 main !a pruire etomacas
et les Tablet es Marean Brand.

 

Autsrmiique seulement of in sixmatuse

Alex C. Maclran apparait sur le cartonnez-

  

affirme avoir pris les mesures né-
cessaires pour le réprimer.

POUR

ENGRAISSER
Traitement infaillible, inoffensif

pour engroisser, renforcir.
Informations gratuites

Malton votre mom, adresse et timbres 8

LABORATOIRE DES SCIENCES

 

 

 

MEDICALES AEI-AIR ENR.

Station T — Bolte 61 — Montrées

Présumé suicide
au Parc

:

Mt-Royal
Les membres de l'escounde des

homicides. sous la direction du

capitaine-détective william Fits-
     

Célébrez

dignement...

Signaler simplement:

FR. 1313
(treize-treize)    

l'intérieur... les

 

Four échantillons et renseigne-

ments téléphones At

VAL ROYAL
BUILDING MATERIALS REG'D.
12)08 Hisd Heed, Montrénlb.

  

 

Employez les MASONITE PRESDWOODS pour

TEMPERED PRESDWOODS pour

l'extérieur et les PRESDWOODS TEMPRTILES

pour les cuisines et salles de bain.

 

2113 est, rue Ste-Catherine, Montréal

 

patrick, enquêtent depuis hier ma-

tin, alors que vers 11 h. le cadavre

à [d’un individu fut trouvé, sans vie,
dans l'une des vespasiennes munl-

cipales installées au pied du Mont-

Royal, soit peu à l’ouest de l'ave-

nue du Parc, au nord de la rue

Prince-Arthur.

-Le maiheureux — dont l'identité
n'a pas encore été dévoilée — s'é-
tait tiré une balle en plein Coeur.
On ignore encore ce qui a motivé
son acte désespéré.

H y aura enquête du coroner dds
que les limlers auront terminé leurs
perquisitions.

 

Procurez-vous le nouveau drapeau

de la Province de Québec

“le fleurdelisé”
En étamine de laine seulement

EXCELLENTE QUALITE

Grondeurs de 42°, 6", V2", 9°, 10%2, 12°, 15°

 

Ingistez sur la marque Bello-Brand

AUVENTS — MARQUISES — TENTES
DE TOUS GENRES

Vents et instaliation d'un océan À l'autre  
 

GEORGES BELLON, Président

Cie d’Auvents Canadienne Limitée

Expédition : FRontenac 5356

  

Construisez bien avec

ÉDPRESDWOODS*… irétgs0 ce met, 0e 2
fendillent ni ne se déchiquetteat . . . peuvent se scier, se planer, se biseauter!

Pour magasins . . . bureaux . . . maisons . . . établissements industriels ….

  
Etagères à livres . . . tablettes . . . dessus de
tables . . . meubles . . . armoires .. .
. .. étalages de magasins . .

lambrissage
. comptoirs

vitrines . . . intérieurs . . . cloisons de bureaux
pupitres construits à même,

Pour échantillons et renseignements complete écrivez à

GATINEAU, P.Q., DEPT. 198

 

| NATIONAL
i

| BUILDERS SUPPLY tro.
150 ouest, rue Beaubien

 

ALFX

BREMNER
LIMITFD

INTERNATIONAL FIBRE BOARD & PLYWOOD SALES LIMITED

i — ou consultez votre marchand de bois et votre fournisseur de matérioux de construction le plus rapproché
* Masques déposées diquantque la Masocite Company of Canada Lid est is souros des

er area

produits

 

Emma

R. A. Fortier Ltée

12,000 Bivd Reed, Cartierville

Moniréal — BY. 4765

|

   
J. P. DUPUIS Ltée
MARCHAND DK Rois

Spécialité: Plancher bois franc
suceursale & Lachine

1084 de l'Eglise vo 0928   

 

 

 

| BOARD PRODUCTS

220 rue COLBORNE

Wi. 6080 WE. 5782

BUILDERS SUPPLY LTD.

159 ouest, rue Jeon-Talon

CA. 5721

CA, + (Curtiers Hie) GR.: 3500 1040 rue Bleury — LA. 2254

CANADIAN FIBRE LASALLE LIONEL DAOUST d

Limitée

295, me LAMEUR

WA. 2735 
 

utherj2r
nutortuée

225 Ave Atwater wi. 7161     
 Ve
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M. Fitzpatrick ajoute qu'un avo-

|

cadawe de Ferguson me portait levé la vie dans la prison de Paris.

R 111

TROIS MARINS.

|

car ce Montcéa room mieu viotence.oe tédéphonique du ae Foro Dpol| Aucune marque de violence On avait arrèté Delore et vingt
(Suite de la page 71) qui habite Vancouver. Il à rong ———————@—————— |autres individus sous l'accusation

dent à la morgue que par almple dé à l'avocat de faive enquête et| PARIS, 17. (BU.P) - Un ex-|d'avoir tenté de oomploter pourcuriosité De sont pes admises de s'occouper deg intérêts de ja offic soi-disant démoraliser l'armée française, De- CONTRE LES POUX: Employezmais sé une personne demande à famife. Le cadavre de Ferguson & er franca a Fre! lore prétendait s'être occupé d'or- “PONOL”, en vente partout.moir le cadavre d'un mamé on lui Out identifié pag je capitaine de |UD Mouvement secret en nce, Dépôt: E R. LAROCHE
entr

=—LA PATRIE ~

 

 

permet certainement de le voi”, Challenger. vient de se suicider. 1 s'agit du|Erniser une aupposée révolte com-
A la morgue on a déclaré que be Colonel Jesa Delore, qui s'est en- Trane contre le gouvernement
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OGDEN 1783

 

   
   

 
saac Ogden, originaire de la

Nouvelle Angleterre et loyaliste,

arriva à Montréal en 1783.II fut nommé

juge de la Cour d'Amirauté et plus tard,

juge de la Cour Supérieure. Son fils,

Charles Richard, avocat, fut procureur

général du Bas-Canada de 1833 à

 

  
   

 

  
  

 

  
  
  

 

1842. Una autre fils, Peter Skene, associé dans

la traite des pelleteries à John Jacob Astor,

était aussi membre de la North West Company;

lors de la fusion de cette dernière avec la Com-

pagnie de la Baie d'Hudson, il devint tégisseur-

en-chef au Fort St. James. Certes nous avons là

une famille canadienne vraiment distiaguée.
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ES les premiers jours du 17ième

siècle, Calvert, chef de la célèbre

famille Calvert, homme d'Etat anglais

distingué et Secrétaire d'Etat sousJacques

Ier, fonda des colonies dans le Nouveau-

Monde,àTerreneuveet dans le Maryland.

Dans le Nouveau-Monde, les descen-

dants de Calvert préconisèrent des

relations amicales avec les Indiens. Ils

promurent aussi des principes de Liberté
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Les familles célèbres font les grandes nations

démocratique et de tolerance religieuse

parmi leurs colons. Ces idéals de Calvert

inspirèreat les générations qui se succé-

dèrent depuis I'¢re de la famille Calvert.

La famille est la pierre angulaire des

grandes nations. Que chacun de nous

diffuse au sein de la grande famille

canadienne les mêmes concepts de liberté

et de tolérance que“préconisa la famille

Calvert il y à plus de trois cents ans.

 
Calvert DISTILLERS (Canada) Limited

AMHERSTBURG « ONTARIO

   



EN VACANCES

Per le Dr Adrien Plouffe

(Collaboration spécrale
à la “Patrie”).

i ‘ ——

L'ineffable et grassouiliette Gout-

mandine va partir en vacances.

Kt elle sen promet. Pour elle,

sen promettre. rg <<
cela revient à -
dire qu'elle va

manger à son
goût et plus gue
jamais. File ap
partient à petite
catégorie des
gourmandes im
pénitentes. Elle
a le ferme pro
pos trente-six
fois par année
et trenie-aix
fois par année
ses résolutions
s'envoient presque aussitôt prises.

Son mari se gendarme. Ses en-

fants lui orient casse-cou. Son mé-

decin Yui lance des S.0.8. Ses amies

la taquinent sur son embonpoint.

Rien n'y fait. Gourmandine voit

avec effaroment sa taille s'arron-
dir, mais elle ne peut pas résister
à l'attrait d'une table bien garnie
HI faut qu'elle mange, il faut qu'elle
mange beaucoup et elle s'en paye.
Elle passerait sa vie à manger
si c'était possible. Bile active sa
digestion avec des remèdes et elle

envoie promener tous les régimes
de la Faculté. Elle n'est heureuse
qu'à l’heure des repas C’est un de
ces Cas inourables qui font la dé-
solation du médecin.

Oo #0

    

 

Dr A. Plouffe

  

  

 

igesce, Ptle 2 méme beau-
d'esprit, mals l'esprit de fa
on l'emporte nur tou, lew

rainennementr des  hygiénistes of

des pratiriens Elle ant que sa
mourmnndise cot om passe de deve
mir de In geintrerie et que na santé
wa péricliter à partir de In qua-
rastsine, à aupposer qu'elle pulase
enroré être gourmande quand oitr

 

fam la pauvre,
Leteque non ayntème dixentif otre
vendu à bout, Gearmamdine aern
anx rent coups. Comment fera-t-
ede en effet peur vivre, pour vivre
au vie telle qu'elle la comprend, à
table. A peine I'n-t-elle quittée
qu’elle croque za ehorolat, bon-
bon quelques amandes anlées. Elle
ne bolt pas d'sicool au, du mo
ole n'en abuse pre. File trouve
nireoliques déxoûtants!
tmat, elle asbose qui mieux
mieux de tous les 9 savoureux
nucemdents, exquia! Elle abuse de
phtisaeries €t de toute Ja byr'ell

subatanticls, Kile caf
que I'micoclique est ua malade. FA
devrait anvoir qu'une EŒcurmandr
comme elle est une malade aussi

ce 0

 

Ft neur

   

Et. pendant ce temps. se taille
augments de volume. Pour peu que

cela continue. Gourmandine va
ressembler à un monument! C’est
le tour que la gourmandise joue à
sos adeptes. Gourmandine ne le
sait que trop, mais elle ne peut pas
s'empêcher de se livrer aux excès
délicleux d'un vice qu'elle cukive
avec amour! Elle a pourtant, à
plusisurs reprises. entendu la son-
nette d'alarme. Elle à résisté à je
ne ais combien de crises de gas
trite algué. Son médecin arrive
toujours à temps pour le sortir de
l'impasse. Elle se repose un peu. Il

 

ECHANTILLONS POUR
GRATIS LE TRAITEMENT DES

MAUX D'ESTOMAC
(dus à l'excès d'acide gastrique)

Pourquoi continuer de
souttriy de ces vio-
lents brôtements mt
crampes _d'estomse.
causée par l'acidité
Inrsque vous pouvez
vous procurer un seu-
iagement prompt et
sr avec las CA
NADIAN VON TAB-
LLETAs Ce traitement

fameux @ accompli des résultats mervell

Jeux pour des centaines de cas d'acidité
gud ot tenure de I'ratomac. CANADIAN

VON TABLETS combat l'emota d'acidité

yous soulage de cette mensation de gentle

ment gazeux ot adoucK l'irrivatjon omusbe
r l'acidité. Pas besoin da vous soumettre

‘une diète. & vous anufirez d'indigration.
de guatrtie, de brülements d'estomac, de

or ‘pes, de malaises CconsécutMs aux

Fepas, ‘engendrés par l'excès d'actdité.

sayz gratuitement lew CANADIAN VON
TABLETS. Eorives tout de suite er
échaniibons gratuits du tradjteenent.

re tuite faciuse. CANADIAN VON

Sanda €0., Dept. S7i-0, Windeer.

—
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MONTE—A Mostréal, 1e 17 juin

1360, A i'Age de 81 ana est déebdée

Mlle Kugonie Monté, fille de few

Charles ‘Monté ot de feu Prossile
Coderre.

Les funérailles auront leu lundi

le 2 courant. Le convot funèbre

partira dés salons mortuaires Hou-

nier, Duclos & Bonnier, Ne 3503 rue

Papineau, à 5.30 heures pour se

rendre à l'église Immaculés Con-

copiion 0G le service sera célébré

à $ heures ot de IR au cimetière

de | lot, lieu de la sépulture. Pa-

rents et amis sont priée d'y assis-

ter sans autre invitation.

TREMBLAY — A Moatréai le “Ww

juin 1949 courant à l'âge de 69 ans

8 mois eat décédé Joseph Tremblay.

cordonnier, époux de Marie-Luce

Bavard, demeurant à 1685 tue Car-

tier.
Tés funéraites auront lieu mardi,

le 21 courant, le convot f'nêbre par-

tira des Balons Mortuaires Pelletier

Ltée. no 1675 rue Ste-Catherine K.,

24 8 h. 15 pour se rendre à l'église

Ste-Marguerice-Marie, 00 le service

serm célébré & 8 h. 36, ot de 18 aw

cimetière de la Côte des Neiges,

lleu de Ia népuiture Parents et amis

sont priés d'y Assister sans autre
invitation.

a

——————————————

je faut bien ot puis elle se rembar-

que dans le bateau de l'abus. De
temps à autre. son foie flanche.
Elle reprend le dessus. Elle ne de-
vrait jamais toucher aux viandes
grasses, Au pâté de fois, à la graie
se de rot! Som seigneur et maitee
« déjà mis danse son assiette ba
phrase fameuse de Sénèque:

“L'homme creuse sa tombe avec
ses dents” Et le mai ajoutait:
“La femme ausel!” Main que vou
lezs-vous, Gourmandine ne comprend
le bonheur qu'à la vue d'une table
prometteuse de joies défenduest

o*C

Me puis ponse-t-on, a-t-ce In
temps de penser à la mort quand

 

ou ne pense qu’à manger! Gourmaz-! .
dine va partir es vacances! SL ae
moins, les nouveaux paysages
qu'elle va admirer pouvaient l‘in-
citer à revenir à de meilleurs sen-
téments. Neon, il ne faut pas comp
ter sur ce miracle, ce nerait ie plus
grand, le plus inattendu, le plus
inespéré de toun les ractes! Cour

  

  
 

HOMMACES

au patriotisme éclairé et à

l'oeuvre féconde de la

ST-JEAN-BAPTISTE

*

La Photogravure
Nationale Ltée
282 ouest, rve Ontario

pete Hleary — Montréal    
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que — ol cela peut I'Stre — c'est

que Gourmandine donnera raison

à l'hygiéniste qui écrit ces lignes

ot eile dire: “I faut absotument

que je fame attention à ma gre”

Et alle fera uné autre promesss,
     

       

   

Bureau de 9 hres à 6 res pa.

Le soir sur rendez-vous.

).0. GIROUX, 0.D.
Autrofole ches Dupwis Frères Limitée

Optométriste-Opticien

Membre diplômé de FA.BP.0. de Parte

CHoerrier 3464

haiter que son bonheur ne dispa-

raisse pas d'un seul coup. C'est

pourtant ce qui peut lui advenir à

elle et à tous Jes gourmangeurs et

gourmangouses qui lui ressemblent.

Ede partira presque sans sen

apercevoir. Et elle s'en rendra

compte aoulement sux portes du

paradis où saint Pierre @accueitle-
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LA MODERN MOTOR SALES LTD.est heureuse

en ce jour de fête nationale. d'exprimerses félicitations les

plus sincères à la Société Si-Jean-Baptiste dont elle admire

la grande oeuvre. Elle profite également de l’occasion pour

adresser à sa fidèle clientèle, à ses dévoués employés, ses

remerciements les plus chaleureux.

    
  

  

 

   

 

   
     

 

LE PLUS GRAND DISTRIBUTEUR

AU CANADA DE MECES DE RE-

CHANGE ET ACCESSOIRES DE

CHRYSLER CORP.

Dodge, Chrysler, Plymouth,

De $ote, Comions Dodge,

Fargo

MODERN MOTOR SALES to
DISTRIBUTEURS DODGE — DE SOTO

CAMIONS DODGE

1400 DORCHESTER Ouest, Montréal. BE. 1951 
   

=#%} Confederation Life

   
     

  AÎ LA TRANQUILLITÉ D'ESPRIT ET LA SÉCURITÉ
a 60 +» ++ +» 0 + 0 + + + + 9 % » © » © » 5 9 6 à à © ® à 9 9

La femme mariée recherche la tranquillité d'esprit et la sécurité,

pour elle-même et pour sa famille, afin d'avoir toujours de quoi manges,

w'habiller, se loger, instruire les enfants.

La femme d'affaires recherche la tranquillité d'esprit et la sécurité

lorsqu'elle prendra sa retraite.

Demandes notre brochure, rédigée à l'intention des femmes

et intitulée ‘Je déaize m'assurer la vie”. Elle ne manquera pas
de vous intéresser.

  

   

  

  sites sociat Association reconte  
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LA PATRIK

Montréal passe par une vague de chaleur sans précédent pour cette
partie de l'année, qu'on dit. 92 bat tous les records mals orux qui
seralent tontés de maugréer n'ont qu'a regarder cette photo pour
en recevoir réconfort. Autour de ce pot plomb près duquel aucun
thermomètre ne peut résister, Jo r en chet ADRIEN
GAUTHIER, de In “Patrie”, tient bon. Il faut bien aller sous

presse. Ausei ne peut-on guère lui reprocher son déahabillé.

 

  

 

  Nouveau referendum...
(suite de la page 100)

cette année, notre fête nationale,
Je 23 juin, dans la soirée. L'Har-
monie de Lachine donnera un
concert de fanfare dans la cour
de l'Académie Desrosiers. La soi-
sée se terminera par le feu de
ja St-Jean. Le Congell municipal
a voté un montant de 375 à lu
section pour l'aider à défrayer les
frais de cette soirée. II n'y aura

aucune célébration le 24 afin de
permettre aux citoyens de part:

   
26.000 COMMANDEZ par la POSTE
GALLONS D’EMAIL, PEINTUREet VERNIS ACHETÉS
EN LOT DU “WAR TIME HOUSING” [aime

VENEZ SANS TARDER prduee

    
 

   
    
    
 

     
  

 

           

        
  

 

      

 

 

 

         

 

  
          

 

 

 

         

 

 

  

       
 

    

       
      

ciperausrand défilé traditionnel. Email semi-luisant extérieur APPRET ' $ GALLONS APPRET BLANC La pinte. pi
tretr BRUN — “Thorp & Hambrock™ OE eu 16.75 4Flat} $1 00Ca. BLEU PASTEL — “Glidden” TURE = Dar& Hambrock" “MURPHY” .P tir bien BLEU POUDRE — “Glidden
our se sen oe Enamel Undercoat — “Glidden”

. ° VERT — “Thorp & Hambrock”Avoir bonne Mine. . ROUGE — “Thorp & Hambrack EMAILLUISANT EMAILAai bi GRIS SABLE — “Glidden” CREME Point” CREME —
air ien . . GRIS PIERRE — "VP." Canada Paint “Canada Paint’ *

N faut que IVOIRE — “Canada Paint NOIR “Glidden” TaoHambrock
vaiiménaton $ 1 8 75 VERT JADE “Glidden” LE£00 pr

es boyaux . ——————————soit corecte. 5 GALLONS .
Si vous vous sen :
tes dé é, : “ “veux, atares mal EMAIL "KAKI" CREMEa“Canada Paint” — *T & H° EMAIL
rongement de Tee 5 gals. Marques réputees $10.00 GRIS — “Thorp & Hambrock” et “Pittsburgh” ' $1.50tomac, gas gonfle _—" _ ow +smeal. maar ive VERNIS SCARF'S BLANC “adaFaint Murphy Langmuir's” et LA PINTE

d'sppétit fnsom: ie, La pinte: $1.50 Le gal. $5.00
aouvenes vous que

i a
DrPoreTaos couvpar] one EMAIL SEMI-LUISANT (semi-gloss) EMAIL BLANC LUISANT {full gloss)

ation. aile
.

1es0- 1005 Poe le constipation $1. 15 la pinte $1.50 la pinteBLANC — “Canada Paint” et “Pittsburg” “Canada Paint” — “Murphy's— 4° “Pi >.GRIS -— “T & H" — "CLL" — “Can. Paint” — “V.p.” phy's" “Langmuir's” et “Pittsburgle NOVORO ar Pain      
du Dr. Pierre

West démontré mne médecine idéale.
Employes ls selon les instructions.
Doucement et aisément ce laxatif et
tonique-tomachique sit fonctionner
les boysux paresseux et les aide à
éliminer la matière obotruante, aide
à chasser les gau de le constipation
donne à l'estomac ce sentiment ré

Pour Pécheurs et Campeurs...
CANNES A PECHE COMPLETES, {canne, moulinet ligne, hameçons, plombs) ......... le tout $1.30
CANNES À PECHE complètes, 36 pouces, (conne, moulinet, ligne, hamecons, plombs) . le tout 1.75

GRAND CHOIX D'HAMEÇONS, LIGNES A CUILLER, LIGNES ET PLOMBS
     

 

        
   

confortant de chaleur. L'efficacité PANTALONS, VESTONS ET CAPUCHONS BOTTINES DE L'ARMEE (neuves) ................. 6.89
étonnente du Novoro est due à une IMPERMEABLES {anti-gaz} ....…............. $1.25 TABLES PLIANTES DE L'ARMÉE, 72" x 30" ......... $7.50
couleacieatifique qui combine 1810 IMPERMEABLES (anti-gazl ................... «es 75 CEINTURES DE SAUVETAGE MAE WEST ........... 2.50
herbes, racines et botaniques médi- BOTTES IMPERMEABLES (anti-gaz) .....00000000000 50 POMPES A ETRIER, idéales pour vider l'eau

  

cinales de la Nature — une formule
secrele pericctionnée pendant une
période 18 ans. Oui pour le sou
agementprompt, prouvé agréable des
miseres la constipation, procures
vous, aujourd'hui dans votre

HAVRESACS bleu aviation ... 9 x VO 40 13 x 13 85 des chaloupes ................. 200 250 3.50
HAVRESACS KAKI ........ … 9 x 10 .30 13 x 13 39 BIDONS JERRY" U.S.N., 5 gallons avec bec ....... 2.95
SACS D'ORDONNANCE 00022000 0asa 000 au 00 . 98 ETUIS À FUSILS, 47" de longueur ........ PRE «. 1.00
ETUIS PRATIQUES (étuis & jumelles) ........... vere 35 SIRENES À BRAS, goranties 3 milles ...….......….…..... 7.50
GOURDES DE L'ARMEE, avec sangles ............. . 50 COUTEAUX DE POCHE DE L'ARMEE .............. 98

  
    
      

  

   
   

  

     
    
  
     

 

  

*

aeere où bien GAINES À REVOLVER ET CEINTURE, du carc, COUTEAUX DE CHASSE AVEC GAINE ............ 1.25
L'offre (tissu à sangles) ........0…00000000 0000. 175 BAIONNETTES DE L'ARMÉE, avec gaine ........... . 9

Introducteire PROJECTEURS EN ALUMINIUM avec piles... 2. . 115 GANTS DE CAOUTCHOUC à l'épreuve des acides,
Speciale RECHAUDS ELECTRIQUES JUMELES .............. . 319 doublés de coton .......ss.c0.acnanauues 85

ta bouteille de 13 evo RECHAUDS ELECTRIQUES SIMPLES .............. .. 1.69 CASSEROLES D'ALUMINIUM .. … 129
viteLTwa LITS SUPERPOSES ............. eerreerinereres 7.50 BAINS-MARIE D'ALUMINIUM 1.29
vrés ches vous MATELAS POUR LITS CI-DESSUS, kaki, neufs ........ 4.50 LECHEFRITES D'ALUMINIUM 1.29
Fe=Te| COUVERTURES GRISES, 60 x 80, neuves ............ 2.98 PANTALONS D'ENTRAINEMENT kaki, neufs ......... 3.25   

 

CHAUFFERETTES électriques neuves avec fil élect, ..... 5.50 PANTALONS d'entrainement bleu aviation, neufs ..... 3,50
FIL-EXTENSION ...... 25 pi. $3.50 SOpi...….... 475 CHEMISES KAKI, neuves ..
SCIES À FER ... ssecncu0000 1,75 SALOPETTES KAKI, neuves
BOTTINES DE rARMEE {réporées a neuf) seress000 499 LUNETTES contre le soleil, U.S.L.,

UNIVERSAL SHIP SUPPLY
LA. 5333 681 DES COMMUNES, MONTREAL HA. 0836

Commandes postales remplies avec soin

  

** Maintenant
& © - inclue 81.00. Envoresmoifrenco de port une boutel
Hére 11ansesde NOVORO.

G Eavoyez CO.D, (Piao les trale).
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Adresse

 

  Bureau de Poste.    Envoyez ee coupon “Offre
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AMHUONCES CLASSEES

a

ree
A OURS

CUISINETTE FT APPARTEMENT A

louer dans maison sire sur un beau

parterre de zason près du fleuve,

pour personnes désirant pagser rele

A la camuaxne, Pour photos et ren-

seignements s communiquer avec

Thotel "Foyer Canadien”. L'Isiet, P.

re
r

tee

A LOUER A VALOIS

Maison de campagne faisant face au

lac près de la gare, 10- pièces partiel-

lement meublées. Toutes les commo-

dités modernes. -

Ecrire Casier 866, “La Patrie

AUX LISEURS

ALOGUR arstis sur demande.

£hres tous rebres, Abonnement, Le

Foyer du livre Enr. 3332 Bourbos-

nière. Montréal

CATALOGUE, liste de prix Articles

divers. Attrapea  Farces. Trucs

Fours magie Livres français Bcien-

= geculte. Margie. Macnee Far

m charmeur, etc. Envoyer u

PTOIR POSTAL LUXOR PA

ft-Donat Co Montcalm. Qué.

AUX MALADES

LA BERNARDINE

Merveillleuse tisane préparée pas

tes Pères Cisterciens pour malu-

Gies de l'estomac de l'intestin. au

ole.de ia peau $1.25 la doite
ONASTERE DES PERE Cu

TERCIENS Rouxemont Qué

ARGENT A PRETER

A PRETER en premiêres ou deuriè-

mes hypothèques, vities. campégnes

B-rvice rapida, confidentiel 3476,

Purk Ave Montréal HA. 8566

AGENTS DEMANDES

AGENTS — 306 dollars par semaine

durant loisirs Licence ou permis

8 pécessaire. Casier 128. Lépt 6
ull. Wu.

t
e

—
AGENTS demandes “Marius” & Pin-

to" zuess the winners courses de

ehevaux sur pier se vend par-

tout. profit 100 pe. Plaisir ur

tous. Echantitions. 10 pour 3026. R
Bouchard. Boite 105 Place d'Armea

Montréaltr
LANCEZ-VOUS dans votre propre

commerce uiec moins de $10 40

Ventes très vuvi-les et Nombre

avec notre senrationnclle rha

haute vliante, démontable, Aucune
Concurrence, ærorse commission. Ré-

servez vitre trrritoire immédiate-

ment. Ecrivez: Tietter Seats Co. 432

œuest. Ontario, Montréal
mm2700
LANCEZ-VOUS dars votre propi
commerce avec 33.76 seulement
ticle breveté, bouveau et exclusif,

indispensable partout où il y a des
enfants. Aucune compétition. Meri-

vez à Better Ecata Co. 422. ouest
Ontario. Montréai 3

VENDEURS DEMANDES

BROSSES LORTIE Faites beaux
profits avec lixne de balais, va-

drouitles. brosses nylon, Plein temps
eu temps partiel Ecrivez pour

échantillons À 1010. Ste-Catherine K.
Chambre 314 Montréal, Qué. pt
eer

UNE des manufactures les plus pro-

ærvesives au Canada de viiements
Mmaaculins et féminins faits sur me-

sures. demande des vendeurs actifs
et compétents., Meilieurs commis

sion, meillears boni Aucune expé-
rience nicassaire. Pour nlus de ren-

seignements. {~ Tire A Cane 106, Sta-

tivn N, Montréal, Québec.
re er
HOMMES, GARCONS DEMANDES

INDUSTHIE de chaurei<ta des Btats-

Unis représentant également deux
des plus grandes industries euro-

oéennes de chnpelets et scuipiur:e
sur bos cf he représentant au
Cunads; ente onasion: duit
tonnaîtee matière À fond et pus-

méder tris bonus référ Ene
voyez Offres détalilées, à pos-

ta: xs5 La ‘Patrie Mont

MARCHANDS — JOBBERS
PEDDLERS

Le plus bel arrortireent de spé-
cialitAs sur carte «t  autres
amaliwares vous est cfiert Unie

late vous sera envoyée pur de-

mande, Mais une: visite ay nou.
veau lo des NOUSLAUTES
EXCEL HK. vous ronvaincra,

21164, mar Tél, Fit, ¥7iL

VETEMENTS A VENDRE
FAITES 50% DE PROFIT

ET PLUS
Sur toute» tra flænes. Que vous
noyex inurehands aront au ine

termésliaire, voun serez (0 téren-

séa dans nos licnes Vêtements

pour hommes femmes et enfants,

lingerie et notions, Ferivez-Bous

Pour catalogue æratuit de gros,
imprimé an francais. M vous

êten à Moniréa!l v-nez nous voir.

SPECIAL: 1'as Nylon avec bout

et talon noir Gauge 45, $19.00
la doazaine. Han Nylon, éval

aux “sauces 457. $10 in dou-
zaine. PENNY UF MENCHAN

DISK CO Dept. 182, 15, Bélan-

ger est. Montreal

DETECTIVES

HOMMES AMBITIEUX de 18 ans et

plus gemandéa partout au Canada

pour deven:r détectives Écrivez tm-

médiatement à Canadian Investiza-

tors Institute Case 25. Btation T
Montréal

 
 

   

  

  

   

  

 

 

    

 
  

 

SALARIES

BOYEZ indépendant, apprenez la Tente et nes secrets Les hommes

€ Pévasissent le font. Ecrivez, M.

3806, Bte-Mavilie, Montréal

PKRZONNELLES

UN SECRET ?...
Non, ce n'est plus un secret pour
milliers de filles et femmes qui
amélioré et conservé la beauté de
BUSTE, en faisant usage de la f.
crème inoffensive

“BUST-0-LAC”
le traitement EXTERNE aul DEVELOP-
PE et EMBELUT te BUSTE on 3 se-
maines. Ecrivez pour le vôtre dès au-
Jourd'hui. Prix $2.00 port payé, ou
expédié C.0.D. si préféré. (25 cts extra)
Discrétion assurée.

“RALCO” ENRG.
183-8

St-Hy , Qué.

GARDEZ UNE FERME

EMPRISE SUR VOTRE

JEUNESSE
A tout âge, surtout à 40, 50 et 60 ans.

Pour avoir de L'ENTRAIN, de l'ENER-

GIE, de la VIRILITE. Hommes et fem-
mes, faites usage des tablettes

“ANDROXYL"
tout indiquées pour réveiller votre

énergle ‘et votre puissance endormies.

Satisfaction garantie.

Prix: $2.00 la boite de 45 tablettes,

port payé, ou C.0.D. pius frais de poste.

Envoyez votre commande à

“DRYLCO” Products Reg’d.

Casier postal 132, St-Hyacinthe, P.Q.

L
E

ss
PHOTOGRAPHIES

AURANDISSEZ vos petits négatifs

ou rouleaux. boube grandeur: Se.

chaque négatif. Actandissement KTA-

tuit ave rouleau fait régulier: oc

Mé:moresaion: 4e chaque. Taxe ex-

tra Service rapide, Arftisue Photo

Bolte 3. Stalion B. Montréal
ee———_—_

MACHINES A COUDRE

A VENDRE. marque neuve Singer

No 01-12 pouvant servir pour cou-

turières. manufactures, maison pri-

vie, ete Prix très avantageux

S'adresser à l'aysannerie du Qué-

bes, 1411 est. rue Beaubien, Mont.

réa

F
T

 

 

  

DIVERS

A LA MAISON temps libre faites

facilement $80.40 et plus par semai-

ne. Renseignements compiets es

tuite Ecrire immédiatement New
Castle Department Reg’d. 3818, Men.

tana Montréal

Attention Fumeurs!
Ne soyez plus l'esciave de la cigarette—

Améliorez votre maté. ARRETEZ DE
FUMER la cigarette grèce eux fameuses

CAPSULES

“ANTI-NICO"
moffensives. Satisfaction assurée. Traite-

ment complet 8-jowrs: $2.00 malle poyés.
Expédié COD. désiré, (from de
C.OD. es plus).

“RALCO” Enrg. Casier 183-X
Saiat-Hyaciathe, Qué.

 

La police doit
maitriser ces
turbulents

Trix arrestations ont été effec-

tuées vendredi solr, lors d'un dé

but d'échauffourée qui se déroula

à la salie de cinéma Imperial, rue
Bleury, un peu au nord de Ia rue

Ste-Catherine.
De numbreux jeunes gens qui

étalent groupés dans Ja galerie du
théâtre, se mirent à crier ut à iD-
sulter les clients A tout propos.
La police fut nlora alertée, et

un lnposant groupe d'agents fut

dépèché promptement sur les lieux,

avec trois voitures de poiice.
A l'arrivée de la police, plusieurs

des manifestants prirent ls poudre

d’eacampette, surtout en se asu-

vant par les fendtres de l'édifice,

ot dix d'entre eux furent appréhen-

dés, et subséquemment conduits su

poste de police No 4 (rue Ontario,

À l'angle de l'avenue de l'Hôtel-de-

Villes.

Conditions
des marins
OTTAWA, 18. (B.U.P.) — L'Union

des Marius Canadiens à présenté

 

  

 

LA
EDUCATION

ANGLAIS. froncale arithmétique ap-
bris facilementpar correspondance
durant vos loisirs, Notre école fone-
tionne éwalement vendant les va-
cances, Aucune iimite d'Age. Kcrives
Bent L Case 1bi, at-Hyacinthe—l,

 

DEUX prix de chant (1945) d'une
année d'études zrntuites et un con-
cori A da radio offerts aux meltieurs
candidats des auditions qui se
tont données pendant les mois d'été
sous les auepicea de le ‘'antoria
directeur. Victor Brault: Université
de Montréal: Adio Canadienne;
Ecole Normale de Musique, Paris,
Master Institute. New-York. Etudes
préliminaire pas essentielles. [ne-

eriptions sur rendez-vous seule-
ment: Victor Brault, 2065, Mans-
field. HA. 490.
ren

MEDICAMENTS

ACNR, boutons sur figure boutons
tête noire, démangeaisons. maladies
de 1a peau. Employes Lotion 8U L
0.90 ot 81.50. Laboratoire Herlinge.

836T, rue St-Denis Montréal

TIMIDITE INDECISION

COURS sur “Le développement de

Ja personnalité” pour personnes gê-

nées, Limidum inquiètes indécises.

manquant de confiance. Dept LPT

carter 19$, Rt-Hyacinthe. Qué.

TIMBRES-POSTE

ATTENTION philatélistes. 1.000 diff.

Untvers 82.00, 500 diff. Univers $1.10,

100 diff. France Soc. Robar 309. 8t-

Marcel, Drummondville, P.Q.

TIMBRES'de la Victoire gratuiis.

(omorenant limbres du Tanganylks

Iles Calman britanniques — Ani-

maux. Têtes d'enfants rares—"ou-

ronnement--Laébu: de l'ère viclo-

rHenne—Poste aérien —Timbres mên-

risnne — Poste aérienne — Timbres

géosraphiques — Calaloxue fllyetré

fnctun. Fmvoyes § sous de timbres.

Gray Stamp Company Dept. LA. To-

ronto. $, Canada.

CAMPS A LOUER

CAMPS DANS LES LAURENTIDBS,

RORD PU LAC, A LA SISMAINE.

  

  

      

CL 3585.
pi
KAMOURARK A “Cap Taché” cha-

Jets À fouer, bwur la sairon de lé

eau courante, électricité meutlés.

ot Madress>r À JP, haud, Ka-

mouracke, Co. ham. Tél 455.

ARTICLES DE MENAGE

MACHINE A COUDRE, $24.50

ET PLUS

Reconditiontées, Tvruison dans

doux semaines, D<mandez un dé-

pitant illustré gratuit, National

Sewing Ma hine Company, 155,

Avr Augusta Toronto.

MAISONS DE CAMPAGNE
A VENDRE .

A 12 MILLES de Montréal Sete mal-

son d'été, meublée, rarage, chaloupa.

eau, étectricité. bord deau 96-13.

Chemin La-henaie, près Terrebonne

LAVAL-SUR-LE-LAC, ultras moder-

ne. § piéces. {overs Dierre, garage.

42500 pe, terrazrament ombraxé. ro-

entlles. $15 500. moitié comptant. Cle

4076,

STE-ROSE. rds Montréal
meublé, 6 piâces modernes. plambe-

rie. enraxe 7.000 pe. Terrain cistu-

ré. 85.500 moitié eamotemt. CL 4076.
or

TERRES DEMANDEES

ACHETEUR SERIEUX désire bon-

ne terre. dispose comptant néces-

saire 3418 Fare Ave. Montréal

MEDECINS

COTA. J.-A BPECIALISTR mala-

dies sexusiles, vEnéfiennea, ayphills,

schancre Aussi traitement par core

respondance. CR. 4966. 6354 St-Denis

au premier ministre Louis Saint-

Laurent un projet d'accord en qua

tre points pour mettre fin à la grà

ve maritime prolongée. Un porte-

parole gouvernemental a cepen-

dant déclaré que le gouvernement

n'avait point Jes pouvoirs d'nter-

venir.

Les quatre points de ia demande

sont les suivants: réinstallation des
marins à leurs anciens postes sans

représailles exercées contre eux,

solde des salaires qui sont dus aux

grévistes et remise de leura effets
personnels; tune élection sous la

 

TEE
133 ecrivez à

ALBERT FOURNIE
PROCUREURdeBREVETSoSINVYH

934 STCATHERINE 127 MONTRÉAL

  

    

 

Electriciens !
Contracteurs !
Marchands!

@ FIXTURES ELECTRIQUES
e ACCESSOIRESDE FILAGE

Mnrebnandine de ire qualité.
Jivraisen rrapide.

Mcrivez pour catalogue.

Thomas Electric Reg'd
309, Carrré Youville, Montréal.

   
chalet |°

- surveillance gouvernementale pour

 

permettre À tous les marins cane-

diens d'opter pour l'Union de leur

choix; l'abandon de toutes las ac-

cusations portées contre les marins

en grève

 

Dimanche, 19 juin 1949
commencé à exercer som “mé-

tier” M y à deux ans et il avait

gagné 90 millions de yens dans

les sept mois en prêtant de l'ar-
gent pour dix jours avec ua ln-

 

 —
Richard nippon

TOKIO. — Le ministre des Fi-
nances japonais fait savoir que

l'homme le plus riche du Japon

ost um usurter de Tokio, dont le
revenu annuel ost estimé à 90

mitons de yens. Cot homme était

rentré après je guerre de ja

Mandchourie au Japon. M avait

 

 

VENDEUR

  

 

\

10 sur 12 L'ACHETENT
Les agenta gagnent besucou
d'argent A plein tenmpe ou
temps libre, en prenant des

cominandes pour non placues
de votre nom à vutre norte
“Hon vendeur” — M. Coull
de Grand Csscapedia, Québce.
écrit: ‘Fe l'ai montrée à 32
personnes, et 10 en ont ache-
té on l'a trouvée très jolle et
à prix trôs bue” — Kerives
maintenant pour détails, ou
envoyez Tbe pour évhantillon
avec votre propre tom dessus

TINSELCRAFT REG'D.
Bt-Hitaire, © Rosvilie, Québec.

   

LIVRAISON IMMEDIATE

 

RABOTEUSE 20° x 10° sur bil-
lea, cylindre rond 44%" diam, 3

couteaux, rouleaux de command
3147 diam, table ajustable,

entre les rouleaux de commande,

pesanteur 1560 lbs, pouvoir re-

quis 8 cv

Assortiment romplet—asachinorie
teurs et

   

  

Merives ue plus de
renseignements

CONTINENTAL
MACHINERYCo.

1379 NOTRE-DAME 0.
MONTRRAL

 

5323 Ch. de la REINE-MARIE 
Pour tous
vos treveux de

GHARPEN

m Ponts et édifices

d'habitation, etc.

   

     
Cardons intactes sur le

sol canadien, les meilleures

traditions de l'esprit françass

QUEEN MARY HARDWARE
G. LETOURNEAU, prés.

>
1

LO
(dELAURE

ROGER BROCHU, président
4600, 17e avenue Rosemont, Montréal 36 — Tél. : TUrcotte 2581

Représentants à Trois-Rivières:
Loranger & Molesworth, Ltée, 1097, rue St-Roch — Tél: 5599
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M Soudure à l'électricité

w Charpente d'église, de garage,

Nous mettons à votre service une équipe

d'ingénieurs compétents et un outillage

complet de construction et de grues mécaniques.

ll nous fera plaisir de vous fournir tous

renseignements et nos taux de location.

“Rien de trop petit.
rien de trop considérable”

  
 



 

Dimanche, 19 juin 1949
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LE PLUS GRAND CENTRE AU|
CANADA DE

SURPLUS de GUERRE
LUNETTES SOLEIL

PSas i

 

 

LA VIE EN IMAGES
  

  
  

 

  

    

 

   

     

  

  

   

 

  
   
   
  
    

 

    
    

      

  

   

LUNET1EN de soleil offi- $f 0.
ellen de I'srmte américaine,
ture plaqués or. Hpéedal

Autre modtie: $21.00 o4 $09.9
43.06. Mudèle plus petit

 

   

   

  

  

 

  

    

  
  
   

    

  

  

 

Jp]Ls
CHEMISES Lrunrms3"

CHEMISES aviateur (gris-bleu) de la

meilleure qualité avec épaulettes ot
poches. Valeur $4.30. Bpécial à 9 2.96

sur lumettas erdimaires...  
PANTALONS bleu
marine, serge fini
drax l'épreuve
des intempéries,
toutes grandeurs

5.98

PANTALONS oaex bleu qu a COUPE - VENT
» $4.00 Tn gabardine de coton, satin, pope.

PANTALONS kaki pe. Grandeurs et couleurs assorties.
short de l'armée. 2" a 1 1 08
30 à 33. Legere.
men: usagés $1.08 .

ranratons= Uniformes 2 morceaux
Neufs, cheviote bleus de (a manos

PANTALONS de 4oc ipyuieties, 3 poches st ferme.
travail worsted et ture-éciair, tour de puntalons Pem-
coton, teintes V2 forcée en’ cuiretts, pesanteur mé
riées ...... 54.06 dium, pratique pour le prin. 8@m,.30

tempn et l'été, Tel qu'illuetré,PANTALONS“SPORT, Gabar. SPECIAL
dine, teintes va.  UNIFOKMES kaki de  rarmée
rides 68.95—$7.50 (battle Dress), 2 mnrceaux, serge

~59.28 sour :aine, légèrement uragés $9.00
SPECIAL

ENSEMBLE (CHEMIAE of PANTALON (“Slack sult”) brun, soc,
ris bleu, beike. SUUARAING de 30 À 40....202sacecescscen conte n neue

OUEMIXES SPORT en ‘’Rpun’“. Couleurs: brun,
Gitindeur P.M.G. Spécial

 

 

      
bleu, gris, sabi    

    

  

 
   

 

    

  
     

     

      

    

  

  

 

    
    

  

 

   

 

$1.35
$ 5.98
. 0

ss.
:

M anicée américaine. Bettier montre de poche $3
armée américaine. Modele Taylor, Aigusile

Avec cours te de cuir. Peut ge porter au bfas.....,.. sa.
FS—MARINE, points cardinaux, chiffres phosphorés, ai

l'alrnol, unti-choe, 5° diam. Grande valeur. gs
TELESCOPES pour oarabines, 1500 verges.  Vaieur : =

 MA ' Très épale . .G “. fermeture-éclair, 7 be

    

   
pour camions, 6 x 6

» $13.80

g
a
s
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0
0
0
9
78

27. ™%' x 13 se
TENTES. 09
LITE 2 étages, superposts $ 75
MATELAS neufs 70
LITS de camp... s1e.se
MIRENES A main, neuves. Entendues 3 mile $1.80
PACK-SACK ....  .,.... . 9.18
MANQUES A POL ERE, neufs a9
BERVIETTEN te En cu

5 , em em 3 compartments .. se
n ie. 4'* d'épaisseur. trans-

| - Ne ré£. $20.00 la feuille, pour § 7.00
5 RESFRVOIRN À evence neu 5 gais, bouchon hermétiqu

9 1 boyatr de vidare amovible So SAM
BOLN-VETEMENTS Bul

moyen ou grand . s
, > “SHORTS* bleu aviai

élastique À la ta: $s =
! BICYCLETTES

linuitée $39.50
1.

   
. , complet
price de courant, peut être adypts sur totd'un
dems-poisre. Pratique puoir cavrt de tennis, etr .. $ 2.

IMPERMÉABLES
\ À IMPERMEF ABLES Avec ctapeaux, Chiskin, neufs, pratiiues

    
  

 

  AUTHENTIQUE

 

   
  

 

  

   

  
  

  

ur den pr , lea eultivaleure et lva cycliates.
inte 42 se + se nan s6u ss sea0euss 8 1.58—— COLLERETTER cacutehoutées.  Praruqies

pour bicvelettes Loo... $ Loo

 

‘Souliers
KOULIERS ROUGES Bur.
Kitty eur hommes. Deenidre
Rous utd, Lacks sur
le ott, Hemelles
*Noolite” trés

Si votre bébé est agiré, difficile es
frcitable, son jeune système à besoin
de l'aide sûre et délicate des Poudres
Steedman’s, Celles-ci viennent au se- pe
cours des mamans depuis plus de I<
100 uns, elles favorisent l'action ré
Gulière des intestins, soulagent le
Colique et l'état févreux, En vents Vd
chez votre pharmacien.

épaisse. Talons de
cuir, Largeur KE.
Pointure 6 à 1!
Quantité Irmnée
Valeur $15.5 pour

97.06

 

COUVERTURES DE LAINE NEUVES
3

COULEUR pda unie, neuves 64° x 84°C H A T E A Fosse brique pute su A ar
© rune avec ral noire. Tréa pesantes. 8BROCHURETTE GRATUITE Blinche avec rals de couleur. Tres pesanies .

pratique ;
de

Accunpte

Commandes postalra rempitre uvre pain, FAR, Montréal ajouter (axe provis-
sale N'oubliez pas de mentionner In routeur o ls puiniore ew commandust

par male,

Mile ot en autres articies en magnein nom émemérée eh
Une visite voue convaincra,

x 2æ
4559 à 4565 RUE PAPINEAU (près Mt-Royal) — MONTREAL

Ouvert vendredi et samedi! soirs jusqu'à 9 hres,

 

 

PSHE pa CS YYApe
REPUTES DEPUIS 1873
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Finance et Commerce
|Choses _d'ectvolité:

LE CAPITAL HUMAIN

L'importance indiscutable du fac-
teur humain dans l'industrie nanu-
tacturière, et le fait que la santé.

le comportement et la satisfaction
de l'employé influent considérable-
ment sur la production, font l'ob-
jet de plusieurs pages du rapport
de Howard Smith Paper Mills et
de ses filiales, pour i'année 1968
Ce rapport qui, incidemment est

un excellent modèle de message an-
nue! aux actionnaires et aux em-
ployés, en même temps qu'un
échantillon de ce que peut donner
l'impression sur un papier de qua-
lité, met en pleine lumière le fai
Que ces compagnies, qui avancent

cours des dix dernières années,
Nous citons les paragraphes sui-

vants, tirés de la partie de ce rap
port qui traite des relations indus
tfielles, c'est-à-dire le facteur le
plus important de l'industrie:
“Notre record des dix dernières

années est impressionnant. En

1939, les bénéfices sculs se chit-
fraient par environ $60492 ou 1.7
pour cent de ln liste de paie. Or,
en 1948, les chiffres correspondants
atteignirent $931.186 vu 836 pour
cent. I1 y a dix ans, les employes
jouissaient. en plus de leurs guia
et salaires, d'avantages relative-
ment modestes: assurance - groupe,
indemnité en cas d'accident de tra-
vail, pension de retraite volontaire,
examen médical et, dans certains
cas, soins de madecins et de gar-
des-malades à l’usine. Ils pussé-
dasent dés lors des organisations
d'amusement et de bien-être finan-

 

avec ia colonne de l'industrie cana-
dienne sur |a route du progrès, ont gnie.

augmenté les bénéfices des em-| ces services existent encore, mais
ployés de fagon considérable ru| avec des budyrets
—

 

   

   

   

  

 

  

 

 
BESOIN EST SON NOM
L'homme, c'est l'être qui a besoin:
bescin de travail pour faire vivre la

famille; besoin de protection pour

sauver veuve st crpheling de la misére;
besoin de revenus pour combler le long

chémage de la vieillesse. Voilà pourqual

l'assurance-vie et la rente viagère sont
eussi indispensables que le salaire,

Nous avons l'une ot iautre—adapibes

à vos besoins.

HA 3291

CAISSE NATIORALE
D'ASSURANCE-VIE

MONTRÉAL

cièrement soutenues par la compa-
Aujourd'hui, non seulement

considerablement

  

   

 

  

 

3) ANS D EXPERIENCE DANS L'IMMEUBLE

VOUS VOULEZ

AVOIR V TRE MAISON?

si ontréal, l'an dernier,

plusde 3,000 personnes ont

profide nos placements

4500,000.00 dans

% construction de

noll maisons

 Saint-Jacques - Montréal - HA. 3299
—

LA PATRIE
augmentés, surtout les scrvices mé-
dicaux et les organisations d'amu-
sement et de bien-être. En outre
de tout cela, les employés profi-

tent maintenant d'un plan de pen-

sion contributoire d'une très large

Inspiration, de vacances annuelles
payées et d'une assurance-choma-

ge. De plus, la compagnie assume
les frals de participation au servi-

ce hospitalier de la Crow Hleue,
d'assurance contre la maladie :t
les accidents, d'assurance - gruupe

pour soins médicaux

On accorde une attention de plus

en plus grande à des questions tei-
les que la sélection des employés
pour certains travaux, la formation

de ces employés. leur mise Au CoU-

rant des méthodes de sécurité et
de la manière d'augmenter leur
rendement, d'où la possibilité d'é-

tendre les promotions et les poe

mutations. Nous croyons, et nos
employés le croient avec nous

qu'eux et leurs familles sont mieux
servis par notre système de libre

entreprise, qu'ils le seraient éven-

tuellement par les systèmes con-

traires que vantent les charlatans

de l'idéologie socialiste”. 

‘ant survenus.

 

Nous sommes d'avis qu'un plus
grand nombre de compagnies ca

nadiennes devraient s'inspirer du

rapport Howard Smith et raconter.

elles aussi, ce qu'elles ont à dire

dans ce domaine. La lumière, quand

on la tient sous le boisseau, d'é-

claire rien ni personne, Si vous

faites du beau travail. dites-le!

Après tout. le socialisme t'a pas

mis de droits d'auteur sur les béné-

fices des employés!

J.-Amédée ROY

LE CARDINAL.
(Suite de la page 106)

viait bien de toute evidence et

suuhaiter que ce bien croisse et

nûrtisse

.

nuus croyons dans ies

marques de

! Liafs de la nouvelle démucratie

ent prononcées en publié au au-

jet de l'Eglise et de son o…uvre.
a promesses qui Ont Sou-

 

politesse que le!
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| vent été réalisées dans des cor|

nromis. Voilà ce que nous avani.

vu et c'est sur cela que nous

avons bat!
Nous n'avons envisaré les

‘ranagressiona et les exces qui
amplement com-

me des rejetons sins valeur de
Yor]ire nuuveay, «ot nous avons

- que ces fautes ut ces Vulzs-
x disparaîtraient aussitut que

prire prendrait racine.
Notre attente a été longue et

patiente *  Rouvent, nous
éprouvé le besoin de pari.r tout
au moins, mais nous n'avons pas
vouiu faire d'ohstruction a J'ur-
dre mouveau. Nous m'avions au-
un désir de nuire par des décia-

rations publiques aux efforts né
jés et vontinus d'individus bien
intentionaés.
Mais maintenant, avant rs

élections, nous ne pouvuns rester
silencieux plus longtemps.

Dangers
Nous devons dite carrément

que nous sommes au fait de bien
des choses de la vie publique en
Hongrie qui sont nettement oppo-
sées aux purs idéaux de la démo-
cratie. Nous devons dire ouverte-
ment que owes développements
plongent dans de nouveaux dan-
gers notre patrie déjh si aprou-
vée et si malheureuse.
Nous devons déclarer qu'aurun

électeur ohrétien ne peut voter
pour un programme qui comporte
une nouvelle suppression, in nou

veau drapotisme et [abrogation

 

  

 

[des lois naturelles, C'est avec la
plus grande douleur que nous
devons nous déclarer d'avrord
avec la declaration du ministre
des Affaires étrangères de Gran-
de-Bretagne lorsqu'il dit quit
semble qu'en Hongrie, une dicta
ture guorède A une autre

- HONTE
Nous regrettons d'être obligés d

le dire. Mais c'est une disgrace
pour notre patrie que l'an dernier.
nos chefs, par pure faiblesse, nient
aldé une puissanre étrangère d'oc-

cupation à commettre doa actes de
vinlence contre leur propre pays.

Le moins qu'on aurait pu faire

eût été de faire amende honora
ble pour les erreurs du passé en
observant la loi de façon plus cons
clencieuse pour regagner ainsl le

regpert du monde. Mais hélas, la
faible complaisance de l'an der-

nler n'est pas disparue. Par suite

de certaines influences, le vie bon-
grolse passa rapidement d'un eye
tème totalitaire A un autre,
Nous sommes profondément émus

avond |

par le fait que le gouvernement

teraporaire actuel a grandement

dépassé sa propre autorité et a

blessé profondément loa sentl-

ments de la population chrétienne,

en particuller sur la question du

principe de l'indissolubllité du ma

riage.

Il y à peu de gouvernements au

monde. qui aiont des idées aussi

frivoles sur cette question que cel-

les exprimées par In nouvelle loi

hongroise du mariage. IX cepen-

dant, on peut considérer cela com-

me une erreur humaine, où un

simple oubli, puisque le cour de

la question interesse vitalement Ia

loi naturelle.

Iniquités
* En certaine endroits, des hom-
mes prennent plaisir à faire em-

prisonner d'autres hommes sur de

simples soupçons, bass sur la je-

lousie ou quelque injure anodine

Les innocents ne savent même pas

pourquoi on les arrête.

Un prètre, qui a dd passer de

longues années dans un sanato-

Bee voyage

Qurremer etau delà

Ave Speedbird

onfortable
et rapide

SERVICE SPEEDBIRD

>

 

BRITISH OVERSEAS AIRWAYS CORPORATION
‘Au-dessus de l'Atlantique .

antstatgiatstrietststr"

dyfiers...
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Oui nous sommes fiers
ments adressons a tous nos compatriotes, nas fe-

licttations et nos meilleurs voeux de bonheur
el de prospérité

Pour devetur proprietire,

theque, constituer un legs, établir un fords de
. Consulter notre compagnie san

Cie MuruerLE d'ImmeusiES
1306, Ste-Cathenne E.

. .
Dimanche, 19 juin 1949

rium par suite d'une affection pubs
monaire, à ôté condamné aux tra-
vaux forcés parce qu'il à protesté
contre la dissolution illégale d'une
organisation catinolique.
Des prêtres ont été emprisonnés

parce qu'Hs avaient préché le jour
de la féte du saint rol Etienne.
Pour donner ancore plua de force

(Ruite à la page 11%)

 

VENTE de Clavigraphes
UNDERWOOD, ROYAL, REMINGTON,

L OC. Smith-Curoan riguliers, poriatils

Onlruistenrs
Machines à
additivanes

N. Martineau & Fils
1019, RUR BIEURY

vitre les wes Vitré of Lagauchetiivol

Loyer ®% Vente © Achat © Mervise

Blair 3318 — MONTREAL

7

VACANCES PAR
CONSTELLATION
SPEEDBIRD!
Votez par BOAC. Service courtois...
Confort à toute affitude dons ur avion
à premion siabilisée. Vous aurez plus
de temps pour voir du pays . . . voir vos
amis. Passage de retour garcon.

2 — Envolées par semaine de Montréal
5 — Envolées por semaine de New York

Tous les détails su Surony dor Bitivts BOAC
dore Lourenten Montidel (TH LA. 4212) ow 8
votre sgunce de voysges.
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acquitter une hype
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NOS HOMMAGES ET NOS VOEUX

à fous les Canadiens français

à l’occasion de leur Fête Nationale

Ence jour du 24 juin tous
les Canadiens portent avec
une légitime fierté la feuil-

Canada.

DOMINION TEXTILE
COMPANY LIMITED

MONTREAL

emblème du
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* Dimanche, 19 juir 1949

LE CARDINAL.
(Suite de In page 116)

à leurs menaces, le chef de Ia po-
lice politique a même déclaré que
Jeu prêtres seraient déportés en
Sibérie #'ils continusient à pren-
dre parti contre l'ordre nouveau,
Nous n'aurions pas été plongés

dana cot état d'insécurité et d'iHé-
galité si les autorités avalent cons-
tamment réprimé ces axcèe. Le
résultat, c'est que les criminels ont
Je sentiment d'étro protégés. Nous
réclamons donc un gouvernem int

basé sur la lol et la justice, qui
respeéte la loi naturelle ot les com-
mandements de Dieu.

Gangsterisme
Remplis de honte, nous devons

admettre qu'en Hongrie, lea trains,
ainon régulièrement, du moins fré-
quemment, sont attaqués par des

bandits armés et inconnus qui vo-
lent aux passagers leur dernière
bouchée de pain et leurs pauvres
hardes. Autrefois, un tel état de
choses aurait été inconcevable et
incroyable.
Nous ne pensions jamais devoir

souffrir encore dans notre patrie.
En même temps que la police ar-
rête les prêtres à cause de leurs
sermons. elle jette aussi en prison
des citoyens sans défense.
Comment un gouvernement qui

permet de tellea choses, ou qui est
impuissant en face d'elles, pourra
til se montrer plus fort devant
une dictature politique? Tous les
jours. nous priona pour que le
meilleur de la population hongroi-

ée puisse encore posséder assez de
Hherté pour exprimer sa volonté
lors des prochaines &ections.

Honnétes
Nous vous demandons, fidèles

bien-aimés, de peser avec soin nos
mots et de donner vos votes aux
diections aux candidats qui sont
en faveur de la pureté morale, de

ta Justice, de la vérité et de l'ordre.
et qui s'opposent énergiquemeat

aux tristes Conditions actuetles.
Catholiques de la Hongrie, pères

et mères, si vous &prouvez encore
de la responsabilité pour la pureté
spirituelle, le bonheur temporel et
éternel de vos enfants, vous ne
pouvez hésiter à faire votre devoir
au cours de ces élections. Vous ne
pouvez donner vos Votes qu'à ceux

des candidats qui humainemant
pariant, vous offrent l'assurance
que dans le monde Actuel, une tett-
dégratation de l'esprit. une ‘elle

confusion, ne puisse jamais préva-
leir en notre pays.

Esztergom, 18 octobre 1945

Au nom des évêques hongrois,
JOSEF,

prince-primat et archevêque
d'Yextorgom.

tCoupvrisht 1653, h5 Thomas Verbes
ar! lonemans econ & Co, Ine)

DEMAIN: la question
des écoles catholiques en
Hongrie.

  

Incendie dans une taverne
HULL, 18. (PC) — Un Incendie

qui s'est declaré dans une taverne
situve rue Bridge, dans le centre
du quartier des affaires de la cité
de Hull, hier soir, a causé des dum-
mages évalués à $7,000 et entravé
Ja rireulation pendant près de dena
heures. On eroit qu'un moteur uti
lisé pour le système d'aération de
Ja taverne — propriété de M. J.
Réenillard — a été la cause de cet
incendie. Les flammes n'ont endom-
magé que le pinfond et les murs
da l'établissement
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    LA PATRIE 

 

Chaleureux accueil
a Thon. G. Drew

Uneréception à la fois brillante et enthousiaste
«a marqué ce matin, en la gare Windsor, l'arrivée à
Montréal, de l'hon. George Drew, leader national
du parti progressiste-conservateur et de Mme Drew.

M. et Mme Drew resteront dans
le Québec jusqu'à mercredi pro-
chain, 22 du courant. Ils sont par-
tis ce matin pour Joliette où M.

Drew portera la parole cet après! Héon, CR, chet provincial du par-
midi, à un grand ralliement dans!ti progressisteconservateur, se
la cour du séminaire. Ce soir, iltrouvalent sur le qual de la gare
=

 

 

parlera aux Trois-Rivières.
Tous les candidats progressistes-

conservateurs de l'Île de Montréal,
ayant à leur tête Me Georges H.

  

 

    

  

 

  
  

 

WIA + BERNINA COCKTAIL + MARTINI + GiN FIZZ ©
EKI + GIMLET + TOM COLLINS « GOLDEN FIZ + LIVINGSTOI
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RASPRERRY > OCKTAIL
SWEET MARTINI . MONTE CAV. OD CUT ATAIL . BERNINA COCKTAIL

MARTINI + GIN f YT + TOM COLLINS
GOLDEN Fizz» Y-FIFTY COCKTAIL
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RICKE + GIMLET + LIVINGSTONE
HIT + FIFTY-FIFTY RASPBERRY JULEP

 

   
     
   

« SWEET MARTINI

MARTINI « CIN

GOLDEN Fi2Z

LOUIS COCKTAIL «

MONTE CARLO COCKTAIL

FIZZ + GIN RICK!

LIVINGSTONE FIZZ

RASPBERRY JULEP ©

SWEET MARTINI +

CAFUSO + MA.

+ BERNINA C ICKTAIL +

FAIINS +

O + MAJORS COCKTAHrr

MORTE CAPLO COCKTAIL + BERNINA COCKTAIL

MONTE CARLO COCKTAIL + BERNINA COCPYAIL « MARTIN! +

IVINGSTONE FIZZ JOAN CUILIN®

wrMONTREAL | Louis COCKTAIL + CARUSO + mÉERTHIERVILLE,,
“Y MARTINI « MONTE CARLO COCKTAIL + BERNINA COP

Windsor, dès 7 h. 85, ce matin,

pour souhsiter la ‘bienvenue à
l'hon. et Mme Drew.
Une heure plus tard, M. et Mme

Drew, accompagnés de nombreuses
personnalités, sont partie pour
l'Epiphanie et Rawdon.

JOLIETTE, 18. (Par Jacques
Trépanier, envoyé apécial de la
PATRI..), — Un avion sur les
atles duquel on pouvait lire;

R 117
“Votes Hétu et Drew, & eurvolé
le comté de Joliette-L’Assomption
Montcalm suivant le convoi d'au
tomobiles accompagnant les vole
tures portant M. et Mme George
Drew qui ont commencé aujoure
d'hui leur tournée de quatre
jours dans la province Je Qué-
bec.

Arrivés & Montréal ce matin

(Suite à la page 128)

 
« JOHN COLLINS |

MARTINI + COLLINS

GOLDEN FIZ, COCKTAIL

JOHN COLL * CARUSO

COCKTAIL IE e GIN

RICK) + GIMLET + Tom COLLINS + GOLDEN FIZZ + LIVINGSTONE

eizz » Y JULEP

LOUIS 1 ;, MÉLANGE,LEMIEUXus .

GIN |

= MELCHERS DISTILLERIES, LIMITED= 
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Aux électeurs de

St-Laurent - St-Georges
Mes chers électeurs,

Candidat officiel dans votre comté St-Laurent et St-Georges, aux
élections fédérales du 27 juin, il me fait plaisir de vous saluer person-
nellement par cette lettre et de vous assurer de mon entier dévouement
à vos intérêts. Je vous prie de croire que je serais très heureux d'avoir
l'honneur de vous représenter au Parlement Canadien et d'obtenir votre
vote et votre appui dans ce but, de même que le support loyal de tous
les membres de votre famille.

Les heures sérieuses que nous traversons m'engagent à vous dire
Que l'avenir de notre pays dépend de votre vote et de celui de vos sem-
biables. It vous faut donc, plus que jamais, élire des députés dignes,
honnétes et consciencieux, des hommes sachant prendre leurs respon-
sabilités et appuyant une politique saine et véritablement canadienne.

; Porte -étendard du parti progressiste conservateur dans cette lutte,
c'est en toute sincérité que je me propose de protéger les intérêts du
peuple de chez-nous.

Avec le parti progressiste conservateur et son chef dynamique, l’hon.
George Drew, je ne craindrai jamais de poser les gestes voulus contre la
centralisation et la bureaucratie fédérale. C’est avec vous que nous livrons
la lutte suprême en faveur des droits provinciaux, des libertés qui nous
sont chères. C’est en votre nom que nous voulons déclarer le communisme
hors-la-loi au Canada. C'est dans l'intérêt des concitoyens de l’une des
deux principales races au pays, que nous nous engageons à accorder un
traitement proportionnel égal aux Canadiens français au service civil.
J'ai donc une absolue confiance que vous m'appuierez en allant donner
votre vote, le lundi, 27 juin, et je vous en remercie sincèrement d‘avance.

DEUX INVITATIONS
De plus, me permetiriez-vous de vous inviter spécialement à deux

importantes assemblées,

Accompagné de plusieurs orateurs de marque, je tiendrai moi-même
une importante assemblée, particulièrement destinée aux électeurs de
mon comté, le lundi soir, 20 juin, au Commercial High School, 125 rue
Sherbrooke ouest, 4 8 h. 30.

Deux jours plus tard, notre chef renommé, I'hon. George Drew et une
phalange de ses lieutenants, tiendront une assemblée populaire monstre.
Elle aura lieu le mercredi soir, 22 juin, au Marché St-Jacques, angle des
rues Ontario et Amherst, à 8 h.

Encore une fois, je compte sur votre présence à ces assemblées poli-
tiques et je compte sur votre support très apprécié à l'élection du 27 juin.

Croyez-moi,

Votre tout dévoué,

CHARLES-T. BALLANTYNE, C.R.,
Candidat progressisté conservateur
dans St-Laurent-St-Georges.
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Il existe un plan Mutual Life of Canada
pour faciliter au survivant les problèmes
financiers qui pourraient résulter de la
mort d'un associé. Il permet aussi au sur-
vivant d'acquérir la part du défunt et d'en
verser la juste valeur à la succession.

 

Appelez notre représentant et permettez-lui
de vous dire comment protéger votre com-
merce contre les difficultés financières‘ que
pourrait causer la perte d‘associés ou de
pivots de votre entreprise.

COFFRES - FORTS
PORTES de VOUTES

En Magasin

(QhewnmSafe
Fondée on 1866.

R
t
R
E

Protection à bas prix

VOUS TROUVEREZ ICI VOTRE AGENT
IMMEUBLE MUTUAL LIFE DU CANADA, 627 ouest, rue Dorchester, Montreal, P.Q.
GERANTS DES SUCCURSALES: Frank Robinson, C.L.U., S.-Alex. Acres, G.-W. Knight.

+  H AUTRES SUCCURSALES DE LA PROVINCE DE QUEBEC:830 Ouest, rue Si-Jacques | Édifice du Boulevard, bivd, Charest, Québec; 6 nord, rue Wellington, Sherbrooke; 1617, rue Royale, Trois-Rivières; 137, 2e avenue, Noranda;
BElaie 1069 Montréal 3. Edifice Tremblay, Chicoutimi; Immeuble Banque Canadienne Nationale, Rimouski.
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Mardi et mercredi, 21 ot 22 juin, ia Société des lécheurs du Québoo

effrira son plus grand spectacle de

P. Grant, qui est reconnu aujourd'hui comme le meilleur photographe

de la faune en Amérique.

Les filme, qui event prénentés

dans l'auditortum de le Montreal
High School, rue University, sont
des eriginnen, qui m'ont jamais
été montrés jusqu'ici ne Cansds
Tous con flima sont en cuuleurs, La
ssirée commencera & 4 hb. 30 prict-
nes chaque soir, mardi et mercre-

es.
Amenn billet ne sera vendu à Is

perte de Ian salle. Il w'y a pas de

Pinces réservées mais la Société
marantit un siège à chaque person-
ne munie d'um billet.

YM. et Mme Grant ent donné jus-

qu'iel plus de 6000 cammerics

ss

à
Plus de 3.006,000 de personnes et
plusieurs de leurs filma ont été
distribuée par Paramount. Iles re-
cetlen de cen causeries servisnat à
développer le programms de cou-
servutina de la Société.

Vaiei 1a liste den endroits où le
pepe pourra se procurer des bil-
=;
N. HYSRAN 1AMITRD1311  “te-

Cathering ouest, pris Guy: 1107
Ste-Catherine ouecat, pein Urum-
mond: 230 yt-Jarques ouest.
UNITED (AGAR STORES LAMI-

“Prikh-__btetrese et “herbrooke; Vir-

teria ot Sherbrooke: Mankinnd .et
Giregard: Swecurnale Forum; Peel

ot Ste-Catherine; immeuble Sun
Life; Blemry et Ste-Cmtibherinme; Ave

dm Perc et Rernard; Ave du farce

et wét-Royal; Papinenn et Mi-Roysti

358 Ste-Catherime ent.

  
  

Lid.

her Ltd, 1063 font Lerd's
Shop, 1900 «te-Catherine
MceNiece'a Lid, 1245 ave,
College: Montreal Mutor Bost

Sport
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l'année on présentant M. Cloveland-

EEE

Ltd, 626 St-Jarques ouests H BR
Hébert Kara. 083 St-Jneques ouest:
Federal Marine Reg, Nt3 St-Jue-
ques ouest; Fraver t's, 810 St-Jnc-
ques oweat; 0. Goyette & (le Ltée.
S34 ave. Papineau; R. & W. Kerr
Ltd, 1242 v(e-dutherine ousst)
Laurinwe “ports, 2374 Beaubien oat)

Joey Richman, 390 Ste-Catherine

ouest; James Walker Hardware Co.

413 st-Jneques oucat; J. L. Vanas-
ob Murg., 631 Notre-Uame ouest

LE
La plus grande activité rime par-

mi les picheurs du Ine Saint-Leais,
en prévision gu grand derby de pé-
che annuel, qd nwes lirs cefte an-

née, be ler juillet. Om prévoit dé-

$h que le numbre des inscriptions

sera encore plus comsidévuble que

relut de l'an dernier. qui svrit Iui-
même établi va record.

Il y aura plas de rent prix pour
en divernes épreuves,
prix spécial, consie-
temobdile modèle 1940,

Le départ se fern de divers en-

droits, entre autres Lachine, IMxle

Fine Reach, Valois, Folnte-Cinire,

Ste-Anne-de-Relievue, Teceubarnois

et ‘‘hâteanquay. Le retour se fera

à ces mêmes endroits pour les pê-

cheuva qui en seront partis apete

s'être imacrits.

* **
On mons apprend sewi que la

Sariété des Péchears sportifs du

ne saint-Louis vient d'ennemencer

avre den truites le Ine qu'elle à em-

poisonné l'am decnier, pour le dé-|
Barrasser de ses carpes et autres)
Boissons conimuns. |

t'erte initiative de le Suciété ser

vire » t ue jour d'euemple à

d'autres auciétés de pfrheurs de 1a

province. |

+ + ¥
Au cours de l'été, lea filuciaires |

de Ducks Undim a

pris de $340,808
régious 08 les cards sawsages

vont esuver. Kn ce memest, om

compte emviron 350 projets rénlisés

depuis In fondatson de Duck vetlé-

, mited, M y a onze nan, dans le but

d'améliorer ia aitnation et æ-
menter le nowmb
vannes qui «ursi

  

 

 
 

  

    

  

Noun publions ci-dessous des ne-
€ artificiel

Magnifique plage wr 1s Tae
2 poirlitns—ang

MONT TREMBLANT

HOTEL LES CASCADES

tafermations

W. DERMARAIS, Mout Tremblons

TM. Bi-Jovite 418 sommer 1-4
 

 

PENSION DU PIN
Plare — chaloups — pêche
Kndroët Méni pour vacanees

GEORGES GINGRAS, prop.
LAC L’ACHIGAN,

THe Shawbridge $0833

 

0

VILLA DES CEDRES
Magnifique piage de sable
Farterre «ous les cééres

Méarrvations:
Mme Deschamps, prop.

LAO I°ACHMIGAN

TA: shawbridge 60hel

PENSION

BAUDART
ENDROIT DE REPOS

Chambre of prasion 4 ctassa,
Pliage do sable magnifique, chaloups,
phcha, excursions. Comfort no

HOTEL CHEZ-SOI
LAC MEMABE

H, Migeulm, prep.
canadienneBonne cuisine — Près de tn

gare — A Ÿ minutes da Peau Lar

Morales — C -
Endratt de rege, — liosncs —
Bières 0 vine. Pume Informations
s'uéreaner à Meng Tremblant. TW.

31.8.3.
 

 

 

  HOTEL CHARTIER
EXCELLENTE CUISINE

CANOTAGE — DANSE — GRILL
37 chambres avr ras FONTIDIN

Informations: Arire où téléphuner
RTK MARGUERITK Lac Masvon Tél 87

PREMIERE PLAGE À GAUCHE DU
PONT CARTIERVILLE

La plus fncile d'aorèa de le
grande métropals,

76, Boulevard LEVESQUE
L'ABORD-A-PLOUFFE, QUE.

OUVERTURE OFFICIELLE

SAMEDI, 168 JUIN 1949

Dimanche, 1S juin 1949

LA VIE AU GRAND AIR

 

   

 

DE REPUTATION MONDIALE

AUSABLE
Une roupe profonde dame la ter-

force de la Nature blem
Uhiatoire. Un

e ire durant les
voyages de vacancee. Un wm et
demi de beauté ot de grandewr
Imeublinbles, porté par un petit
bateau qui Vous prettême A tra-
vers lea raptdes.

Sar la rente des Ad
randake à 16 mailles

= granderele we

  

Argrat canadien

Ecrivez pour in paw pA
whist grate.

AUSABLE
CHASM CO.

Ausable Chasm Tel: BY. 1800  
 

 N.-Y.
Oath rt rmaçnaine de cndasus & I'entrde

 

  
 

 

     2-1. Dufresne
Val David
TL 300 

HOTEL 50 CHAMBRES

 

Ouvert toute l’année — Cuisime renommée
Snack Bar. — Tous les sports.

Ecrivez pour brochurette et Liste de prix.

L'endroit le plus fréquenté

des Laurentides
pour

Repos — Convalescence
voyage de noces

ou vacances  
 

 

  
  

 

  

Lake Side Vi

LAC L'ACHIGAN

ew Lodge

Padroié idéal de vacances — Chaleupes -

Ben chec-cuk

AURELE CALVE. pop. TL, 068-8-23

 

 

dea Ines. (ea renseilmnements pro-

py ienment des “Nantes bivloxiques”, pu-

bilées par l'Uffice de biologie de
de In chasse et des po

zé par M. liuntave Pré-  
evrasnlent aue l'ensemencement nE-

tifielei était le dernier met À tous

lies problèmes de Aujeur-

. d'hui. bon nombre d'entre eur, à la

lumière des expériences lel
et su Osmada, disent:

dams Terreur.
false pas bièmer

pendant
Vense=

 

   

 

Etats-Unis
“ Nous étions

l asowona-le”, 1
les nportsmen €
longtemps. av

     

   

oun d'ailleurs

raises junau'h wa cerial

prenne lam résultats oLtenua par

te méthode.

 

les ensemencements de traite meu-

, surtout dense le ens des Ines
, Nan pis-

 

 vierges, ont été excel
cteultures à 1ruite ont Inrgement,
démontré leur utilité. Malkeureuse-

ment, on xénéralisa cette idée d'en-
nememeement artifiriel et, dans ple-
wieurs Finta nméricnine nut que

dna plusieurs provinces à
on réclama l'élevage de toute ecaph-

ce de poissons et. en Plus, on en eu

zen des millers rt des milliers pour
être déposée Anne de petits aes.

Cent le rôl, du hinloginte d'indi-

atier tes principes  fondamentanx
sana lenquela il eat Impossible de
comprendre quoi que ce anit sux,
problèmes et t+ limites de l'exploi-
tation de tn pêrbe.
Len étenduern d'eau ne «ont en

laomme que dea terrains produetiln
pine ou moias exploit: tout rom.
me len rhumpa nxricelen, l'ette no-
thus de “péturaues aquatiques” =

 

   

  

 

, Imperiante. Selon le docteur Each-
meyer, “les reaneurren en pêcheries
ne nent que den Moinnens et plu-
nleurn des prollèmen inhérents nue
“pâturage Aquatiques” sont essen-
tiellement few mêmes que reux que
présente la rulture des terres, Unf

 

  

  

vâtaraxe mé ne peut nlimenter
fas membre limité d'nnimans. re
nombre dépendant mntureMement,

; (Suite à la nage 170) |
————
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|0. GOYETTE Cie Ltée]
4384 Papineau, CH 5626

MENES !
VERS DE TERRE !|

Articles de pêche
SPECIALITRE:

LIVRAISON DE VERS DE TERRE

Ouvert:
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HOTEL
MANOIR ST-CANUT
St-Canut — Route 41 (St-Jérôme-
Lachute) situé sur les bords de la

Rivière du Nord.

vendredi -samedi - dimanche
Lounge — Restaurant — Permis

C.LQ. — Natation — Tennis, etc...

CHAMBRE ET PENSION

Prix aussi bas que $25.00 par se-
maine. Réservez en appelant:

St-Scholastique 915 - sonnez 2.

 
|
|

 

 

@ Endroit idéal pour vos vacances
© Prix modérés
@ Cuisine excellente, française et

italienne
@ Chambres confortables, eau cou-

rante.
@ Lac artificiel

Faites vos réerrvations
mniniensnt

Ke. TERZI prop.

PIEDMONT
CONTRY LODGE

PIEDMONT, Qué, Tel. 9858

  

 
 

 

  vas woriN. oud,

Villéginture pittormque, pris Ms.Adds,
route dea Laurcatides. Ruperhe PINCINE
DE NATATION. Centre d'équitation
satéresannt, pistes en forêt, imateurteur.
Chambres ennfortabien, eulsinn ence-
lente, atmmaphère amieule. doa) powr

tes, Jérenrté. Ecrire

Tous les jours: 8 a.m. à 7 pm. Montréal sppoter
| Dimanche: 5.30 am. à 2 pm. Anes” sea. cour

_ — —— ——  
 

CIRCTTICTR,WYAPO

SAMEDI SOIR, 18 JUIN

OUVERTURE OFFICIELLE
de l'hôtel ;

2:
D'ÂTELaUS
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JOHNNY de Pointe-Calumet ARTINTKS

RENO
Wo on orchratre |A partir du 17 juin, Kk Denis

JOHNNY Lee nuiobus de la Drouin

JO ravmono

|

CEAGTINGRNT

|

SRG
. PramTalon tous tea’ * Diane

airs à N heures RICHARD
Retour à minuit chantense

engaunetr 

 

  

   

LA CIE OD’

SERVICE DIRECT DE MONTREAL à

LA CE D° TAlon 7229

 

Que ce soit pour un voyage d'affaire. . .
ou des vacances...

AUTOBUS VICTOIRE
met à votre disposition trois voyages quotidiens dans chaque
direction avec service additionnel en

La Conception Lac Echo St-Sauveur

Lobelle Lac Connelly Morin-Heights

L'Annonciation es hos roe doe 16 les
LL ppolyte e

ue Lac L'Achigon Arundel
enve e Huberdeau

Lac Soguay St-Lazare Lac Rémi
Vai Barette Ste-Marthe Lac des Plages
Mt-Lourier sreJustine Brébœuf

Glen-Robertson Nomue
F Norme Neuve Alexondria N.D. de la Paix

Pour renseignements complets signnieg

AUTOBUS VICTOIRE
15, RUE BERNARD EST

une visite à un ami. ..

  

LTEE
TAlon 7229  



 

 

«+ matin-là, 1 faisait une chaleur suffocante et le temps était mai
choisi pour adresswr un protêt au président de la ligue Internationale.
“Que penser de cet arbitre, fit Shag, C'est le troisième protêt blen fondé
que les clubs m'ont adressé cetie année ot la auison n’est vieille que de
deux mois? De plus, c’ost un arbitre d'expérience! C'est à n'y plus rien
comprendre. Hestreurement que le club qui a protesté Ia Joute d'hier a
gugne, car j'uurnia été forcé de faire recommencer une autre partie.”

Frank Bhaughneasy transpirait dana son bureau situé au 28ème
étage dana un gratte-ciel de la Cinquième Avenue et nous comprenons

facilement les motifs de son énorme malaise. Shag aime ses arbitres
qu'il eait d'ailleurs défendre opinlâtrement contre les attaques des
férants, dos présidents et d'une armée de journalistes pour ne pas
mentionner les spectateurs qui trouvent toujours à redire contre Jes
officiels. Shag les défend continuellement mais lundi dernier la mesure
débordait et i} n'en pouvait plum. L'arbitre Henry Tatier est donc la
presente cible de Shag qui n'enterdait pas y aHer de main morte lors
de leur prochain tète-à-tête. Nous ne eomprenons pas comment Tatler
ait commis sa dernière bévue à Newark, dimanche dernier. Hank
Workman fruppa un long coup dans la droite,‘ia balle tomba aux pieds
du voltigeur Don ThofM…pson et ce dernier fit rebondir la balle
par-dessus la clôture. C'est un réglement de baseball qu'une balle qui
touche au sol avant de sortir du terrain permet uu frappeur de
n'inslailer au deuxième but, rien de plus. Tatler, lui, une me généreuse
s'il en est une dana toute la structure du baseball, accorda un circuit.
C'est à ce moment que la chicane commença et fl faillit y avoir une

bataille entre Raiph Lapointe et le gérant Buddy Hussett: le tout se
termina par un protêt de Johnny Keane, phote des Red Wings. Shag
n'eut pas à juger Je protét vu la victoire éventuelle du Rochester mais
1 s'en promettait quand même lors de son entrevue avec Tatler.

Tatler a été responsable des trois protète de la saison, deux par
Kaltimore et l'autre par Rochester,

  reEES —
Le président de la ligue Interna

"LA PATRIF

 

 

de l'heure dans la Nationale
n'alignent que des vétérans.
N'est-ce pas le cas avec les Cards,
les Braves, les Pirates et les
Giants?
Jackie Robinson et Poe Wee

Reese sont les deux grandes figu-
res dominantes des énormes suc-
cbs des Dodgers. Les deux frap-
pent à merveille et ils forment
une véritable barrière autour du
deuxième but. Aussi longtemps

119

UE Louve pruuvuiit 86 piquer d'avoir

(Suite à la page 121)

que Ces deux veaelles MALuLCH-
dront semblable calibre de jeu |
n'est pas un autre club dans les
majeures capable de mater lee
Dodgers. Roy Campaneia est au-
jourd'hui considéré comme le
meilleur receveur dans les rqu-
Jeures et Gil Hodges connaît la
même distinction comme premier
but défensif, Il n'y à pas de meil- |
leur charnp extérieur défensif que
celui de Brooklyn tandis que peu
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RABRICANTS DES FUSILS MARLIN

  

 

JAWA
300 cc

JAWA

René PAQUIN
bien connu des spor-

JAWA
128 CC.

 

tite comme cyciinte
professionnel des 4
jours, vouy invite A
visiter yon établisxe-
ment. Vous y trouve-
rex un grand choix de
bicyclettes, motory-
ciettes et Articles de
sport de tous genres.

Tit-Coq GREGOIRE
egilement des

8 jours
Eérant-génfrad

VENTE, les saxsons futures, car à part
tionale est furt Inquiet de la situs- des Phillies tous les bons clubs
tion dans quatre de ses huit villes,

soit à Newurk, Jersey City, Balti
more et Syracuse, les quatre villes
du Sud, “Newark est un cas discs-
peré et nous cherchons un endroit
Trur 1950,” nous confia Shag. A ce

moment, nous hasardons de men-
tionner QUEBEC comme centre
idéal et Shag écoute attentivement.

Fn apprenant que Québve à attiré
18,000 personnes pour une série de
trois parties dans uno ligue C
Shag ne peut s'empêcher de dire:

“Croyes-vous qu'il seralt possilir
d'agrandir le terrain de sorte à

ccommoder dix mille per-
«onnen?” Nous lul suggérons aussi-

tot une entrevue entre le grand
Aportaman Ulyase St&-Marie et volel
que nos deux bonnes volontés ne
rencontrerunt le 23 juin à Montréal
Shag nous a dit qu'udvenant un
insuccés dans ses pourparlers avec
Quebec, Il tourneruit son attention
vers Reading, Pen, où l'on vient
de terminer le construction d'un
superbe stide de banchali d'une
capacité de douse mille personnes.
“Si ‘on Jouait au baschall le dliman-
ctir en Ontario, je crois que Hamil

ton serait un centre idéal pour
notre ligue,” fit Shag en prenant

congé de nous.

ON SE PREPARE A N.-Y.

Les New-Yorkais anticipent
maintenant une aérie mondiale
entre les deux mémea figurants

de 1947, c'est-b-dite les Dodgers
et les Ynnkces. Les joucurs de
Branch Rickey sont gros favoris
pour décrocher tous les honneurs
dans Je classique d'octobre. La
recente addition de Don New-
combe ne laisse plus aucun doute
nur Issue dans la ligue Natio-
nade. Les rivaux des Dodgers ne

voient pas d'un bon out! non plus
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MOTOCYCLETTES ET BICYCLETTES-

250 ¢C .. ..

 

VENDEUR AUTORISE

SHWINN — WHIZZER

MOTOCYCLETTES JAWA

CCM — GACHON

ALLONS CHERCHER et LIVRONS

GROS et DETAIL

PAQUIN AUTOCYCLE & SPORTS
2140 BELANGER EST (près Delorimier)

DE LUXE AVEC
FOURCHES

TELESCOPIQUES
Tchécoslovaques

© JAWA

‘595
… *495”
.*375"°

    

  
Dies erreurs de prix se sont gli
«f'n dnmy entre mnaomee du EL
min. Voiei aotre mouvell

REPARATIONS, LOCATION

 

BICYCLE, MOTEUR, DUT
modèle de luxe .... .‘265”

CR. 8720
  

Aux débuts du Canada, le défrichement à mêmela forêt vierge

laissait peu de temps pour les vacances. Dès 1790 les

visites à des amis éloignés étaient populaires. Les colons parcouraient

trois cents milles en traineau pour aller voir les leurs.

En 1835 les pique-niques prenaient de la

vogue. Pendant que les hommes faisaient

de la pêche, les femmes cueillaient

des baies et tous se retrouvaient pour le

goûter. Au printemps, les excursions à la

cabane à sucre ravissaient tout le monde:

Avec l'avènement de l'automobile,

vers 1900, et l'amélioration des routes,

les gens se mirent à rechercher jes

sites et les paysages. Les voyages à

Niagare, à Muskoka of dans les

Laurentides devinrent une façon répandue

de passer ses vacances.

Aujourd'hui le tourisme est une indus-
trie considérable. Le Canada est un
vaste pays de rêve qui réserve des
surprises sans nombre ou voyageur.
Chaque année des millions de Cona-
diens et d'étrangers parcourent notre
pays. Les possibilités de l'industrie
touristique sont nombreuses car il y a
place pour le progrès dans le Canada
limité.

Vous apprendrez dans quelle mesure en
lisont “Le Canada Illimité”, un livre de 144
pages avec illustrations, publié par la Fonda-
tion O'Keefe. Vous pouvez vous en procurer .
un exemplaire en envoyant 25c en orgent
(pes de timbres, ni de chèque, s'il-vous-
plait) cu “Conada illimité”, Dépt. NF5-8,
O'Keefe House, Toronto, Canada. Ecrivez
clairement votre nom et votre adresse en

lettres mouvlées, s.v.p. Tout l'argent sera versé
ou Conseil: Canadien de lo Citoyenneté.*

 

OJieefes
© Un conveil des eryanismes serviebles, blenfaisents, religieux, ouvrier, fraternels of mutres dont le but oot

de faire connaître avx nouveuus Cemusiions les occasions offertes par La citoyenneté democratique au Canoe. 

 



 

 

 L'A PATRIE

insuocès de ses Red Sox de Boston.

Ie dit: “Mes joueurs ont trop d'ar-

gent. Dans leur luxe. ils sont deve-

  

PDRUFS
Det ZOTIQUE LESPÉRANCE
TORONTU, 18. — En vertu de son triomphe sur Marcel Cerdan,

Fake LaMotta est un nouveau champion mondial des poids-moyens.

Toutefois, dans notre petit livre, si Cerdan est détrôné, son piue logique

successeur est un Autre Français. Laurent DauthuiHe, qui a batty Jake

LaMotta au Forum de Montréal, l'automne dernier. Et s l'excellent

promoteur Raoul Godbout fait des démarches pour faire reconnaître

que Dauthuslie est le réel champion, À en est complètement justifié.

Godbout a organisé ce combat Dauthuflle-LaMotta vers la fin de 1948

avec le résuitat que Dauthuiile remporta une victoire das plus populaires.

LaMotta est un pauvre champion de monde. Il a conquis le titre par

pure chance, car un Cerdan ea bonne forme le battra sept fuis par

semaine. Il est prouvé que dans le combat de Détroit, LaMotta a eu

recours à une tactique de lutteur pour bousculer et non frapper Cerdan.

das la première ronde. Ce dernier tomba sur une épauic et se déchira

ua muscle vital. Dans les neuf autres rondes, Cerdan, torture par les

douleurs de sa biessure à l'épaule, fut incapable d'utiliser sa gauche, se

moiHeure arme. LaMotta eut alors l'immense avantage de foncer

continuellement sur le côté faille de ann rival. Et malgré ces

circonstances pitoyables, Cerdan à affiché un courage magnifique pour

résister pendant neuf ronJes et concéder techniquement la victoire à

l'Italien. Nul doute qu'il y aura match-revanche entre les deux hommes,

mais 1! faudra certes plusieure mois de repos avant que Cerdan soit

compietement rétabli. H est aussi possible qu'à son Âge avancé comme

boxeur. Cerdan ne sera plus capable le guérir tefle biemsure. Si Marcel

est victime d'une telle infortune, il sera tout a fait logique qu'un match

LaMotta-Dautbuille ait heu pour connaître le réel champion mondial

de I division Jes puids-moyens.

Si be muich de mercredi prochain rst divputé, Fxsard Charles de

Cincinnati devrait battre Jersey Jor Wnlcott et succéder à Joe Louis

pour la suprématie des polds-loiirds de Ia boxe. Ce combat, semble-t-il,

sera un fiasco finuncicr mais Joe Louis est en mesure de capitaliser

sur sa “paire d'as coll". Si Walcott triomphe, Joe n'effectuera pas

un retour dans Paréne parce que personne n'est intéressé dans un

troisième match entre Walcott et lui-même; 1! concentrer ensuite ses

efforts comme promoteur pour trouver un jeune aspirant qui Lattra

Walentt pour drvenir fort populaire. 54 Charles l'emport', mercredi,

Louis aura tous Jes avantages de remettre les gants contre un nouvealt

vena dirs un match titilaire qui susciters un aouvel Intérct. Louis

a'entraine secrotemnent non seulement pour sa sant: mais aussi pour

ses gousacts qui sont déçarnis

 

   

 

 
Dans ce matoh de mercredtWal} position au sujet de taxes et autres

eott, croit-on, aura recours & sèS'rAglements. de sorte que ce magni-

tactiques de ne pis mêler devant |rique stadiurh est vacant. Les spor-
un Charles qui n'est pas un bonitife de Toronto exigent que les
cogneur mais qui est toutefois ra-| matches de footbaR des Argonauts

pide et agile. Nous favorisons Char iant lieu dans ce stadium idéal,
les pour l'emporter aux points. S'il) plutôt quan Varsity Stadium. qui

y a mise hors de combat, Waloott! n'a qu’une capacité de 15.000 aièges

l'emportera. Charles a 28 ans et|Nul doute que Léo Dandurand et

Walcott, 35 ans; le premier est |ies Ajouettes sauraient utiliser cet

 

beaucoup plus lourd. Reste mainte-!amphithéätre à bon cscient à

nant à savoir S un mi-lourd asses| Montréal

habile peut triompher d'un poids-|" Léo Durocher a commencé à

lourd de deuxième classe. réorganiser les Giants en rem

Toutes les organisitions du tur!

de l'Ontario pouhaitent à Lucien

Chartrand les plus beaux succès

possibles pour sa saison de Blue

Bonnets. commensée hier. Leurs

dirigeants savent que Chartrand

s'est grandement dépensé pour pré-

senter du turf de premier ordre et

niant son personnel de receveurs;
1] a vendu Mickey iwvingsion aux
Braves de Boston; M a changé
Walker Cooper pour Ruy Mueller
du Cincinnati et D a rappelé Wes
Westrum des Petits Giants. Cooper
a été un champion receveur pour
les Cardinaux de St-Louis. mais

nus paresseux. Je veux des joueurs

qui ont faim, qui veulent batailéer

pour gagner”... Il ndopte donc la

politique de Branch Rickey… Pour-

tant, McCarthy a déjà pétoté les

Yankees & plusieurs championnats

quand tous les joueure dea Yankees

étaient fort riches ot los mieux

salariég du baseball... De plus on

plus, il est évident que Joe DiMag-

gio est fini pour la saison entière.

Une série mondiale entre Yankees

et Dodgers serait un “naturel”.

Nous avons toutefois l'intuition que

les Yankees faibliront dans le der-

nier détour...

H a fait très chaud em ces der-

niers jours, mois n'oublie pas

que la saison de hockey comes

corn dans trois mois... L'échan-

ge Harry Walker - Peanuts Tow.

rey des Ouhe pour Frankie Baum-

holts ot Hank Saver ds Cincin-

nati aidera les deux clebs pour

un certaln temps... Un change

ment de cle réveille générale

ment les joueurs de deuxième

ordre Les Cubs unt besola d'une

deui-douzsine de bons joueurs

pintôt qu'un nouveau gérant..-

Les Leafs de Del Bissonnette

sont pratiquement au sommet de

la ligue Internationale même

s'ils n'ont qu'un frappeur ds 300

et plus dans Johnny Blataik...

Bill Ezinieki pèse actuellement

dix livres de moins parce qu'il

joue an golf quotidiennement.

L'hiver, [1 gagne du poids proba
blument parce qu'il réchauffe le

banc du pénitencier trop souvent
...Trols jockeys canadiens-fran-

cals ne signalent <ar les pistes de

Toronto: Pat Rémillard, Gilbert

Robillard et Bruneau
Bobby Murray, anclen as de ‘en-

nis de Montréal, est maintenant

 

FAMEUX BOXEURS
des grands ohem-

meilleurs boxeurs ont re
den ré

dacteurs spurtifs Damon Runyon,

La plupart
pions À
qu des surnams amusante

pour un, trouva des anbriquets

pour plusieurs. En voici quelques

uns des phus fameux dans l'histoi-
re de ia boxe:
Jack Dempsey — “The Mannest

Mauler”.
fitaniey Ketchell — “The Michi-

fan A ~.
Luis Angel Firpe — ~The Wild

Bull of the Pampas”.

Jack Johnsom — “L'Il Arthur”.

Mickey Walker — “The Toy Paik

dog”.
Jett Clark — “The Joplin Ghost”.

Johnny Dundes — ~The Scotch

Wop”. :
George Dison — “liitls Checo

late”.
Joe Gans — “The Old Master”.

Billy l'apke — “The Ulinols
Thunder bold”.
Ad Wolfast — “The Michigan

wWildcat”.
Ace Hudkin — “The Nobrasks

Wildcat”.
Ruby Guldetedn — “The Jowell

of the Ghotie”.
Joe «Bernstein — “The Pride of

the Ghetto”.
Bob Fitssinwmons — “Ruby Ro

bert”.
Jim Juétrire — “The Boller Ma

ker”.
Jack Delaney — “Tha Rapier”.
Jim Braddock — "The Cinderelis

Man”.
Mike O'Dowd — “The Fighting

Harp”. ansistant-secrétaire de a firme
Imperis Oil... Pour Ja première

fois depuis. les beaux jours des
Cochet-Borotra-I-v-oste, les Llennis
man français sont sortu de leur:

léthargie en battant ies Tchèques |
Drabny et Cernik, mais 114 seronty
sans nul doute des vic'imes facile
pour les tennismen américains..
Uné preuve que !ea Américains|
sont justes envers Jackie Robinson |
Jackie reçoit autant de votes que
Ted Willams dans le poll de base-

ball organisé en vue de la joute
d'étoiles du 12 juillet à Brooklyn.
A Toronto, on rapporte que Ia
Alouettes de Léo Dandurand on!
engagé un jeune géant du nom de
Keyes, comme centre. Keyes rst
une étoile du Kentucky et il n été!
envoyé aux Alouattes par le club
de football Giants de New-York
Keyes, Flichock, Wagner, Trawick

et trois joueurs de Il:nes formeront

 

 

 

 

   
Pour un service

supérieur sur voitures

 

 

voyez

ENCREUX
MOTOR <0. LTR

En cas d'accidents AGENTS
PARTICULIERS,

POUR VENDRE DES
COMPLETS DE BELLE
QUALITE FAITS SUR

MESURE

Commission
Bonus

POUR INFORMATION
ECRIVKZ:

B.P. 1 STATION G
MONTREAL.

 

MOTOR CU, LTR

Pour une peinture

  
 

qu'ii prend les mesures ies plus

pratiques pour réussir. Ils esument

que ces mesures permettront au]
turf montréalais de su:vre les bon-

nes traces du tur€ ontarien dont

l'amélioration et la popularité ont

depuis qu'& seat blessé au genou.
H y à trous ans, d a fait perdre plus
d'une partie aux Giants et il était
!depuis deux ans du moins une,
grande faiblesse dans ce ‘amp. Nul|
doute que les Giants et leurs lan-

accompli des bomds proligieux ceurs seront maintenant m feux

depuis Guclques années. supportés derrière le marbre par

Les fervents dé baseball de Mueiler el Westrum... Cooper
échappait trop souvent des “fouls”,
pour ainsi poster ses lancenrs dars
de mmuvais draps .. Lou Boudreau
a joué au premier-but Tau're jour
pour Cleveland et # à paru comme
un secund ‘’Sisler’ sur la défen-
sive .. Ce Poudreau est si habile
JM pourrait se signaler à n’im-
porte quelle position du Insange..

Toronto sont fiers du rendem nt
du club de Del Bissomnette qui a

remporte la victoire dans 13 de
nes 17 dernières Juutes pour maine
tenant livrer une belle lutte on
première place. Les partisans des

Lesfs reduntnt toutefois lea

Royauï de Montréal, maintenant|

Surplus de Guerre

POMPES
NEUVES $8.95 EN ALUMINIUM

CAPACITE 600 GALLONS PAR HEURE.

Pompe type aspirateur pouvant tirer dune profondeur de 25 pieds et

fournir une pression de 300 livres par pouce carré. Ailes d'asp.rateur en

acier inoxydable roulant sur un montage d'acier inoxydable, Votre moteur

de Ve ov V3 de force peut l'actionner. La pompe s'adapte directement
ou avec courroie en V.

C.00. ACCEPTES — SATISFAUTION GARANTIE

HOLLINGER MACHINE que les lanreurs de Clay Hoppe

sont sortis de leur léthargie. Te!

que Jean Barrette l'a prédig an

début de la saison, les Dodgers

de Brooklyn ant trop de classe

pour leurs rivaux et apparem-

mant, ils remporteront facilement

le championnat de la Hgue Natio-

nnde et ile frront probablement

lear première conquête de Ia

série mondiale... 54 Lou Bou-

dreau à été lc Joueur le plus en

évidence de 191%, Jackie Robin-

mon est certra cn train de l'imi-

ter, crite année, Jackie est le

pivot des Dodgers. au hâtou ot

au champ. Balph Kiner des Pies

tes frappe moins de coups de:

circuit, crite snlson, mals 6 a

grandrment anuélioré =a moyenne

au bâton.
Sans Westrunn, qui a fait !« saut,

avoc les grands Giants, et sans le;

notr Irwin, qui est blessé le olub

Jerasy City est en train de prendre

un plongron... Savait-on qu'il y &

un stadium d'une capacité de 35,000

Biégas aur le terrain de | exposition

de Toronto? Ce atatinm a été cons

truit en 1947 et depuis, Hi A été!

utilisé peu de fois pour des attrac,

tions plutôt théâtrales que sportl-

wes, Il y a conflit entre les anto-

pités municipales et celles de l'ex-

Joe McCarthy connalt la raison des
pe= ses == = 

Employez la CREME 
assure des rasages plus ras,

signée. Souvenez-vous que
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Offrez-vous des rasages qui paraistent bien, qui font du bien, les

rasages préférés des hommes qui réussissent—les Rasages

Palmolive! Oui, les hommes qui réussissent se servent de la Crème

à Barbe Palmoiive plus que de toute autre marque! C'est que les

bommes qui occupent les premiers postes trouvent que Palmolive

bonne apparence—offrez-vous cette chance de succés—
employez Palmalive . , . la crème à barbe

 87 EST CRAIG, MONTREAL MA. 8760

POUR RÉUSSIR—AYEZ L'AIR SOIGNÉ
À BARBE PALMOLIVE  

    

          

  

  
  

 

  

plus nets . : . une apparence plus
le succès est assuré à l'homme de

des hommes qui réussisscat!

  

Parmi les Hommes qui
Réussissent on se sert

de Paimolive plus
que de toute autre

crème à barbe     i a

1 OUIS BELANGER
Pogalaire Annoscees de la Radio

6 ECKIVAINS © INGENIEURS © SAVANTS © BANQUIERS © VENDEURS ® MUSICIENS © PROFESSEURS © SPORTSMEN © ARTISTES ©
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Avtoër dos buts...
(Suite de le page 119)

on mellleur quatuor de janceurs
que celui que forment Branca,

Mewcombe, Ros et Hatten.

Nous avons vu jeuer les Pirates,
bes Giants, les Yanks et los White
Sox et nous pouvons dire que les
doux entrées de la Nationale nous
end beaucoup plus impressionné
quo Jes Yankees La ligue Améri-

ealne n’a jumais été ausei faible
dans toute som histoire et tout
indique que la Nationale gagnera
ie juute d'étoiles et ia vérie mon-

diale, cette année. Les Giants ont
fait on coup de maitre en se débar-
rassant de Walker Cooper, un in-
discipliné et un rebelle qui était en
train de semer la discorde au sein
des Giants, Wally Wentrams mérite
d'ailleurs celte chance, car H ent
aujourd'hui infiniment supérieur au
vétéran Cooper que tes New-
Yorkals ont coplousement bué di
manche dernier dans nn partl

d'adieu, On eraint les Phülles plus
que tout tre club présentement
pour faire vie dure aux Dodgers
Pour nous, lea Phillies ne sont plus
menacants maintenant que leur

fameux premier-bot Ed Waitkus
ent en drhors du jeu pour orite
année du moins si oc n'est pour
toujours,

NOUVELLFS ET POTINS...

Horace Stoneham, président
des Giants, n'a pas trop prisé le
geste de Léo Durocher de faire
commencer une partie à Kirby.
Higbe l'autre jour. Walker Cooper
met trois éponges dans sa milal-
ne alors que tous les autres rece-
veurs ne s'en servent que d'une
orule. Cooper avait beaucoup de,

difficuité à retenir ln bale qu’;
Tebondissait forcément... Les |
Orioles perdent toujours et Je |
Jeune Jack Dunn TIT regrette |
maintenant d'avoir accepté le

poste de gérant: H comprend
plus que jamais la grande ienpor-
tance d'avoir de bons joueurs. Le

cerveau d’un pilote n'a pas encore
frappé de ‘home run”. Baltimore
« échangé son troisième-but Don
Richmond pour le second-bu:
Bob Young, du Rochester. Tom
Tatum eat allé jouer à Louis
vile... Clay Hopper pewt-U
expliquer comment Chuck Con-
nore +t Bob Morgnn, au cours de

ia même partie, alent été retirés
au premier but par le volligeur
Ken Wood, du Baltimore, qui par|
se fait mème a établi un record
en accomplissant deux doubles-
Jeux au rours de la même partic.
Ce n'est certes pas digne du pré
tendu metileur pilote de la ligue !
Internationale... Nous avons!
Jasé longuement avec Del Risson- |
nette à N-Y. Nous habitions ie|
même hôtel. Det reçoit $12000 à
ses débuts comme pilote de
leafs. Dal n'a que aes louanges
à l'endroit de Roland Gladu qu'il
qualifie de joueur extiaordinaire

Ce pauvre los Boudreau, se,
Jours sont de nouveau comptés à:
Cioveland où Fexalté Bill Veeck
semble avoir pris la direction du
club. Charlie Grimm, ex-Cubs, eat
la nouveau point de mire de Verck
à moins que Hank Cireenherg dé |
eide de prendre lui-méme les rênes!
Le club Québec vient de faire|
ume bonne acquisition en achetant
du elub Indianapolis le lanceur
droitier Paul Erickson, âgé de 31
ans... Avec Ia venus du nouveau
receveur dra Royaux, il y n imain-
tenant quatre Thompeons dane
Vinsernationale : Don de Roches
ter; Henry des Giants: Charlie des
Roysux et John des Leafs... Le
couronnement de Jake LaMotta n'a
rien de bien glorieux. Après tout,
Jake n'at-H pas été défait cette

FORUM
Mercredi, 22 juin, à 8 h. 30 p.m.

CHAMPIONNAT DE LUTTE

Whipper Billy Watson
(Champion)

Yvon “Robert
(Aspirant)

2 chutes sue 3 à finir

3 — autres bons combats — 3

PRIX: .75 à $2.00
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année par Dauthoille ot Vilemaln., Card Hubbell, 46 ans, Rog Noble, was su.îMEe d'Amédée Fillion, Ro
TE se pout que l'âge avancé vienne| 98 ans, Henri Degiane, 47 ans, Belle tenue des land et Raoul Fortin, John Baril ef
de jouer à Cerdan le même tour| Johm KendoM, 41 ans, mercred!; Frank Toupin.
qu'il à joué à Tony Zale, Fautomne| John Ross Roach, 40 ans, Ken SITdernier... Farard Charles est fa-| Doraty, 48 ans, Hal Laycoe, 27 Dimitrov serait à l'articlequilleurs de St-Jean

Dans le domaine den quilles, le
chub Social de St-Jean a remporté
le champlonnat de l'Est du Canada
en triomphant du club Calvert de
Toronto, à Toronto, par 53 pins.
décrochant ainsi le trophée Bruns-

wick-Baike. Léquive

ans, jeudi; Jack Dempsey, 54 ans,

Hon. Athanase David, 6 ans,
Jack Banta, 24 ans, Gilles Morin,
32 ans, John Gottselig, 43 ans,

Fernand Jarry, 41 ans, vendredi;
Joe Kuhel et Dave Trottier, 43
ans, Joe Becker, 40 ans, Ernie
Dickens, 28 ans, samedi

PRAGUE Tchéceslovaquie, IS —
(PA) — Georgi Dimitrov, le pre-
mier ministre commaniste de Bal-
sarie, est si malade que les jour-
naux de Tchécoslovaquie eat été
avisés de préparer l'avis de sa mort,

C'est ce que déclare aujourd'hui un
hournaliste tchèque.

eott, mercredi, à Chicago...

BONNE FETE A : Stew Evans,
41 ans, aujourd'hui; Paul Gladu,
Z1 ans, Jacques Archambault, 38
ans, lundi; Jules Trudeau, 30 ans,
Buddy O'Connor, 28 ans, Frank
Shaughnessy, Jr, 38 ans, mardi;

  

 

    

 

BANTAM 125¢cc

348.
— Lumières — Klaxon

 

 ©. Pa ° ’ . »Bas prix — Rendement supérieur— Moins d'essence — Plus de puisrance
Une matocyclette légère, facile à manier, fiable et économique! Nou- ; Freins pesants (avant etvelles lignes’ Nouveau dessin! Nouveau rendement! Cette motocyclette CARACTERISTIQUES ! avide) «
ressemble et a la performance de modèles beaocosp ples gros. Fourches Télescopiques Moteur construit d'un seul

Transmission 3 vitesses morceau.Grâce à cette nouvelle et merveilleuse motocyclette BSA BANTAM, 2 . 4 ; .vous obtener une vitesse plus grande, une accélération plus rapide, une Action à chaines (aucun Vitesse normale: (cruising‘facilité plus grande de grimper les côtes — et qu'importe où vous alliez, glissement) speed} 40 mittesles fourches télescopiques adoucissent les chemins les plus rugueux, Changement de vitesse à l'heure.a, permettent Toujours une promenade plus agréable, plus confor- av pied. 135 milles db gallon. 6. Voyez-la aujourd'hui! y : .ve , Vitesse jusqu'à 50 milles à l'heure

VOYEZ la BANTAM et cutres modéles BSA 250cc OHV jusqu’à 500cc OHV.
Deux cylindres: prix variant de $498. a $815. chez votre distributeur BSA

le plus prés de chez vous.

TERMES Ld : BSA—les meilleures moto-
BUDGETAIRES R cyclettes d'anatetere. sr

vice comn'~t av Canada
SI DESIRE

aux Elats-Unis.

CYCLE E SPORTS LTD.
1194. rue UNIVERSITY — à quelques portes au sud de Sie-Cather:ne — LA. 8221

0000000 0000000 9000000 0000000 000000 0000000 0000000000

Distributeurs BSA — ARLINGTON CYCLE & SPORTS — pour Québec et Nouveau-Brunswick
A. E. DIONNE REG'D. OSCAR PARIS, WHITE'S GARAGE,
Rivière-du-Loup, Qué. Victoriaville, Qué. Cowansville, Qué.
LEONIDAS BEDARD, J. FERNAND LEMAIRE LORD SPORT CENTERThetford Mine, Qué. ; Sorel, Qué. Longueuit, Qué.TREoeous CENTER, SYLVESTRE CYCLE & SPORTS LTD. A. M. BESNER LISUTED,

, = 4201, Papineau, Montréal. Valleyfieid, Qué.

we AUTONOME (D RENDEZ-VOUS OU BICYCLE RENE DORAIS,
n ‘ St-Jérôme, Qué. 3861, Wellington, Verdun.ELZEAR THIBEAULT, ’ + gton,

Drummondville, Qué. LUCIEN LAMBERT, MAURICE CYR,
RODRIGUE OSTIGUY, Ste-Anne de Bellevue Carleton Center, Qué.

Québec, Qué. FRED CHAMPOUX, IVANHOE FRISON, JR, *
ALEX. BERTHIAUME, Amos, Qué.Asbestos, Que.

McCOY BROTHERS,
Huntingdon, Qué.

STADE REG'D.
Hull, Que.

SERVICE DE BICYCLES LABERGE,
Montmagny, Qué.

AGENTS DEMANDES

——_——"—————————Pr—_{

1398 DelaRoche, Montréal
ARMAND LEGENDRE

Trois-Rivières

H. MUNKITTRICK,
Sherbrooke, Qué.

ANTOINE DUPUIS,
Beauharnois, Qué.

DONAT GADBOIS,
St-Hyacinthe, Qué.

LAURIN CYCLES,
tachute, Qué.

FORTIN BICYCLE SHOP
St-Jean, Qué.



 
 

   

 

    

 

   

es blessures, Cerdan

 

Quoi penser du match Cerdan-LaMotta?
Les amateurs de boxe de Montréal sont surpris, et avec raison,

du résultat du combat entre M

Jeudi dernier.
affiché une tenue ordinaire à Montréal pour perdre

contre Laurent Dauthuille a+4
qu'est le Marocain.

arcel Cerdan et Jake LaMotta,

à Détroit Comment, se disent-ils, LaMotta, qui a
r décision

pu abattre le “grand” boxeur

“est une bonne question. Dauthuille est-il le “champion non

couronné” de la catégorie des 160 livres ou estce que LaMotta

n'était “pas en forme” quand UW est venu A Montréal * La blessure

au bras de Cerdan a-t-elle causé

est trop vieux et à son déclin °

D'après les rapporte qui sont

sa défaite ou est-ce que Cerdan

parvenus des experts qui ont

assisté à la bataille, LaMotta était le meilleur homme dans l'acène

— avec un Cerdan blessé ou nom

qu'il a pris sept rondes avant de
Mais comment expliquer le fait

l'emporter contre un boxeur qui

ne se battait qu'avec un seul bras ?

La meilleure réponse à toutes ces questions est que la classe

des 160 livres est bien pauvre en talent Les Rocky Graziano, Tony

Zale, Marcel Cerdan, Jake LaMotta, et autres, ontlivré des combats

furieux où le sang a coulé. Cerdan semblait le meilleur du lot

et 11 l'est peut-être, car on ne peut vraiment pas le juger par ss

tenue cont:e le ‘’Taurqau du Bronx” jeudi soir. Au moment de

avait gagné une ronde, la deuxième,

et Jake une ronde. Après cela ce fut “l'immolation à l'innocnt*.

Grasiano et LaMotta sont deux boxeurs qui ne connaissent pas

ja définition du mot science et qui se tapochent juæqu'à ce qu'un

des deux boxeurs. Inimême ou

Tony Zale avait un des
fhistoire de la boxe, mais à à

sa carrière dans
rencontra Cerdan

Cerdan a paru À son meiileurŸ

contre Tony Zale, dont le style

était fait à merveitle pour lui.

Tony n'était pas un batailleur,

mais un boxeur et 11 à Lout sim-
plement été déclassé par un Cer-
dan plus habile. Le Français tape

dur, mais peut-on le cuusklérer

comme un super-cogneur quand

ii tui a fallu onze rondes pour

 

taits ver mesures

NONHABITS rectthes
Rég. $60 pour $32

HABITS neufs $
Rég. $37.50 ...... 19.95
GILETS s|
Rég. $3750 ....
PANTALONS
sport depuis ......

GROS et DETAIL

211 est, rue Craig
‘face bôtet de ville!  

l’armée américaine ot H était “fini”

mere

l'adversaire, tombe au plancher.

plus puissants crochets de gauzhe dans

passé les plu belles années de
quand il

 

descendre Zale, qui est tombé

beaucoup plus d'épuisement que

sous la force des coups de Mar-

cel. Nous avons eu : heureuse

occasion d'assister à ce match et

Zale a «naissé les plus dures ta-

loches du Marocain sans bron-

cher. Finalement, il à croulé au

plancher, sans même recevoir de

coup, comme Cerdan retournait

dans son coin à la fin de la rone.

Il est malheureux que Cerdan

se soit biessé à l'épaule et on

doit admirer son courage en ré

sistant si longtemps avant d'a

bandonner, Personne ne peut

dire de façon définitive ce qui

serait arrivé suns cet accident.

I! y a là tout l'élément nécessaire

pour un matob revanche intéres-

sant et Cerdan, malgré son échec

de jeudi soir, Aura un grand nom-

bre de partisans qui le favorise-

ront pour renverser les tôles

Après tout, Cerdan, après avoir

été bousculé au plancher à la

première ronde et s'être blessé à
un muscle de l'épaule, à résisté
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Fournivseurs attitrés

de Ss Majesté Georges VI

Tunquersy, Gorden & Co. Ld.

"À voire
UN VIEIL AMI QUI REVIENT VOUS DIRE:

BOUTEILLES DE 40 ET 26%

»”

ONCES

  

 

LA PATRIE
emmy

       

b Nyrncune (2)
À Newark (3)

v à Jernez City (3)
tmore (2)
ATIONALE
tuburgh

Hoston à Cincimmati 43)
Brooklyn à l'hicaxe
Philndeiphie à Si-losls

LIGI IS AMPRIOCAINS
Ohicago & Hostom
Clevelund aA Sen-York
Nt-Lowis à fhiladelphie (3)
Détrolt 4 Washington (3)

SIGUE PROVINCIALK
Farnhnum & Granby (h.)
qi-Jeam & Sherbrooke (2b.)
Drummondville à St-Hyacinthe

 

à Farnham (#30h.)

VMIGUE LALRANTIENNIS
INDEPEONDANTE

Plessiaviite à Drummondville
(e bh.)
Thetford-Minea & Actea-Vale

e à St-Jérôme (1.30 Mh)

a Thetford-Mines
(6 15h.) ‘
L'Heureux à Plensisviiie (1.304)
Lougveuil à Juliette (6.16k)
Ste-Thérène à Epiphanio (6.55h.)
Ville-Kmard & Lachute (6.15h}
St-Jérôme à Heauharmois (815k)

LAGL ED HUYALE JUNIOR
Mainonseuve
Ville Mt-Hoy

   

 

pendant neuf rondes sans même
n'lar =u pianoher, avec un seul

bras.
Pour revenir au match Dau-

thuille-LaMotta à Montreal, les
amateurs de Montréal ne peuvent
pas croire que le même LeMotta
a battu Cerdan et est aujourd'hui
champion du monde; Jake n'a
vait pas laissé l'impression d'un
grand boxeur ou d‘un champivn.
Il avait Laurent à sa merci dans
les premières rondes, mais il n'a

pas profité des ouvertures. Nous
ne voulont pas enever de crédit

a Dauthuille, mais LaMotta n'é-
tait certainement pas à son meil-
leur dans ce match. Ce n'était
pas le méme “boeuf” qui & bous-
culé et pourchassé Cerdan jeudi
et qui a déjà battu Ray Robin-
son; les observateurs qui l'ont vu
à l'oeuvre duns ses autres com-
bate l'admettent.

Ils disent que LaMotta n'avait

pas pris le combat au sérieux au

a même fait le bouffon dans

l'arène), qu'il n'était pas en

bonne condition, s'attendant À

rencontrer un “jambon” et que

la blessure qu'il a subie i l'oeil

l'a affecte. À tout événement, il

a trouvé en Dauthuille un jeune

homme sérieux, entraîné à je

perfection et rempli d'ambition

et qui a damé le pion. On quai

tiera Danthuille de “champion

poids-moyen non couronné” main-

tenant et personne ne pourra dire

le contraire, Inurent est classé

deuxième aspirant chez ies 160

livres, soit immédiatement après
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Steve Balloise, ot À figurers peut-

être dans les plans futurs de

l'International Boxing Club. Un

matoh IaMotta-Dauthuille à

Montréal attirérait certainement

autant que le match d'hiée à

Détroit, où les amateurs ont

quelque $150,000. Peut-être que le

prochain combat Greco-Dauthuille

au Stadium dénnera une idée AUX

promoteurs des recettes qui peu-

vent être obtenues à Montréal.

Walcott, notre choix
Un autre important combat sera

disputé cette semaine à Chicago

entre Ezsard Charles et Jersey

Joe Walcott, pour le championnat

Dimanche, 19 juin 1949
poids-iourd du monde laissé ve.
cant par Joe Louis. Walcott est
notre choix pour l'emporter sur
un Charles plus léger et moins
habile. Jorsey Joe, malgré ses

quelque 35 ans, est un boxeur fin
qui frappe avec force, ayant en-
voyé Joe Louis au plancher plus
souvent que Joe aime à »e le
rappeler, et il dovrait disposer de
Charles en quelques rondes.
Confme dans la c:.tégorie des

poids-moyen, celle des poids

lourds est pauvre en boxeurs de

olaase et ces divisions ne con

paitront pas d'essor tant que des
jeunes “espoirs” blancs ne feront

pas d'apparition.
re ———

 

COURSES sous HHARNAIS

 

CHEVAUX EN VEDETTE

CHEATER-STAL, LEE-0-GUS, JOS. DIRRCT HALL, YVARIEE

HARVESTER, GUS-C, MARGO PATCH, SIR HANDLEY,
NHDOKIK SIGNAL

Le plus jeune champlon de In province de Québec, Marcel DesRochan

13 ans conduire H4PPY-LEK.

Piste VILLERAY Inc,
(angle Villeray et Chambord)

DIMANCHE

19 JUIN à 2 h. pm.
ADULTES: .75

F. BOILEAU, promoteur

DO. 8162

 

 

“Pas aujourd'hui”
Avec juin, les jeux de plein air vous sollicitent partout: c'est le baseball,

la balle moile, les randonnées en bicyclette, etc. . . “Pas aujourd'hui”,

dites-vous à vos amis qui veulent vous entrainer. Et vous restez là, sans

courage, avec la crainte de faire un effort. "Je vieillis”, pensez-vous. Bien

non, vous êtes tout simplement épuisé. Votre organisme est privé du fer

dont N a besoin.

Et bien, les PILULES MORO sont
ment qu'il vous faut. Prenez-les sans

recommandées dans les cas de faiblesse, manque d'appétit, fatigue, dou-

leurs de dos où de reins, conséquentes à l'épuisement.

PILULES MORO
.50c la boîte ou 3, pour $1.35

te latmique FRANCO Américaine Ltée, 1568 “t-Denis, Wontréal.

là pour vous apporter ie soulage-

tarder. Les PILULES MORO sont  
  

 
    

   
 

 

 

    

   
  
  
  
  

   

 

  
  
  

   

le Roi, le

Jour de la

Fête des

@® TRICOT DE LA MEILLEURE

QUAUTE
© TRICOT PLEIN AU PIED
@ MODELES DISTINGUES
@ DESSINS DE BON GOUT
© TEINTES DE LA SAISON

demandes également à vot:

endeur les bas Nylon exclu
itr de Holeproof dam les jo

ci trices Réeffement bean:

   

  

Hulrpront Bralery Om,
of l'année | nsitet

… Onineie.

Bas d'hommes pour toutes occasions par

OLEPROOE
Ames finbriennts de ban cnilérement Ingrunte et noue voieineuts Luaie pour dass
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allel, Hayworth a été blessé fis ont recommencé A gagner.| Roger Bréard, frère de Stan, du chances d'être choisi au douxid-
au genou et À a été dans l'obli-| Roy Zimmerman du Drum- |Drummondville ont los meilleurs (Suite & a page 125)
gation de demeurer nu repos |mondville et Roland Giadu du cemeememeenennnnnnnnn — rt
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JEAN-PAUL SARAULT

- Contrairement à oe qui a été
annoncé récemment, Ja partie
d'étoiles de le Ligue Frovincisle
n'aura lieu le 20 in, mais
bien te 4 juiket te joute

das, qui réunira les meilleurs
Joueurs du cirouit Albert Molini,
aura Heu à Granby. L avoit été
question de disputer cetie partie
au Stadium des Royaux de Mont-
réal, mais des raisons majeures
ont incité Molini au contraire.

¥n effet, Le gérant général
Buvsle Bavnai des Hoyaux est
bien pet à coopérer avec la
Ligue Provinciale ot Il l'a prou-
vé récemment en akdant Gene
Nanre des Bruves de Québec,
de ta Ligue Canadienne Amé-
rionine, à rejoindro lee Saints
de Saint-Hyacinthe. D'un autre
côté, Bavasl a déclaré que plu-
seure Joueurs de a FProvin-
cale n'ont pas encore demandé
leur réinstalintion, de sorte
qu'ils sont inédigibles pour le
baseball organisé, Buxzie est
d'avis qu'à cause de cette ral-
son fl ne peut accorder le Sta
diuma 3 ls Ligue Provinciale
pour an jowis d'étoiles.
Gette partie d'as suscite un très

vif intérêt partout dans la pro
vince, surtout dans les centres
où à y a une équipe dans la
Hgue. Tous Jee gérants feront
parvenir au bureau de direction
de la lgue leur choix personnel
des joueurs qui formeront le “all
star”. Ensuite, les deux gérants
des équipes d'au, Btan Bréard du
Drummondville qui pilotera le
club de la section Nord, et Miron
Hayworth, du Saint-Jean qui gé
rera le club de la section Sud.
choisiront leurs équipes officielles
parmi les joueure qui auront reçu
des votes des gérants den autres
clubs.

Briard aura droit aux Joueurs
des clubs de Ia section Nord,
seit Granby, Drummondville et
Sherhrooks, tandis que Hay-
worth pigers parmi lee moil-
burs dew clubs Farnham, Saint
Jean et Saint-Hyacinthe,
Parm! jes joueurs qui ont les

mellieures chances de participer
à cette partie d'étoiles, H y a
ches les lanceurs: Mex Lanter
et Sel Maglie des Cubs de Drum-
mondville, Freddy Martin et
Adrian Zabala des Athlétiques de
Sherbrooke : John CordeN et Tex
Shirley des Red Sox de Granoy ;
Lee Bobeck et Mabulfie dos Bra-
ves de BaintJean: Johnny Herr
ou Pete Blumette des Baints de
Salot-Hyacinthe ot Willie Pope
des Pirates de Farnham.

Comme receveur, nous serions
fort surprise que Miron }ay-
wusrih du Saint-Jean ne soit
pas considéré. Hayworth est le

 

Douleur, Brûlure,
Endroits tendres
sous la Plante des
Pieds Rapidement
Soulagés.

   

  

Four un svulagement d'une rapidt-
4 Incroyable, employes Jes Dr.
&cholls Zino-pads, Kxtra-douxt
Vous oublies durilions, brfiure ou
sensibilité sous ia plante des pieds
Fnplâtres médicamentés néparée
inciug pour eniever les éuriHons.
Obtenez cv merveilleux soulagement.
l'emanides la grandeur pour Duwril-
sons

Scholls Zino-pads  

 

  

  
pradant plus d'une semaine.

|

Sherbrooke sont à peu près les
Durant son absence, los Braves deux plus sérieux cundidats au
ent perdu quatre joutes consé- poste de premierdut, tandis que
culives, mais depuie son retour Al Podjanss du Saint-Jean et

    

   

  

 

  
  
   

 

    

  

   
   

 

T d'accesseires
de PÊCHE

MOULINETS “Ocean City" ......…....... SPECIAL 2,75
(Level Winding & Break)

MOULINETS “Ocean City" ............. SPECIAL $3.90
(Amtl Back Lash Contret)

CANNES A LANCER (Casting Rod) ...... SPECIAL $4.95
En acler “Whitehall” — Rég. $5.0
CANNES DE PECHE “Telescope” Bristol .. SPECIAL $4.45
CANNES DE PECHE, moulinet of plomb .. SPECIAL §1.70

GRAND SPECIAL
CANNES DE PECHE, moulinets, lignes et hameçons,

posées. COMPLET REG. $10.50 ..... SPECIAL $8_75

  

  

   
Hommages à la Société
ST-JEAN-BAPTISTE
el à fous nos compatriotes à l'occasion de

notre fête nationale.

Pour vos vêtements Le Fermé toute Ia
“SPORT” voyez Journte te 34

C.BERNARD Ste-MARI
Merceries généraies

    

    

     

  

  
     

  
      

      

 

  

   

 

 

  
  

 

 

 

  
  

Maillots de bals SPECIAL 33% | MAINTS AUTRES ANTICLES NECESSAIRES
SLARTEX", “JANTEENT, “CATALIN'A' .......... . A L'AMATEUR DE PECHE

219 est, rue STE-CATHERINE HA. 7679 Economic Tobacco
HEURES DE FKKAMETURE DURANT JUILLET ET AOÛT

NOTRE MAGASIN SERA FERME TOUS LES ROILN à 6 HKS. 20, Ouest, rve CRAIG LA. 7064
(près Houlevard St-Laurent)   
  

 
  

Kingsbeelest revenue!
A cause du manque de matières premières indispensables,

on n°a pas fabriqué de ‘Kingsbeer’ pendant la guerre.

Aujourd'hui, on peut se procurer ces ingrédients de choix, entre autres

le riz, en quantité suffisante ct vous pouvez acheter la

“Kingsbeer’, la bière de riz la plus parfaite jamais brassée au

Canada, à votre épicerie commeà vutre taverne.

Commandez de la ‘Kingsbeer” aujourd'hui même — en

bouteilles ou en cannettes — et vous verrez

que vous avez eu raison d'attendre le

retour de cette fameuse bière.
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Bélanger, Carroll, Lavigne et

Spivak au stade Ontario mardi
Le promoteur Achille Mothieu en collaboration avec René Chavin ©

déjà organisé deux combats de six rondes qui complèterent le pre-

gramme de boxe dont le match principal sera la rencontre entre

Frankie Bélanger, de Québec, et Eddie Carroll, de Sudbury, au

stade Ontario, mardi soir

Jerry Lavigne, qui a enregistré

un apectaculaire knockout en

deuxième ronde sur Jean-Paul

Cloutier, la semaine dernière, fera

face à son adversaire de toujours,

Charlie Savard, de Québec. Récem-

ment ils se sont livré un combat

nul de six rondes dans la vieile

capitale.
Les autres combats de six rondes

 

i

rr

e———————————
Le combat principal de hui ron-

des mettant aux prises le dynami-

que Carroll et le solide Frankie

Bélanger attire de plus en plus
d'intéreasés. Les deux sont à la |
recherche d'un combat pour le
championnat canadien chez tes!
poids moyens et le gagnant aura

accompli un pns de géant dans
cette direction. Bélanger a grande-

 

E
E
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Le Canadien engage McPherson
Carol Desroches, publiciete du club de hockey Canadien, a annoncé

que le joueur de défense Bud McPherson, des Fiyers Jd'Mdmmonton de

la ligue Senior de l'Ouest, à signé un contrat de deux ans u se rap

portera à l'entrainement du Tricolore l'automne prochain et 2ii ne

reste pas avec le Canadien, M sera cédé au chb ferme de Cinobinati

dans la ligue Américaine. McPherson a joué trois parties sous le plan

de prêt-location avec le Canadien la saison dernière et fl a fait beNe

figure. N a signé le contrat que Jui a véfert Frank Selke. actuellement

en voyage dans l'ouest.

Frank Selke à bâcté une autre transaction à Edmonton, en achetant

le contrat du joueur Fddie Cutts du clwb Washington. Cwita, qui &

déjà été suspendu pour deux ans par les Leafs de Toronto pour avoir

refusé de se rapporter au club Washington, sees cédé par le Canadien

aux Flyers d'Edmonton.

  

organisées au
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GRANDIR
Hommes of femmes

 

promettent beaucoup alors que ie

jeune Manny Spivak aera opposé à
Claude Meunier. Meunier, en pas

sant, cst le protégé de Dave Castil-
toux. Deux autres combats, un de

ment surpris tl y à quelques semal-
nes en triomphant aux points de
Joe Pyle dans un combat de dix|
rondes & Québec. Carrol a brillé
jcl 1a semaine dernière alors qu'il a

 

huit rondes et un de six, sont enco-, vaincu le solide Maxie Spoon dans;

re à compléter. un sensationne! combat.

Cinquième match entre Billy
Watson et Robert mercredi

Yvon Robert. le chanceux, aura une nouvelle chance de reprendre
son championnat alors qu'il rencontrera le titulaire Billy Watson,

mercredi soir prochain au Forum dans un match pour le titre limité

à trois chutes à finir. Robert, qui en sera & son cinquième match

contre le champion en moins de deux mols, a été préferé A Rocea,

Moquin et le Macqué qui réclamalent tous un combat de championnat

à la suite de leurs récents suocém,

    

 Yacht Club à partir de 11 heures a.m. 

GRANDES RÉGATES

LAVAL YACHT CLUB À PONT VIAU
par le promoteur Omer Gauthier

DIMANCHE le 19 juin 1949 à 2 kh. p. m.

Le seul endroit à Montréal où des régates sont organisées cette année par

la Commodore Boating & Racing Association. II y aura 75 yachis en action

vous y verrez des exhibitions de ski nautique par des experts. Service

spécial d'autobus de la gare d'Ahuntsic pour se rendre au Club Laval

 

Lors d'une conversation  télé-X
phonique hier, Quinn a déclaré
à Watson qu'il aurait ia chance
de livrer une couple de bons,
combats à Montréal s'il voulait!
mettre son titre en jeu me vredi

prochain.

“Les Montréalais aimerait as

sister 4 un match entre toi et

Rocca, ou le Masqué ou encore

plus contre Yvon Robert, de dire
Watson,” Robert a eu sq chance

et de plus il n'est pas “in on

perdant.” de répliquer Watson.

“Qui pensez-vous ferait mieux

f'affaire”* d'ajouter le «hanmpion

“Nimporte lequel des trow”" de

répondre le promoteur.

Finalement Watson a Accepté Votre plaise 1076 parfau si,

de faire fae à Robert. mais 3l

a bien inæsté pour qu'un a:bitre . T ne Luc perdu ou Jend des bois,

neutre s l'officiel de ceite ren- vous grille ame sagorette

contre. “Je donnerai à Robe:: Spwtimen, pors a vafral-

une telle râclée qu'il ne vaudra chistonts

plus me faire face a dit en ter- :

minant Watson a Quinn.
La dernlére fois qv en annt

venus aux prises, Robert avait

été dinqualifié et il a fait un

tel tapage après le verdict, que

plusieurs autres lutteurs. entre

autres Larry Moquin, avaient dù

monter dana l'arène afin de cal-

mer Robart, De plus, cette arte

de violence avait valu à Robert

tune amende de 525 par ‘a Com-

mission Athlétique de Montréal

et une sucvension d'un mois de
l'arhitre Sammv Mack.

Plusieurs autres bons combats

seront hârlés d'ici merrredi et le

Masqué, qui a battu Ovila Asse-

lin la semaine dernière, sera en

gemi-finile contre un adversaire
qu'on choisira ces jours-d.

  

 

——ete

MONTREAL, — Geary Proulx, i Un

golfeur professionnel de Moimirénl “
et vainqueur du récent tournoi

emnlum da printrmps, a annonré

son intention de participer au w-
che tournol Tam G'Shanter à ( bi-

rake durant la deuxième wsemnine

du moin d'noût,

 

garanties

méable et
aux lèvres 
SEA

Le plaisir parfait, c'est celui de constater la saveur

douce, la qualité insurpassable du fin tabac de

Virginie, qui distinguentles cigarettes Sportsman,

aussi qu'elles sont roulées dans du papier imper-

pourquoi c'estla vraiecigarette préféréedes sportifs.

Roulées dans du popier imperméable

Carrerus Lid., Londres, Angleterre. (Fondée 1788)

 

en phhons À la mouche dans >

plaisir parfait

res et sans altérations. Remarquez

par conséquent qu'elles ne collent pas

. Grillez une Sportsman et vous saurez 3

 

CIGARETTES DE VIRGINIE

portsman 7

=

 

 
Famouses mouches à pèche
reproduites en couleurs au

revers de choque paquet

Sportsman
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Jusqu'à cette saison, la piste de
réputation chez les preneurs au Livre de l'étranger, qui refusaient les
paris eur des courses disputées à Montréal depuis nombre d'années. à
cause d'agissements d'individus indésirables, qui sont maintenant
disparus.

Les jours où certaines gens peu
scrupuleux se gagnaient de petites

fortunes au moyen de drogues sont
passés. L'examen de la salive ré
vèle promptement ai une drogue
a été employée aftà de stimuler un
pur-sang, et les propriétaires de
chevaux hésiteront à l'avenir avant
d'employer ce moyen pour gugner

dus courses, Ce qui signifie que les
amateurs qui risqueront leur ar
gent auront l'assurance que Jes
«hevaux en lice dane chaque course ©
n'autent pas d'Aide artificielle dans
leurs efforts.
Dans le passé, les ovurses à

Montréal ont perdu de leur pogu-
larité, à cnuse du grand nombre
de turfmen peu scruputeus qui ar

nivaient à ja piste sans le sou, avec
quelques pur-sang ‘Usca, pour re
partie un peu plus tard avec de pe-
tites fortunes dans leurs poches,
ayant gagné une où plusieurs cour-

evs AU moyen de stimulants.
Le gérant général Lucien Cher-
 

 

Ceintures de cowbo
de l'Ouest - Spécial 3.95
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emier 4 en pert
€ de pierres colorées

de têten de clous,
né, boucle dorée

 

  inntes et
lrodées de

 

dans le don
Urones, tel
les que por-
thea duns

. petites, mo)ern-voue
wee vy gran

CHAPEAUX COWBOY
Geare bord roulé, twulesea: brun,

r on beige. tirnndewrs GY & Tie |
me qualité 4.95’

spéeial;

“ Mouchoirs COWBOY
en aatin 21” 5 ZI”

Aver mojita de coin$1.50
Anneaux Aver prrres gratuite.

x gente western don-

  

   

  

 

pour étuitation aver-

Tre run ow botme.$12.95
1 CHANDATL hiane vu bleu en

courtes,ee S1.95
manches longues tées In-

téricures aver molif wenierrns, gran-
denre1 petite, moyenue «1 Inrxe.
Hommes ef $2.95femmes .. .. .. Le
(Ytenta d'en delines de a ville
Enve omptantrt $1.00.Von

IMPORTANT:  IHem mentionner
Esnndeue et conteur KV.P.

Sntiafaction ou negeut remis,
Agenta demi bn

avons tout arti
Remmea, femmes en

KELLAM'S
1251, P, RUE BLEURY,

  

  
   
  

  

 
 

  
2a PHIL SEGUIN

l'introduction de l'examen de la salive et l'engagement de l'agence
Pinkerton pour l'identification des chevaux sont les deux plus grands
pas en avant que le turf local ait faits depuis une vingtaine d'années.

l'emporter.

   i

Blue Bonnets avait une mauvaise

 

trand. qui avait déjà apporté nom-
bre d'amédiorations depuis qu'il a
introduit son “plan de cing ans”,
en 1946, a décidé d'adopter celte
année l'examen de la salive, et #
ne pouvait avoir une mellieure idée.
Grâce à cette innovation, les fer-
venta de courses pourront doréna-
vant aller à Blue Bonnets avec
l'agfurance qu’ils assisterunt à des
colirses où personne n'a tenté d'em-
ployer des! muyens défendus pocr

Les “ringers” sont aussi une

chose du passé grâce à l'engage
ment de l'Agence Pinkerton, qui

possède des filières gigantesques
et des moyens d'identification des|
plus minutieux, pour prendre en:
note la desaription et les mar-
Ques carartéristiques de chaque
pur-sang. de sorte qu'il est deve
nu impossible de frire courir un
cheval sou le nom d'un autre,
comme cela est arrivé lorsque|
Don't Delay à couru sous lc nom
de Lid l'an dernier. Don't Delay
à gagné la course, et la substitu-
tion à été découverte trop tard
pour être profitable aux ama-
teurs qui avaient parlé sur d'au-
tres chevaux.

La maison de courses qui a
eminence samedi promet d'être
La plus fructueuse en vingt ans,
et Chartrand n'a pas l'intention
de s'arréter à l'examen de la
salive. 11 veut installer le tota-
lisateur automatique à Blue
Bonneta, mals il ne croit pas
que ovla arrivers avant deux
ou trois ans,

Le “club-house” a besoin de ré-
parations, et Chartrand y verra
l'année prochaine. Le totalisateur
suivra, mals ne peut être ustallé
tant que les sommes pariées cha-
que jour ne seront pags "levées
Chartrand estime qu'il faudrait
une moyenne de $300,000 en paris
chaque jour avant que la pute
ne puimse permettre l'installation
du totalisateur, qui enregistre
chaque pari, aussitôt qu'il est
fait. sur le tableau à l’intérieur
de la piste.

Oe totalisateur, d'invention aus-
tralienne, est employé sur toutes
les pistes importantes des Etats-
Unis, et 11 a été introduit avec
«rand succès à Woodtbine cette
année. Grâce à cet appareil. ler
paris eont enregistrés plus rapi-
dement, et les changements dans
les cotes sont connus Imimédiate-
ment, évitant le délai nécessaire
loraqu’M faut employer des cab-u-
lateurs, qui doivent employer un
crayon et du papier pour déter-
miner les cotes. +

Ohuek Connors & congervé une
moyenne au bâton de .379 avec
les Royaux depuis le début de
da saison, et Ul restera vraisem-
blablement avec le club local jus-
qu'à la fin de la campagne, quoi-
qu'il soit sujet à être rappelé à
24 heures d'avis par lee DoIgers

Maigré sen exploit, Connors
resters à Montréal, A mons qu'il
n'arrive un accident A Gil Hodges,
le promier-hut réguler des Dod-
xem, Hodges a conservé une

moyenne de plus de .300 Jusqu'ici,
ot il est en troisième place dans
le scrutin pour te choix du pre-
micr-but de l'équipe d'étoiles de
la Nationale pour la partie an-
nelle le 12 jJubilet prochain à |
Brooklyn.

les Dodrers seront en nombre
dominnnt dans le club de la Natio
nale. Jackie Robinson est assuré
d'être choisl comme deuxième-but.
ct Pre Wee Reese est rn tête dans
le scrutin chez les arrêts-courts.
Roy Campanella n'est pas loin der-

ridre Andy Seminick des Phillies,
mais aucun voltigeur des Dodgers

ne recevra naser de vote: pour fai-
re partie de l'équipe.

Les lanceurs des Royaux conti

 

  LA PATRIE  
joutes cette semaine, Dan Bank-
head est le seul qui ait réusal à ter-
miner Ja partie qu'il avait commen-
cée... Malgré cecl, les Royaux sont
favoris pour terminer parmi les
trois premiere... Maurice Desjar-
dins et Tony Demers lanceront leur
nouvelle revue, Sport Illustré, le
15 août...

Les rappels de Charley Keller par
les Yankees et Wes Weatrum
les Giants de New-York semblent
prématurés... Keller n'aurait pas
été un régulier à Newark si] n'avait
pas été Keller... Un observateur
de Newark remarquait cette semai-
le que Keller s'améliorait, mais
qu'il lui aurait fallu deux autres
semaines avant de retrouver toute
=a puissance au bâton,

Quant à Westrum, |! aurait dû
être laissé à Jersey City, où il
joualt tous les jours... A Ja fin
de la saison il aurait été un rece-
veur accompli... Avec les Giants,
Westrum jouera probablement sur
le banc la plupart du temps... Le
rappel dea Westrum n'améliorera
sûrement pas la popularité des
Giants auprès des Fervents de Jer-
sey City.
pee

LE COIN DES...
(Suite de lu page 123)

me-but.
Hyacinthe

Gene Nuance, du Baint-
et Joe Tuminelli du

Granby, devraient être ‘ cholsu
pour occuper le truisième-but.
Nous donnerions ia préférence a
Nuance a caure de son meilleur
voup de biéiton. Nance, qui &'ah-
gnaient avec led Saints l'ar der-
nier, & comencé la sairmon avec
lea Braves de Œuébec et 1} a won-
sæorvé une moyenne au xelsvirons
de .300 duns ia logue Canndisnne
Américaine.

Au poste d'arrétcourt, Stan
Bréard n'a pas son égal et il
devrait être le nul choix una
nime. On se souvient da ex-
Ptoitse accomplis par Briard

  Montréal, P.Q.

 

nuent de dézappointer... En mix

 

 

1, Apercevant le feu, Raymond Beauchamp de la
Compagnie de Transport Provindiale, stoppe sua
véhicule et se porte au secours des sinistrés. eo fismmes.

 
3. Aidant eux-mêmes au sauvetage, les passagers
se soucient peu d'être trois heures en rerard. Bla lents du Canada, accorde les pots d'hérotame d'après les recom.

mandat:sont unanimes à louer le courage de Beauchamp.

LA BRASSERIE

alors qu’il s'alignait pour les
Royaux # y a une couple de
saisons. voiltigeurs, plu-

qui seront probabloment choisis
sont: Dave Pope du Farnham,
Claro Dusaney ou Normand
Dussault du Sherbrooke, Danny
Gardella dn Drummondville et
Montélro du Granby.
—————

La Yougoslavie
défait laSuède
ZAGRER, 17—Grâce à sa victoire

aux dépens de la Suède, len You-
goslaves se sont assuré le droit de
—
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participer dans les séries semi-fi-
nales des séries européennes de le
coupe Davis. La Yougosiavie a ga
gné par 8 matchs à deux.
Drago Mitic, l'as de l'équipe you-

gosiave, a eu raison du joueur Na

1 de Ja Sudde, Lennart Bergelin pag

6-2, 10-8, 6-4, dans le cinquième et

dernier match. Le point saillant de

Ja série entre ceux deux pays fut
la victoire en doubles des Yougo-
slaves alors que Mitic et Josip Pa-
Jada ont eu raison de Bergelin et
Tortsten Johannsson.

Johannsson qui à vaincu Mitie

en simples a défait Parala hier, Les
Youguslaves rencontreront nuainte-
nant en semifinale les Italiens, tan-
dis que dans l’autre semi-finale, Ja
France en viendra aux prises avec
le Hongrie. <

 

EelsigSplints
“Il West personne si hum- :
ble soil-il, qui ne puisse
apporler a oeuvre com-
mune sa part de travail
efficace”,

HOMMAGESET FELICITATIONS
A TOUS NOS COMPATRIOTES

à l'occasion de la St-Jean-Baptiste

FIFLE AUTOMOBILE Lrée
Uistributeurs GENERAL MOTORS

Réparations pénérales «}fectuces dans un temps record

141 Mt-Royal E., Montréal

Iggy4

SAUVES D'UN INCENDIE
D'AUTOBUS
  

   hit
ihe

DOW -  

— MA. 6225

  

LE PRIX D’HEROÎSME

EST DÉCERNÉ À
RAYMOND BEAUCHAMP

de Montréal

Qui souve les eccupants de
3 mchons on flammes

Raymond Beauchamp conduie
sait son autobus vers Terrebonne,
A St-Frangois de Sales il aperçoit
des flammes jaillir d'un pâté de
maisons. Comme il passe minuit,
Beauchamp songe aux occupants
endormis. [I vole à leur secours,
sauve une famille de quatre em
fants, un invalide de 689 ans,
transporte une partie des meubles
et réveille les habitants des
maisons menacées.

L'autobusarrive trois heures en
retard. Mais le courage et le
desintéressement du chauffeur
lui ont gagné l'estime et "admis
fation de tous les passagers.
Nous sommes donc heureux de

 

  
  

A
2 Avec une énergie
srrache de leurs lits les occupants des maisons

le Prix Dow.

  Ac
fe chauffeur

 

infatigable,

(LES<<< 335530,
46 LE Pa

PRIX =

LE PRIX DOW vat une attatien faite eux actes de courage
extraordinaire ef sa présente sous ka forme tangible d'une Obligation
d'Epargne du Canada de $100,
Comité du Pris Dow, compost dus éditeurs des quotidiens impor

en expression de x]

tone d'une agence de nouvelles de répuiaiion nationale,

MONTRÉAL JAeal
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Régates du Laval Yacht Club
cet après - midi à Pont Viau
=

rer
e

C'est cot après-midi à deux beures que se dérouleront les promières

pévates de la saison dans le Province de Québec. Ce gala nautique

seganisé par be Laval Yacht Club lac, deat Omer Gauthier ot le

président aora Neu à Poet-Viau.

Oa prévoit use foule d'environ

10,000 personnes pour les ragates

de demain après-midi, sl la tempé-

rature est clémente. Les inscrite

sont très nombreux et plusiewrs

pistes.
Le Laval Yaeht (ub a été orga-

aleé réeemment et le président

Omer Gauthier qui veut je rendre

très populaire, n'a rien négligé

pour préparer un programme des

Pius élaborés pour demain.
Votci Ja Liste officielle des ims-

erits:
Classe 2.35. première et deuxième

division: Miss Duckett, apparte-

nant su De Robinson, d’Aiexandria
Beachh, N.Y.; Canada Maid à W.
Dueoust de Lachine; Sally Anne,

Cyclone et Atotnic à J.-B. Théber-
ge de Marieville; Typhoon & G.
Longun de Lachine; Leopard à
B. Fortin de Moatréai; Thetford
Mar et Must-3kee-Doo & R. Le-
biomd de Thetford Mines: Hurrk
sane 2 Georges Girard de Beau-
harnois; Dynamite & LL. Luseter

— — —— —

  

 

 
 

OUVERTURE
BLUE BONNETS

AUJOURD'HUI

HANDICAP INAUGURAL $1,200

PREMIER DEPART 2.30

Club House $2.50 ® Admission générale $1.25

Les enfants tu dessous de 16 ans nt aont pas ndnis,

Service de tramu'ay régulier de Mont-Royal et Avenue du Parc

252

de Beauharnois; Guy à J.-P. Per
reauft de Beauharmwis; King Cot
III à N. Hainauk de Comwak:;
Maple Leaf à A-K. Pine de Bete-
ville, Ont, et Chocolate Kid à G.
Patry de Montréal.
“Run-about illimités”: E. 77 Allo

BB à Louis Dolbec; D-11 A Ubald
Touchette: Yo-yo 4 L. Laurin; My
OB. à J.-P. Théberge of Marion
nette à Ubald Touchette,
Classe 136 pc: Gooch I à W.

Daoust; Copacabana & Li Lapierre;
Ariel III À Albert Touchette et
Miss Anita A L. Bolsvert.
Avec de trie Inscris. où peut

s'attendre à oe que les cinases
fourniasent des courses wis inté-
ressantes.

Il y aura également une course
entre motogodilles et yachts de

plaisance tandis que Claude Re

naud et Pierre Baudin offriront

une démonstration de ski nauti-
que. Quelques autres mtractions

seront au programme.
Les régates seront sous la sur-

  

 

 

 

 

BRYLCREEM
Quand vous essayez de bien jouer au golf, n'oubliez pas aussi qu'il vous

faut des cheveux bien peignés. BRYLCREEM, le Rxatif parfait, aidera à pro-

téger vos cheveux contre les effets siccatifs du vent et du soleil. BRYLCREEM

garde les cheveux en place toute la journée: leur donne une apparence

naturelie sans qu’ils soient graisseux ni collants. 11 aide à faire disparaître

tes pellicules, enraye la sécheresse du cuir Chevelu et La chute des cheveux.

Gardez un tube supplémentaire de BRYLCREEM sous la main, dans votre

     

   

ermoire au vestiaire, et
soyez bien peigné pen-

dant la partie ainsi
qu'après votre douche.

GasF

-— -

LIGUE xx

- NATIONALE
Chiengu, les Duodiers de

Brooklyn vet coutinué leur
vietorieux en triomphant des
de Chicago par be score de 2

4

9,
InMigeant ainsi aux (Cubs leur Se

défaite consécutive, Mes Basaey a

lancé sa deusième partie complète

de La raison et M1 n'a accordé que

dear coups sre pour l'emporter

deme wn duel de lancenes wur le
vétéran Dutch Leomard,
A Plttaburgh, lea Giants de

New-York wat délakt bes Pirates
de Pit sgh 3 à 4 grêce à la
bebe tenue du lancour de relève
llave Bose qui et venu arrêter
un ralllement de quatre points à

la meuvibme manche pour permet-

tre à Nheldom de réusstr nou
niuième mais. Kosie n forcé Monty
Hazgeil à frapper un faible cusp

intérieur et H mn retiré Kddie livch-
man et Johuny Hopp au hâtou
pour métire fin à la partie. Elmer

Riddle n été Le lauceur perdant,
Hrooklym , , #11000000— 2 9 ©
Chicago . . . #0 VU v00— 0 5 0

Rex Barney (3-4) et Bruce bd-

wards, Roy Campanella (8) Dutoh

Lesnard, Mime Kush (9) et Al
Walker.
New-York , . 000001 .:5—4 9 0

Pittsburgh . . #0 000 04— 4 6 1
Sheldon Jonas, Andy Hanan (9)

Dave Kosh (9) ot Wea Wmtrum,
Kiser RadNe, Hugh Casey (8) et
hil Maal.
Phitudeiphle à #t-Louls, soir.

veiHance du capitaine
gauk de Ja Commodore Boatung

& Racing Association. M. Legauk

sera assisté par Charlie Leroux,

capitaine du Laval Yacht Club.

La première courss aura Meu à

deux heures précises. Les autobus

partiront du terminus d'Abuntsic |

pour se rendre au Lavai Yacht

Club, aitué a deux mmutes du pont

Ahuntssic. Tout indique que los

rogates de demain seront couroo-

nées d'un éclatant Succès. ,

aTE

LIGUE * *

INTERNATIONALE
Montréal & Newark, solr.

Buffalo A Baltimore, avir,

Toronto a Syracuse, soir.

Rochenter et Jersey City me sont |

pas

. ap

Huit clubs a l'oeuvre
dans la Ligue Junior
La ligue Montréal Royale Junior

suscite un intérêt qui va toujours

grandiæant. Tous les joueurs affi-

chent une excellente tenue et le

choix de l'équipe d'Etoiles qui lra

à Brooklyn sera assez difficile. On

sait que la ligue Royale junior

fournira la majorité des joueurs à

cette équipe.

Quatre joutes régulières sont a

l'affiche sur les différents terrains

de la ville cet après-midi. Le St-

Henrl, champion l'an dernier, reçoit

la visite du Maisonneuve. Cette der-

nière équipe brille toujours sur ia

défensive. Quelques joueurs du club

ont semblé trouver leur aplomb au

bâton et le club sera plus difficile
à vaincre d'ici Ja fin.

A Ahuntsic, le Laval reçoit le

visite du Ville Mont-Royal. Lette

foute suscite un vif Intérêt dans le

nord de la ville. Plusieurs observa-

teurs accordent de bonnes chances
au Ville Mont-Royal de s'aseurer
lan grands honneurs cette année.
Le Laval est un club sensiblement
amélioré cependant et À est con-
flant de vaincre le Viile Mont-
Royal cet après-midi.

 

  

  

«lub de l'endroit reçoit le Villeray
Ces deux clube se sont toujours
tivré des luttes très serrées. Le
Verdun ne va pas trop bien depuis
le début de fa présente campagne
mais. Je pilote Arthur Thérien est
confiant de voir le club retrouver
son aplomb. Le Villeray est plus
puissant que l'an detnier et sera à
surveiller diel la fin.

Danse ia quatrième joute à l'affi-
che, le Ville-Marie visitera Je I’la-
teau Mont-Royal au pare laton-
taine. Le Ville-Marie a desappointé

rette année mais la saison est
encore jeunes. le Plateau Mom-
Royal se pose comme l'un des plus
sérieux candidats au championnat.
2

 

 En tournée
 

LAURENT DAUTHUILLE, Je
“champion poids-moyen non cou-
ronné du monde”, fait acted
lement une tournée d'exhibition
dans la province, Laurent a déjà
vinité Drummondville et Trois
Rividres et 1 parsitra A Shawini-
gon Falls Jeudi et h Sherbrooke

Au parc Lafrance, à Verdun, fe:
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CHASSE ET PÈCNE

Suite de ln page 118)
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dans acs sept

the Sutehall Feige o êté le lau-

eeur perdant, Larry Duby et Wirkey

Vernon des indiens nat frappé

te cireuit. CHff Maçpies dea Giants

a amesl réussi um coup de quatre

    psianons dui
tes cinq premières années de long
vie, naus quel mures aturels

Dans usriqnes
   

        
  

   
    

 

     

 

   

  

we a'enrichit que
jeton pas nnné
de comprendre  

me femelie peut proe

 

porté n
Curtis Pierce © aubi r anares
trot & Washiaxion, pluie. mave eat done l’eeusre
St-Lewis A Phladriphle, pluie. irda co de spécinliaten, Kile

Chéveugro « + . vid 160 +@3— 5 18 0 il

Busta . . . AGO GUI0EU— T 9 ©

Tilly Pierce AV Cette (4) ot Jos

Tipton. Hida Kinsler, Mel Parnell

(9) ot H.rdm Thbhetts,

Clevasand + . #0 000210— 3 1 L

NewYork 2 . M0 1o2i4x— 6 1 0

Satchel aige, Move tiromek (6)

Frank Papish (7) = him Megan.

Ye Ramti ot larry lkere

Gaétan MRNOST

Terre-Neuve powsde 1,300 con
tres disséminés sur sa côte de 6,000
milles 

——

Vous POUVEZ l'Emporter avec Vous
arrows ET
anun BROMO-SELTZE
JE NE POURRAIS MEN PASSER

 

   
  

    

  

 

     
   

 

   
   

 

PRENDS DONC LE a

VOLANT, HÉLÈNE, J'AI UN
* MAL DE TÊTE rou /     

 

   

 

Ne lasserjrs leMalde TherchHoe Placer
Le Temps des Vacances est celui du BROMO-SELIZER

sovietre Soutoge te mai de tte
Dé3 FAÇONS ( 3 Cotetomate

BROMO-SELTZER
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} MOOSEHEAD PALE ALE
ALPINE LAGER BEER MOOSEHEAD LONDON STOUT

MOOSEHEAD
BREWERIES (QUEBEC) LIMITED
240, rue Dubé, Moatréai-Est Clairval 2442 samedi,  

ou
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WiseAdvise gagne I”Inaugural”
HW devance Chall
Pass et Miguelito—
Double de$211.05
BLUK BONNETS, 18. — Wise

Advice, un pur sang portant les
couleurs de Mme KE. M.eSmall, a

remporté ies honneurs du handi-
cap d'inauzuration, l'épreuve prin-
cipaie de In matinée d'ouverture,
Îcé samedi après-midi devant une
foule de 12,000 personnes.

Wise Advice a été conduit hab:
lrment par le Jockey BR. Maldonado,
un mouvest venu A Montréal, et H
a pris les devants au début de Is
course de six furlongs pour main
teair son avantage jusqu'à la fin,
quoiqu’ig ait été menacé souvent.

Le favori Chall Paes a dO se
vontenter de la deuxième place,
à trois longueurs du valnqueurs,
tandis que Miguelito est arrivé
troisième, suivi de Three Passes.
Wise Advice a couru la distan-e

de six furlongs en um temps ra-
pide de 1.12 16 minute, quatre
cinquiènes de seconde de plus
que je record de piste.

Les amateurs qui avalent parié
sur la combinaison Titian Beauty-
Don Lin 2nd, dans le pari double
ont gagné la jolie somme de
$211.08 pour 22.00.

Une forte surprise a été onto
gistré dans Ia S¢ course alers que

   
 

Don Lin 2nd. 119, Rodrigues, 14.36,
5.10, 4.30, Skimming, 112: Schell,
5.70. 3.30: Madixuma. 117; Heaure-
werd. 3.70. Temps; 1.15 1-5.
Star lady, Fiy Book, Star-Times,

Pulitzer. Murex, Put and Take,
Flourtown, Wing Commander, Men-
tion, ont ausal couru,

l’ari. double à payé $211.05.

TROISIEMH COURSE

Bowrue $700, 3 ane et plus, € furs.
Dark Ship, 122, Chlappota, 1.00,

3.30. 2.90; Bun lame, 122, lev,
7.30, 4.90¢ Mury's Rosebud, 117,
Courteney, 9.66, Tempe: 1.18 3-6.
fHockey, Dead Am, Little Dus-

ie fHean Work, Any How, Cay
iclory, Neron, Sharon G., fErass

Clock, ont aussi coure.  (f-fleid)
QUATHINME COURSE

Mourse #700, 8 uns otf plus, nés au
Canada, © furs,

Tedwee, 11i. M «redir, 4.20. 3.30,
2.45: Dutch Velvet, 111, Courtney,
4,36. 2.40: Grandpa Dunn, 116; Mc-
Teaxue, 2.85. Tempa: 1.16
North Lights, Ideal Mise, Tobin

Star. RMovulada. ont auss! couru.
CINQUIÈME C RAD.

Bourse S700, 4 ans 6 fu
Mx and Bad, 111; 49.30,
46.25, 37.48; Take Courage, 1001
Hewarexard, 7.06, 44%; Memphis
Dave, 111: Hodrigwes, 3.75:
Timer 3 1-8

FEthel May
hel, 1

   

    

 

   

  

B.. Beurerville, Pat-
Dave, Sug, Hemreose,
e Huff, Goldles Honey,
are,

SIXIEME COURSE

Bourse $1200, handicap Ineuzura-
tien, 3 ana et pi 8 fura,

Wise Advice. 111: Maldonado, 6.90,
3.16, 2.35; Chall Pans. 118; DBaving-
ton, 2.80, 260; Miguelito, 108; l'a-
fundl, 3.60, Temps: 1.12 1-5,
Dynamic Jack, Three Passes,

lanky, Red Fommet, Ridgely, Son
of Heels, ont aussi couru.

sEPTIEME COURSE

Hourse $400, 4 ans et ples, wa mire
Mounmtrance, 6, th,

2.96, 2.53; Chance Game, 105, Doa-

 

   

NEW-YORK. — Jackie Robinson
oceups toujours la première posi-
tion des frappeurs des ligues ma-
jeures avec une imposante moyen-
ne de .357. L'ancien deuxième-but
étoile des Royaux qui brille main-
tenant pour les Dodgers, a aussi
frappé le plus de coups sûrs, 80:
11 à déjà fait compter 53 points et
il à frappé cinq cous de trois buts.
Voici les meneurs dans les ma-

jeures:

LIGUE AMERICAINE

Kell, Détroit, 347
. Philadelphie, 68    

  

LIGUE NATIONALE

Robinson, Breskiym,

nin: Heese,

Mesennes

Brooktyn, 47
": Moblmson, Lreok!ym, 3%

 

  
pa sûre: Robinson, Hreeki:n

Doubles, Philadeïph'e, 15,
Tripleas = and Furille,

e 7. Chleage, 5
Cirenlts) Kiaer, Plttaburxh, 14

patte voléss Robinson, Brooklyn

rt

Wise Poticy, 112: Ray, 11 Burk
Ash, 106; X. Handrome BIN, 114;
Gilded Casa, 115.
Septième course: 8700. 4 ans et

plus: 14 mille: Calvert, 115; Jo Beth
Hunn, 110; X- Incopo. 103; Our Risk.

1 Mine, 110: X- Tex Greennek,

 

 

  

 

Retirés & Blue Bonnets

1—Virginia Van, Kings Mount,
Mask and Wig, Bir Gibson, Haft
Nelson, Fordanna,

2—Lady Blackwell, Easy Blend,
Johnny Bigboy, Recondite, Tor-
bruck, Jack Rubens.

3—Janann W, Becky Murray, Free

 

   

 

cevolr déptiant Hinge
Dutch, Hygros Flyer, Angel tré sins! qu'un pm
Chosly, Academic. mêro spécimen do

4—Ekford. sa revie “Sante ot
riveloppement Php5—Trident, Zacca Bill, Time O. pores

Silt Jonnie Magin, Docdonough. ad

8&-Smokey Joe, Maepal, Fair ADRIEN
Shifter, Thumbo, CiHtons Co GAGNON
met, Incepo, riot

Piste ralpde — Temps nuageux.

— —— —

 

   

     ipnuco 2

 

 

         
     

   
       

   

   

  

. 3.50, 90; etree, 115, X- Setnt Deck, 110: Fair ShifteBig and Had à remporté la victoi-| son. 3.50, 2.80;  Whiffle x : Fate ter. )
| isauregard, 405. Temps: 1.40, 115: X- Wise Chance, 119; Mountiv pour payer 58050, $4635 ot! Fascination, My Miltzen. Jublota,| Mist. 110, an URE$7.40 ao mutuel Creote Babe, Valdina Kate, ont Huitiôme course: $700; 3 ane +!

Voicé les résultats des courses: aussi couru. plus: 7 furlones: Easy Hlend, 118: ‘à
INSCRITS DE LUNDI X- Counterfire. 118; Free Dutch, 11+!

PRENIBRE COURSE Duchess Mary. 113: Mae l’al, 115: RASPremière course: 5700, 4 ans et| Roses Boy. 118: Muezaca, 118: X- PLUSHaurse 8700. S$ ans et plus Bh furs. pion bà furonge: Wadedule 114,| Thumboit, 113: Academic. 116; BarkTitian Iteauty, 110, Amer $7.50. ypeaky, jue: lwlmar Jeff, 116; Hook Attack. 118; Dashing Along. 113: v3s : Sines oft. 110, Ravinkton Plate, 116; Mask & Wig, 118; Lave James Acre. 114: 1: Mt Gilead vs ns Kopper, 110; W-! Mark. 104 Duchess Fddle, 108; He 12: Hemehie, idea 114: PniLea, 610 Temes: 197 4-4 Nelson, 118: ICI, 116: Strictly True, Doctor. 113; Groat News, 116; 0. SINON, LE DOUBLE DE VOTRE ARGENT/King (Cobait, Cycloram: Storm

|

116; X-Nrthern Fox, 108; X-Sir Gib-| Court Flash. 113, * aJriven. Garden Put, Sabulus, Ack-1 son. 1 aussi? Buckets 116; Four X- apprentl.War Tferette, Por S'aca, ont! jaya, 11%; Compton, 116: X.Rea Con-| PREMIERE COURSE: 2 h, 30, Le crème à barbe Colgete est légères c'est colle acouru. vov, 111; The Sheriff, 111; Mr. Grief, ‘ qu’il vous faut! Fecile à étendre . . . ColgoteDEUXIEWR COURSE LE conde cotter: $700. § ana et Sélections soulève la barbe, de façon à ce que le reser
Veurse $708, 3 ans et plus, € fœrn.| plus, bb furone Turawuy sland, LAINDI puisse tereaches je très près #1 proprement.

11:; Arges, 116; Reasv's Beau, 113 1—Mask a > Essoyes me Barbe—— == Méax Orland, 116; X-Come Spring, and Wig, Str Gtbaon, |
108; N-Ottawa Lad. 111: Peaky, Colgate dès aujourd'hui.       

  

 

   

   

  

   

  11 nner's Mate, 2—Est-Ce Que pi da,| pee Ota Ares Postyi Aeere raul boy, Broom Timeusni: Hevorta, : Cresbrou i roomLl di estion V Ardneik. iia. i ford 156; Dandy| Goal Mark, ’
ter, 131: Jonler. 5

n Ig ous “rroiaièimne course 4:00, § ans et| €—Torbruk, Roman Abbot, Pri-
pus: we ana81 fuclonica: mus, ;
flue ind, : to ark, ; 5-—Carol Rebel, Lad.

Frappe Plus Bas Tanner Sorin, Lis: X.chiens “oo Zaca Bill ne ’ > Fort
11 Erindale Roy. : Broom e à

» 2 121: Gadlant VI, 116: Carmen'e dal, srrendrome Bil, Wise Policy,
116; I‘retty Bmart, : -Maytip, —Incopo, han y

Que La Ceinture . 118: Storm Bhelter. 118: aussi: Hey. 8&—Fey Blond, wn of, Calvert.
" dunette 116; X-Joe Cog. 118: X-(9-! oo wezaca, Back

Donnez au “26” négligés le ponre d'aide well. 108. Erin Ivale t, 116: New y
qui vous denne l'erre d'aller Power, 113; Tetro, Attack. —

Quatridme course: 8700, 4 ans et;
np'us 6 furiongs Roman Ahbot, 113:'
Alpine King: 113: Grapes, 113: X-Hy-1
ærosr Flier, 103: X.Torbuk, vi;
X-Rwift Actlon, 108: Recky Murray,
112: Angei Chelly, 113; ¥rimus, 113:

Plus de la moiué de votre diges lion se fait
an dessous de la ecinture—dans les 28 pieds
de vos intestins. Aursé quand vous êtes st
Sent d'indigretson, employes up
aute In digrstion dans l'ostomse ET en des
aous da ln ceinture.

    

    
  

   

  

Ce dont vous gouves evoir besoin 6e sont |Kidnanned. 113: Janann W., 148;
los l'etuites Filules Carter pour ie LeeEE X-Maruslha Molex, 193: ausst* Miss
donner l'aitpéceamauire nus "28 viede Turbie X-Starissa, 107: Inao- a
dintestiné = late. 11 Irirh Salute, 103; x-Tory ,

Jrenes ma PetitePilule Color gar le |ci, “103; Mvramoe. 110, ;
avant et a que ropes. reas lee oy . a 1

ai lus loatructions Elles pouvent aider

|

pivs,@furjonge:Jumpale, 119: X
8 Cebor unapport plusgranddestrolepris: |rime O. 112: Zacha Mill 117: Gr
vie. intesiine—slles vous aident à di Heyond, 117; X-Carclion Rebel, 102. !

Claremont Mies, 112. Midget Store.
112: X- In Time, 112: Lady l'ort. 112:
Land Cruiser, 117: i

ataThalwat AUTHENTIQUES
» ulagement qui vous fait vous mieux sentie   fnSahd'uPoseHi d'obtenir prisecourse. £t accessoires GENERAL MOTORS

v pharmasien—30e. :  112: Bel Ubl, 114:
 mrpr f

DIMA NGHE - . 7 TA FETE DES PERES |:

Donnez-lui un cadeau de chez |
Gérard LANGLOIS
CHEMISES — Choix varié, “Arrow”,
“Tooke”, et
“Forsyth” + 204. 3-95 plus
CHAUSSETTES longues, courtes, “Mer-

 
e eo. .

A votre disposition
Toutes pièces authentiques de

CHEVROLET — OLDSMOBILE

PONTIAC — BUICK et

CAMIONS CHEVROLET et GMC

LIVRAISON    

  

 
“RUSS” DESMARTEAU  

 

  

 

cury”, “Woods” et 7 et Gérant, département des Plèces.
“Coolies”” de Penmans = plus dans toutes les partiés de T

ous genres de service sous le
ROBES DE CHAMBRE 8.9 fes la ville et des environs et même toit: réparations, débossa-Flanelle et soie .. .. …. pl ge, peinture, etc.COSTUMES DE BAIN de la province.et
“JANTZEN” .. .. +. 1000 2-95 plus
PANTALONS SPORT et
Légers et élégants .. .. .. 8.95 plus

SVAHCHANDIMES hotte de fantaisie gre-
tuitemen

Marchandisen

MERCERIE

GÉRARD LANGLOI
7554 ST-HUBERT CA. 1736

72 employés à votre service

ROBITAILLE MOTOR
LTD.

   
Distributeurs CHEVROLET - OLDSMOBILE

Montréal.

5004 Boul. DECARIE,

 
(Près Faliton)
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Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

MONTREAL, DIMANCHE 19 JUIN 1949

   
Dernières séances des 4

 

’ PARIS, 18, — (P.A.) — Les diplomates des puis-
sances de l'Ouest concentrent leurs efforts, aujour-
d'hui, sur les moyens à prendre pour faire disparai-
tre les obstacles qui retardent la conclusion d'un
accord avec la Russie sur un traité d'indépendance
autrichien.

Les ministres aux Affaires étran-
Eères de la Grande-Bretagne, des
Etats-Unis de la France et
de la Russi> se réuniront de nou-
veau dimanche en vue de régfer ce
problème. Cette réunion sera pro-
bablement la dernière séance secrè-
te de la conférence qui doit pren-
dre fin lundi,
Les diplomates de l'Ouest conti-

nuent d'étudier en détail chaque
aspect des conditions soviétiques
pour le rétablissement de l'indépen-
dance autrichienne. Ils tentent de
déterminer quels biens autrichiens
la Russie exigera comme sa part.

 

Entretemps, des chefs du "Front
de la libération slovéne” pro-Tito,
un groupe minoritaire appuyant les
réclamat‘ons territoriales yougos-
laves contre l'Autriche, ont été
appelés à Vienne pour des pour-
pariers d'urgence Avec la légation
yougoslave.
A Belgrade, l'éditeur du “Borda”,

journal du parti communiste you-
Roslave. rapporte que la Russie a
apparemment décidé. avec les puis-
sances de l'Ouest, de s'opposer aux

réclamations de frontières et aux
réparations de la Yougoslavie,

   

Le jeune auteur de
42 vols, appréhendé

 

“Le jeune homme en brun”, dont la police n'a
pas voulu, ce matin encore, dévoiler l'identité. mais
qui n’a pas manqué de faire parler de lui, depuis
son évasion. il y a quelques semaines, du Mont
Saint-Antoine. est maintenant, et pourdebon. cette
fois, incarcéré.

D'abord recherché pour vols a:
Main armée commis, la plupart aux;

dépens de jeunes messagers qu'il
dépouillait sans vergogne, le Jeune
bandit avait été arrêté après de
tamuticuses rechtrches faites par
les agents de la Sûr:té municipale. i

 

Il avait toutefois réussi a trom-
per la surveillance de ses gar-
dien du Mont St-Antoine
Mais vendredi soir. il était pris

de nouveau et coffré, accusé cette
de “port d'arme illégal”     

 
  

* Chaleureux accueuil..
(Suite de la page 117}

dire:tement d Oshawa, M. et
Mme Drew sont parts une heu-
re plus tard en automooiles en

direction de Juliette avec dus
arréta a L'Epiphanie et à Raw-
don où ils furent l'objet de ré-
ceptions.

A L'Epiphanie M. et Mme
Drew firent une courte visite au

pré-Claude Robitaille,
Société

chanoine
«dent

  

 

écrivains canadiens et curé de
L'Eptphanie.
Me s'étaient arrêtés aupars-

vant chez M. Victor Chartrani,
député provincial de L'Assomp-
tion.
A L'Epiphanie M. et Mme

Drew reçurent des mains du
maire de la ville M. E. Casa,
deux ciefs de ia ville. une fil-
lette, Louise Hamelin. Drôsenta
un bouquet de fleurs y Mme
Drew.
En route pour Rawdon, le

groupe s'arréta chez lorzarisa-
teur du parti dans le comté, M.
Charles Levie. TI y eut ensuite
Téception civique au collège St-
Anseime de Rawdon où le Dr 
   

A von arrivée à Ia gure de Valieyfleld. le premier

ministre de Canada, M. Louis SAINT-LAURENT,

fut aocurillie par une foule nombreuse qui lui fit

une véritable ovation, La flèche, ci-dessus, montre

J-A. Coupal, maire, souhaita ta
bienvenue aux visiteurs.
La réception à Joliette fut des

plus enthousiastes. La longue fi-
lée de voitures était prévédée
de policiers en motocytieltes,
haut-parleurs ambulants. Sur les
trottoirs, une foule de guns, les
une portant d'immenses purtraits
de M. Drew, les autres dos dra-
peaux. acclamaient M et Mme
Drew qui avaient pris olace dane
deux vnitures ouvertes,
La parade ne rendit chez te

ministre provincial du Travail
Thon. Antonio Barretle, où les

visiteurs prirent le lunch. Vers
deux heures de l'après-midi, nou-
velle parade dans les im de

 

ser lve somines dont ils disposerent, De Ç. = di
M. ot Mme LABOSSIERE, of lowes’ deus filles,

 

depuis 42 ans,
n'en continue pus
moins sa hesogne
malgré la fortune
qui vient d'échoir
à soû épouse, née

Alphonsine

Bélanger,
l’une des

héritières du
demi-millionnaire

Napoléon
Bélanger.

(Photo ACE, par
René-8. Lefebvre

|

M. Saint-Laurent à son arrivée a Valleyfield ————
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le premier ministre saluant cette foule qui l'accla-
mait en agitant de nombreuses pancartes où
étaient imacrites des formules traduisant la foi
des électeurs dans La victoire de M. Saint-Laurent.

(Photo ACE par Lefebvre)
 

ia ville jusqu'à l'évêché où M.
et Mme Drew furent reçus par
Mgr Edouard Jotté, évéque au-
xiliaire de Joliette.

De l'évêché il n'y avait qua
traverser le jardin pour sg. fen-
dre dana la cour Qu efninaire
où avait lieu une assemolés en
plein air mais aous les arbres
M. Drew passera la journée

de lundi à Québec où H rencun-
trera M. Dupleseis et où il pro
noncera un discours le soir.

On trouvera dans la Fat
lundi un compte rendu des ar
semblées de Joliette et dra
Troie-Rivières où M. Diew a
parlé aujourd'hui,

  

 


